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ACTIVITE DE L'I.R.C.T. 
EN 1978~1979 EN PAYS TROPICAUX 
EN 1979 EN MÉTROPOLE 
L'Institut de Recherches du Coton et des Textiles 
exotiques, dont le Siège central est à Paris, 34, rue 
des Renaudes, comprend : 
- à Paris, la Division de Génétique et d'Agro-
nomie; 
- à Montpellier, les Divisions phytosanitaire, 
d'Agro-économie, de Technologie et Egrenage, le 
Département des fibres longues, divers laboratoires 
cités plus loin; 
- dans le département de la Guadeloupe, le Centre 
d'expérimentation et de maintien de variétés ; 
- outre-mer, dans neuf pays africains, des Centres 
d'expérimentation et de recherches ; 
- en Amérique latine et en Asie, quatre pôles 
d'intervention, soit par missions de longue durée, 
soit par missions de soutien. 
SERVICES CENTRAUX 
Direction : 
- Président: J. Aurrn. 
- Directeur général : J. DEQUECKER. 
- Inspecteur général: J. RAINGEARD. 
- Secrétaire général : J. ILTIS. 
- Adjoint : C. ÎlffiVIN. 
- Directeur technique: S. CRÊTENET. 
- Chargé de ID1ss10n auprès du Directeur 
technique : J. LAJJOUCHEL'C. 
- Adjoints: 
à Paris : G. PARRY; 
à Montpellier : M. BRACD. 
Divisions techniques : 
- Agronomie : L. RICHARD. 
- Agro-économie: M. BRAUD. 
- Génétique: J.-B. Roux, M. BUFFIIT. 
- Phytosanitaire: R. DELATTRE, J. LE GALL. 
- Technologie et Egrenage: J. GutKNECHT, J. MASSAT. 
* 
- Fibres longues: J. BOULANGER. 
- Documentation: F. BLANGUERNON, Mme Y. WEILL. 
__; Publication: G. PARRY, Mme S. PERRIN. 
Centres techniques: 
- Expertise des fibres ; Mme N. RŒHRICH. 
- Informatique et Biométrie: A. JOLY, F. MAURE. 
Laboratoires de Montpellier: 
- Cytologie cotonnière: J. ScmvENDIMAN. 
- Programme Diparopsis: P. JACOUEMARD. 
- Physiologie végétale : M. COGNÉE. 
- Chimie des plantes textiles: M. BouRELY. 
- Phytopathologie: J.-C. FoLLIN. 
- Agronomie : M. BRAUD. 
- Expérimentation cotonnière 
llERT. 
Personnel en service : 
Ch. Rm,n:ALD-Ro-
102 ingénieurs, techniciens, collaborateurs partici-
pent au fonctionnement de l'I.R.C.T., tant dans le 
domaine de l'administration que dans celui des 
recherches et missions. 
Ce personnel se partage les travaux de l'I.R.C.T. 
de la façon suivante : 
- 29 agents sont en service à Paris ; 
- 25 agents sont en service à Montpellier; 
- 2 agents sont en service dans les départements 
d'autre-mer et territoires <l'outre-mer ; 
- 27 agents servent dans sept pays africains, sur 
une convention générale ; 
- 18 agents travaillent dans onze pays, et leur 
financement est assuré par des conventions par-
ticulières ou des marchés. 
Recherclze. Missions: 
Les programmes de l'I.R.C.T. sont étudiés par les 
autorités de chaque pays qui décident des actions à 
poursuivre et des orientations à donner à la recherche. 
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L'I.R.C.T. a, en outre, pris part à de nombreux 
congrès et missions en Belgique, El Salvador, Bol, 
lande, Italie, Zambie, Paraguay, République Fédérale 
d'Allemagne, Argentine. Philippines, Colombie, Vene· 
zuela, Guatemala, U.S.A .. Angleterre, Haïti. 
ENSEIGNEMENT ET FOR,HATION 
Les agriculteurs, moniteurs. conducteurs de travaux 
agricoles, agents de soc1etes de développement, 
cadres ruraux: suivent des stagès comportant des 
conférences, travaux pratiques, visites sur les stations 
expérimentales africaines. 
Les cadres de niveau superieur sont dirigés, avec le 
concours d'autorités françaises spécialisées {C.I.E.S., 
LF.A.R.C., C.N.E.A.T.). vers des universités ou écoles 
françaises, vers les laboratoires de recherches du 
G.E.R.D.A.T. à Montpellier, pour un complement de 
formation générale ou l'acquisition de spécialisations 
sanctionnées ou non par des diplômes. 
Quant aux stagiaires non francophones, après avoir 
suivi un stage linguistique en France, ils sont dirigés, 
suivant la spécialisation qu'ils désirent acquerir, vers 
des laboratoires français, vers des stations africaines 
où les chercheurs de l'LR.C.T. poursuivent des tra-
vaux ou mJme, successivement, vers les deux centres 
de formation. 
Certains de nos spêcialistes participent à l'ensei· 
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gnement d'ecoles supérieures agronomiques ou d'ins-
tituts spécialisés; J. GUTKNECHT, à l'Institut Textile 
de France; G. PARRY, à l'Ecole Supèriem·e d'Agro-
nomie Tropicale et à l'Institut Supérieur des Teclmi-
ques d'Outre-Mer. 
DOCUMENTATION ET PUBLICATION 
La revue trimestrielle Coton et Fibres tropicales a 
diffusé dans plus de 90 pays les travau.x de ses cher-
cheurs ainsi que les articles de spècialistes étran-
gers, le premier numéro de l'année étant réservé au 
compte r~ndu d'activité de la campagne agricole 
précédente. Ct!rtains articles d'intérèt général ont été 
traduits en langue anglaise. 
La Section de Documentation, outre son role habi-
tU<::l d'indexation de 1 293 ouvrages, articles, études 
et rapports intéressant le cotonnier et les plantes à 
fibres tropicales, a pris des contacts et présenté un 
projet d'informatisation du fichier existant. En effet, 
les quelque 30 000 fiches qui constituent maintenant 
un fonds documentaire assez exceptionnel et spécia-
lisé en la matière méritent désormais d'êtreprésentées 
dans un fichier automatisé sur un réseau informa-
tique documentaire. Ceci résoudrait les problèmes 
que posent la circulation de l'information et le 
service " questions-réponses r, dont le développement 
inéluctable deviendra incompatible avec le traitement 
manuel du fichier tel qu'il est pratiqué actuellement 
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Synthèse et orientation des recherches e11 cours 
DIVISION DE GÉNÉTIQUE 
L'activité de l'LR.C.T. en matière d'amélioration génétique s'est poursmv1e dans divers pays par la 
recherche de variétés toujours mieux adaptées aux besoins des· pays producteurs, tant sur le plan agronomique 
que sur celui des qualités de, la fibre et de la graine. Il est bien certain que l'accumulation dans une mème 
variété de tous les caractères favorables ne peut être que progressive et constitue une tàche sans fin, en 
raison de l'évolution des besoins: résistance â une mal:;,die nouvelle ou â certains parasites, caractéristiques 
teclmologiques adaptées à des utilisations nouvelles, etc. 
Les variétés proposées à la vulgarisation présentent un avantage marqué pour certains caractères, 
moins marqué pour d'autres. Les utilisateurs se trouvent donc placés, dans certains cas, devant un choix 
entre des variétés intéressantes à des titres différents. 
En Afrique, plusieurs variétés récentes sont en cours d'extension : 
M.K 73, qui représente un progrès marqué en longueur de fibre et un gain sensible en productivité, rende-
ment à l'égrenage, tênacité des filés et teneur en huile des graines, est déjà largement diffusée au Tchad et 
couvrira d'importantes surfaces en Haute-Volta en 1980. 
B 163, sensiblement supérieure au BJA en productivité, longut!ur de fibre et rendement à l'égœnage, s'étendra 
sur plus de 10 000 ha au Mali en 1980. 
SR 1-F 4, variété précoce et rustique, tolérante à la maladie bleue, plus productive que le BJA et ayant par 
ailleurs des caractéristiques nn peu meilleures, est largement diffusée au Tchad et couvrira de vastes surfaces 
en R.C.A. (20 000 ha) et en Haute-Volta en 1980. 
L 299-10/75 se montre particulièrement intéressante par sa productivité et son rendement à l'égrenage très 
élevé, associés à nne bonne longueur de fibœ. Cette variété, ou une variété très voisine, T 120-7, pourrait 
être largement cultivée dans les prochaines années en Cote d'Ivoire, au Bénin, au Sénégal, au Mali et en 
Haute-Volta. Leur expérimentation se poursuit aussi dans d'autres pays, notamment au Cameroun. 
B 761, variété résistante à la fusariose et supérieure à tous égards au B 50, est en cours de diffusion dans 
l'Est de la RC.A. (200 ha en 1979). 
Pan 757, variété à fibre particulièrement longue et résistante, devrait couvrir une petite zone au Tchad en 1980. 
IRMA 323, variété précoce, de port comparable au type Coker, s'est montrée très productive dans de nom-
breux essais, notamment au Cameroun, et pourrait faire l'objet d'une vulgarisation dans des zones à préci-
pitations marginales. 
F 280, variété à graines sans gossypol, ressemblant assez par ailleurs au BJA, est utilisée sur des surfaces 
réduites au Tchad, au Mali et en Côte d'Ivoire. Quelques centaines d'hectares sont prévus dans ce dernier 
pays en 1980. 
Parmi le matériel plus récent en expérimentation, citons de nouvelles sélections sans gossypol du Tchad, 
de Côtt! d'Ivoire et du Cameroun, dont les performances agronomiques et technologiques sont à présent 
comparables à celles des bonnes variétés classiques. Par ailleurs, de nouvelles variétés se sont bien compor-
tées dans les réseau..: d'essais multilocaux: HC 4-75 du Mali, 767 et 96-97 au Cameroun. 
En Amérique latine, plusieurs variétés obtenues avec le concours de l'I.R.C.T., sont à présent cultivées 
sur des surfaces importantes, 
Au Paraguay, la variété Reba P 279 doit couvrir l'ensemble du pays en 1980-81. Elle pourrait aussi 
s'étendre â certaines zones de culture des pays voisins. A noter que cette mème variété a donné aussi de 
très bons résultats en Afrique et que sa diffusion est envisagée atLX Philippines. Résistante à la bactériose, 
relativement totêrante à la fusariose, présentant une bonne précocité et un très beau port, la. variété Reba P 279 
possède aussi un rendement à l'égrenage assez élevé et d'excellentes caractéristiques de fibre et de graine. 
En El Salvador, la variété Cedix commence à couvrir d'importantes surfaces. Elle est appréciée pour 
sa productivité, sa bonne tolérance au « mosaïco" transmis par Bemisia (mosaïque d'Amérique centrale). 
Au Nicaragua, les variétés II 373, issue de Deltapine "< Acala, et G 286-VR, venant de Deltapine x HAR 
et résistante au "mosaïco », étaient en cours d'expérimentation au moment des récents événements. 
Au Brésil, la variété C 71 de type Moco, adaptée à la culture pérenne, est multipliée dans les Etats 
du Paraïba, du Ceara et du Piaui. Sa productivité est sensiblement améliorée par rapport à celle du Moco. 
Tous ces résultats montrent que, contrairement à ce que l'on avait pu penser il y a une vingtaine 
d'années, des améliorations importantes ont été encore obtenues sur divers plans, et leurs répercussions sur 
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les productions cotonnières de nombreu.sc pays se maré[ueront au cours des prochaines années. Il n'y a aucune 
raison de croire que de nouveau.-s:: progrès ne seront plus possibles. On constate en particulier que des résul-
tats marquants ont ètè obtenus à partir de croisements entre variétés américaines et africaines (dont cer-
taines d'origine HA.R), tant en Afrique qu'en Amérique Jatine, non seulement dans les programmes auxquels 
nous participons directement. mais aussi dans divers programmes étrangers. 
Le caractère d'immunité à la bactèriose. qui existe dans de nombreuses variétès créées par l'I.R.C.T., 
est maintenant recherché ,;;t utilisé par de nombreux sê!ectionn,;;urs étrangers. Le caractère est actuellement 
étudié au Texas par rapport au.'1: 18 races identifiées de Xantlzomonas malt'ac;2arwn. 
La résistance ou la tolérance à la maladie bleuç d'Afrique centrale !trouvée aussi au Paraguay) ont, 
d'autre part, été rencontrées dans diverses lignées d'origine HAR et dans d'autres sélections africaines. La 
résistance au ,,, mosaîco "• maladie qui affecté) gravement plusieurs pays producteurs d'Amérique centrale. 
est présente dans certaines variétés africaines. 
Un nouveau programme, réalisé en coopération avec l'Argentine, porte sur la recherche de résistance 
à une maladie encore mal connue qui sévit dans certaines régions de ce pays et se manifeste aussi, plus 
rarement, au Paraguay. 
En métropole, à la Guadeloupe et en Afrique, divers programmes nouveaux ont été entrepris ou 
poursuivis : 
- constitution d'une banque de génotypes (Montpellier et Guadeloupe); 
- prospection des cotonniers sub-spontanés de l'Arc Antillais; 
- étude et amélioration des variétés à cycle court (Montpellier, I.N.R.A. San Giuliano en CorseJ; une 
coopération a été établie à œt égard avec l'Institut de Recherches du Coton de Grèce; 
- étude des possibilites d'expioi.tation de certains croisements interspécifiques. notamment en utilisant 
les espèces sauvages australiennes (laboratoire commun du G.E.R.D.A.T. à Montpellier et station de 
Bouaké!; 
- étude de la mise au point de teclmiques permettant la production de coton-hybride (Guadeloupe). 
DIVISION PHYTOSANITAIRE 
Entomologie 
L'incidence des ravageurs a èté de faible à modérée dans les cultures cotonnières de l'Afrique franco-
phone, au cours de la campagne 1978. 
Une incidence sérieuse de Diparopsis doit cependant être soulignée dans la zone soudanienne, principa-
lement au Tchad, ainsi qu'une augm;;;ntation de l'incidence de l'acarien liemicarsonemw; dans la zone soudano-
guinéenne, en Côte d'Ivoire et au Togo. 
Recherches sur les méthodes chimiques de lutte 
La lutte chimique constitue encore actueHement la solution de base des problèmes de la protection 
phytosanitaire des cultures cotonnières. Les modalité,, d'applications. principalement dans les domaines des 
doses et des associations de produits insecticides, ont fait l'objet de nombreux essai;;. Un réd engouement se 
dessinant dans l'utilisation des substances clùmiqu,;;s de la famille des pyrèthrinoïdes, de nouvelles molécules 
insecticides de cette famille ont été synthétisées dans les laboratoires de l'industrie et proposées à l'expè-
rimeri ta tion. 
De même, des associations très nombreuses et variées entœ des pyréthrinoïdes et d'autres insecticides 
plus classiques ont êté!' proposèes. dans le but d'apporter un complément au spectre d'action des pyréthri-
noïdes (inefficacité sur les acariens principalement!. Pour répondre à un aspect économique important. l'étude 
des doses minimalës efficaces, ainsi que des courbes de réponse des divers pyréthrinoïdes déjà ~mlgarisés, 
a été réalisée dans plusieurs Etats. 
En RCA, ou fo problème de la maladie bleue demeure préoccupant, l'étude des produits spécifi-
quement aphicides. ainsi. que les propriétés apbicide,; des insecticides courants, a étê poursuivie. 
Dans le domaine des techniques utilisées pour l'application des produits insecticides, rutilisation de la 
méthode « Ultra Low Volume;; (U.L.V.) gagne régulièrement du terrain sur la méthode ,, conventionnelle"· 
Des matériels G.L.V. modifiés, ou nouvemur. sont proposés sur le marché et une étude comparative de 
ces matériels a été faite. 
A MontpeUier, un dispositif expérimental a été mis en place pour l'étude de l'éventuelle action des 
insecticides organo,phosphorés (t:ype monocrotophos) sur la physiologie du cotonniër. Des cotonniers ont été 
cultives en pldne terre et en conditions hydroponiques. certains objets ont reçu des applications de mono-
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crotophos. L'absence quasi totale d'inse:ctes doit permettre de juger les répercussions possibles sur la 
production, de l'apport de molécules organo-phosphorées sur le feuillage. 
Les recherches de base sur la mise au point d'un milieu nutritif semi-artificiel pour l'élevage des 
chenilles de Diparopsis se poursuivent en coopération avec divers laboratoires de biochimie. 
Des études statistiques, d'un caractére expérimental, ont été conduites, avec le Service de Biométrie 
et d'Informatique, sur des données détaillées obtenues à partir d'essais réalisés sur le terrain au Tchad, et 
d'enquêtes agricoles-phytosanitaires conduites en Haute-Volta. 
Recherches sur les méthodes biologiques de lutte 
Les phéromones 
L'expérimentation dans 1a nature sur les propriétés attractives des phéromones sexuelles de Crypto-
phlebia, Iieliothis, Pectùioplwra, Spodoptera, obtenues de divers fournisseurs, a été poursuivie au Cameroun, 
en Côte d'Ivoire, au Mali, au Sénégal et au Tchad .. Des indications concernant les possibilités de captures. 
dans un but d'avertissement de la présence des insectes ravageurs. ont été dégagées. 
Les substances perturbatrices de la physiologie des insectes: hormones régissant les mues, ont été 
mises en expérimentation en plusieurs lieux, en Afrique. 
Les entomophages 
Outre quelques déterminations de parasites et de prédateurs d'insectes du cotonnier du Tchad, faites 
au Laboratoire de Faunistique de Montpellier, l'étude sur les Trichogrammes a été poursuivie au Sénégal, 
en I978. Cette action de lutte biologique sera reprise et élargie air,: plantes vivrières, mil et mai's, cultivées 
dans les mêmes zones que le cotonnier, dans le programme L.A.T. qui comporte un vole:t au Sénégal et un 
développement des études de base au laboratoiœ de Montpellier. 
Les entomopathogènes 
Des virus autochcones, pathogenes pour les insectes, ont èté isolés en Afrique et multipliés à échelle 
réduite pour la réalisation des essais sur le terrain en Côte d'Ivoire et au Tchad. Quelques virus allochtones 
ont été étudiés au Cameroun, en comparaison avec deJ produits insecticides chimiques. 
DIVISION D'AGRONOMIE 
Une adaptation plus étroite des facteurs de pro.:luction aux conditions du milieu et la définition des 
systémes de culture conservateurs de la fertilité des sols sont les deux objectifs de la Division d'Agronomie 
depuis plusieurs années. 
La fertilisation minérale, très largement vulgarisée en culture cotonnière, est cependant peu diversifiée ; 
Lme diffusion rapide de ce facteur de production ne po.1vait pas, en effet, tenir compte de tous les aspects du 
milieu. Si les formules d'engrais actuellement utilisées ont une efficacité globale certaine, il est néanmoins 
souhaitable de les adapter aux diverses situations pom en accroître l'efficacité et améliorer la rentabilité. 
Cette meilleure adaptation demande: d'identifier les facteurs naturels et agricoles contràlant la nutrition 
minérale du cotonnier et de décrire leur répart1tion gé )graphique. Des progrès très sensibles ont étê obtenus 
dans ces deux directions. 
L::i réponse à la fertilisation azotée dépend du s0I et du climat ; des relations étroites ont été observées, 
notamme:nt au Mali, entre la nutrition du cotonnier et les données climatiques, régime des pluies, tempéra-
ture, ainsi qu'avec la teneur du sol en matière organi êJ.Ue. Au Cameroun, ce dernier facteur parait prépon-
dérant. La réponse aux apports de potasse Sc;rait fonction, non seulement de la teneur du sol en potassium 
échangeable, mais également de sa richesse organique ; une corrélation d'emploi facile a été établie entre 
ces facteurs. 
Dans les regions humides sensibles aux phénomènes de lixiviation et d'acidification, l'adaptation de la 
fertilisation mînérale au milieu conduit très certainem:ènt à l'adjonction d'un amendement caico-magnésien. 
En Côte d'Ivoire, on propose; un amendement variable suivant le niveau de production. 
En Amérique centrale, Nicaragua et El Salvador. l'I.R.C.T. a développé une méthode de fertilisation 
azotée contràlée, en collaboration avec les organismes nationaux, L'analyse du sol et le diagnostic pétiolaire 
é,11 cours de végétation pc,rmettent de proposer la fertilisation azotée la meilleure pour chaque exploitation. 
La perméabilité du sol, définie par sa teneur en sable grossier, est le facteur principal de 1a nutrition azotée 
avant la matière organique. · 
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L:i. répartition géographique des facteurs identifiés et la définition de zones agricoles homogènes sont 
étJ.1.dièes par voie d'enquêtes techniq_ues ou l'on recueille des informations climatiq_ues et pèdologiques. Ces 
:.::x:_eêtes sont en cours en Haute-Volta. au Togo, au Bénin, au Sénégal et au Mali; leurs enseignements 
confirment qu'experimentation et enquète sont deux asp~cts complémentaires d'une agronomie de: recherche:. 
La définition des systèmes de culture adaptés à chaque zone de production est maintenant possible. 
Gràce aux réseaux des essais pérennes de l'LR.C.T .. 66 emplacements en Afrique, nos agronomes ont acquis, 
~n effet, une connaissance précise des facteurs de: production dans leurs effet; sur les cultures et sur la 
fertilité des sols. Ces systèmes de cultures représentent l'étape ultime des activités de l'agronome de 
recherche, c'est la structure où les interactions èntre facteurs techniques et cultures s'étudient au niveau 
le plus complet. Ces systèmes sont réalisés eu vraie grandeur, chaquè \)arcelle ayant une su-perfide corres-
pondant à celle généralement observée chez les cultivateurs de la région; leur validitè est jugée pat' le niveau 
de production auquel ils conduisent. et surtout par l'évolution de la fertilité du sol, caractérisée par des 
analyses périodiques. 
Plusieurs svstèmes de culture sont déjà en place en Afrique, Molobafa au Mali, Tchamba au Togo, 
Angaradebou au Bénin. En Côte d'Ivoire, un réseau d'agro-svstèmes est en vlace chez. les cultivateurs depui.s 
trois ans: en Haute-Volta, ce sont les Centres de formation dës jeunes agriculteurs (C.F.J.A.) qui les expê-
rime:ntent. Ces agro-systèmes, sans être aussi complets que les systèmes de culture cités précédemment, 
comprennent cependant un ensemble de techniques très cohérent. Les systèmes de culture et les agro-
svstèmes de Cote d'Ivoire et de Haute-Volta serviront de référence aux agro-économistes dans leur défini-
tion des systèmes 1:ulgarisab!es. 
DIVISION D'AGRO-ÉCONOMIE 
L'activité de la Division d'Agro-Economie a été consacrée principalement atLx programmes conduits au 
N"ord·Cameroun et en R.C.A. L'orientation de ces programmes, à la faveur des résultats acquis. se concentre 
,;ur l'étude des systèmes de production et, accessoirement sur leur incidenœ sur le développement régional 
(cas du N.-E, Bénoué au Nord-Cameroun). 
L'étude des structures. des exploi.tati.ons, débouchant sur une typologie de celles-ci, a été abordée en 
utilisant des données d'origine diverses. Le cas particulier du Bénin montre que l'on peut définir, par cette 
approche, un cadre précis à l'étude génerale des systèmes de production. 
La quantification de l'influence des différents facteurs techniques et de sa variation éventuelle en 
fonction du calendrier agricole, lui-mèmo:: en liaison étroite avec la climatologie, a été poursuivie avec des 
succès divers. Elle repose:, en effet. sur deu.'-:. facteurs qui.. ont tendance à s'opposer: qualité et quantité de 
l'information qui doit ètre fiable tout en étant representative. Pour lever ce handicap, un effort particulier 
.~st fait, en collaboration avec certaines Sociétés de Développement, pour mettre au point des cahiers de 
planteurs dont les données seront susceptibks d'ètre mises directement sur un support informatique. 
Le premier objectif visé e5t de faciliter et d'accélérer leur exploitation et. ce, faisant. d'accroître l'intérêt 
d'un tel travail au profit immédiat de la Société de Développement. 
L'étude de l'économie de la force de travail et des moyens techniques disponibles est poursuivie dans 
un certain nombre de situations. Une nette spécialisation par sexe, selon le type de culture et les opérations 
culturales, apparaît dans certains cas (R..C.A.). La liaison entre le calendrier agricole et le rythme des pluies 
est précisée. L'importance du handicap que représente le d~broussement en culture itinérante a été quan-
tifiée (37 % de la somme de travail imputable à la culture cotonnière en R.C.AJ et milite tt:ês fortement 
pour une sédentarisation des systèmes de production. 
L'étude économique de quetqu,:;s cas particuliers est ègalement poursuivie avec dans un premier temps 
un objectif methodologique. Nous souhaitons déboucher assez rapidement vers une automatisation des calculs 
correspondants. Un essai d'utilisation des budgets automatises a fait apparaître ses limites. Des adaptations 
sont donc nécessaires. Un projet, èlaborè dans le cadre du programme du Nord-Cameroun, est à l'étude. 
L'objectif de ces études est, à moyen terme, la construction de modeles économètriques, dans un but 
de simulation, Face à. la multiplicité des situations susceptibles d'être rencontrées et, ce faisant, des difficultés 
rencontrées pour la matérialisation de ce qui ne sera toujours que des cas particuliers, nous abandonnons 
l'idée de les visualiser sur le terrain. 
Nous pensons donc limiter notre action à un conseil de gestion établi cas par cas, en utilisant 1e, 
réuultats de la simulation pratiquée sur nos modèles économétriques. 
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Enfin, le suivi d'un marché local dans le cadre du programme N,-E. Bénoue est en cours d'étude. Cette 
opération est intéressante dans la mesure où ce marcbé représente le phare de cette opération et permet une 
approche de l'étude de l'environnement économique des systèmes d'exploitation. Le volume des données 
engendré par cette étude suppose nécessairement une e,xploitati.on infoqnatisée. 
DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L'ËGRENAGE 
Directeur de la Division: J. GUTK~ECHT 
Programme Filature: J. MASSAT 
Chef du laboratoire : Mme N. RoERlCH 
Techniciennes: Mmes THIBAULT, BRUNISSEN, FALLET, Mlle THIÉRY 
Technicien : M. FRYDRYCH 
Activité du laboratoire d'analyse des fibres 
Le laboratoire a analysé 6 908 échantiIIons provenant de plus de 27 pays. Ce nombre est en nette 
augmentation ( + 25 % ) par rapport à l'année précédente, pendant laquelle seulement 5 519 échantillons avaient 
été analysés. Ces analyses ont été effectuées pour le compte de: 
Division de Génêtique : 5 798 (83,9 ll,1 ). 
Dîvision de Technologie : 368 ( 5,3 %). 
Divisions d'Agronomie et d'Entomologie: 484 ( 7,0 %). 
Compagnie cotonnière 235 ( 3,4 %). 
Divers 23 ( 0,4 Q-ii ). 
6908 
Comme au cours des dernières années, le laboratoire a participé au.'{ tests internationaux habituels 
(U,S.D.A., Brême, Spinlab) et a effectué un certain nombre d'expertises et de contre-analyses pour des 
entreprises privées françaises et étrangères. 
L'équipement du laboratoire a été complété par l'acquisition: 
- d'un colorimètre transistorisé, modèle 235 de Spinlab, qui permet de déterminer la réflectance et 
l'indice de jaune, composante de la couleur. du grade du coton ; 
- d'une balance de torsion (5 mmg). 
Une étude de la détermination de la maturité, à l'aide de trois méthodes différentes, a pour but de 
trouver les relations existantes entre les mesures eff~ctuées au maturimètre français (ITF), au maturimètre 
anglais (He/Shirley) et avec le fibrograpbe 430 (mêtho;;le brésilienne). 
Activité du laboratoire de microfilature Sbir]ey 
Pendant l'année, 520 essais de filature ont éte réalisés à partir d'échantillons de 45 g de fibre (filature 
de 8 bobines) destinés à onze pays. 
Les études concernant la prévision de la ténacité du fil en microfi.Iature ont été poursuivies. 
Atelier de filature G.A.F.I.T. (Villeneuve-d'Ascq, Nord) 
Certaines améliorations concernant l'humidité relative régnant dans l'atelier ont dû être apportées, afin 
de travaillct dans des conditions normales se rapprochant de celles des usines. 
Un certain nombre d'essais ont été effectués dans des lots de coton de maturités différentes, pour 
réaliser des essais de teinture différentielle. 
Egrenage 
En France, la production de coton des expérimentations locales a été égrenée avec le matériel d'égre-
nage du laboratoire. 
Du coton provenant d'une expérimentation agronomique réalisée par le Centre de Recherche du Génie 
Rural de Tunisie, a été égrené et analysé par nos soins. 
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Divers 
Les études concernant la détermination par une méthode rapide de la teneur en sucre des cotons, se 
sont poursuivies en liaison avec le laboratoire de chimie textile. Des ksts mécaniques de contrôle du collage 
avec la carde miniature, dans une salle conditionnée spicialement à cet usage, ont été mis au point. 
Le laboratoire a participé à la formation de stagiaires et à l'information de nombreux visiteurs inté-
ressés directement ou non à nos travaux. 
Les ingénieurs de la Division de Technologie ont participé à des conférences internationales (Liverpool, 
Brême) et effectué des missions d'assistance ou de c:Jopèration technique dans dive:rs pays (Madagascar, 
(Philippines, El Salvador, Cote d'Ivoire;, Sénégal), pour le compte d'organismes nationaux et privés. 
D:ÊPARTEMENT DES FIBRES LONGUES 
Les programmes de mise au point de la culture des Hibiscus textiles ainsi que l'étude de l'extraction 
de la fibre se poursuivent au Mali. à la station de N'Tdrla-M'Pesoba. Des variétés russes, fleurissant en jours 
longs, ont été testées comparativement aux val"iétés maliennes, à Bastia, Montpellier et Perpignan. 
Au Mali 
La forte pression de sélection exercée pour l'obtention de lignées tolérantes ou résistantes à l'anthrac-
nose (Colletotriclwm !iibisci Poll.) dans les princîpales variétés d'Hibiscus camiabinus L. qui, dès les années 
1970, ont été ïnfectêes arti!kieIIement, a abouti à la multiplication de la variété tolérante BG 52-38-2 et à la 
disparition des attaques généralisées de œtte maladie au Mali. 
Le succès q_ui a été obtenu pm: un simple triage dans la lutte contre l'anthracnose du dah (ou kénafl 
est moins sensible dans la lutte contre Je chancre (Phytophthora parasitica Dast.) de la roselle (Il. sabda-
riffa L.) et il se réduit à un constat d'echec dans la lutte génétique contre les nématodes (J,leloïdogyne 
incogllita acrita Chit.) du dah et contre le Plzoma, aussi bien pour le dah que pour la roselle. C'est pourquoi 
la sélection, orientée vers l'isolement de lignées productives et résistantes alL'{ différents parasites dans un 
matériel végétal diversifié génétiquement par des introductions, des hybridations et l'action d'agents muta-
gènes, constitue depuis plusieurs annèes la plus grandi:: partie du programme de recherches. La variabilfté 
génétique disponible comprend: 
- En ce qui conceme le dah: 
• des lignées issues de melanges productifs composés de variétés ayant le mème comportement photo-
périodique; et une bonne résistance à l'anthracnose; 
• des lignées résistantes à l'anthracnose provenant de l'hybride intraspécifique Damara x Cuba 108 : 
• des lignées isolées pour leur rèsistance à l'anthracnose dans les croisements entre le Damara et les 
variétés maliennes ; 
• des descendances en première et en seconde générations. issues de graines traitées aux rayons 
gamma du cobalt 60, pour la recherche de mutants exceptionnels. 
- En ce qui concerne la roselle : 
• des lignées issues des variétés cultivées et suivies pour leur comportement envers le chancre du 
collet; 
• des F 1 et des F 2 entre le THS-22 et les Yariétés comestibles (Karkade) ayant des comportements 
photopériodiques différents ; 
• des descendances provenant de graines traitécos aux agents mutagènes. 
- En ce qui concerne l'Jzexaploïde (l-l. cmmabi11us x li, sabdariffa): 
• des descendances directes de l'hexaploïde 11éunissant les caractères agronomiques des deux espèces, 
notamment les rèsistances à l'anthracnose, au chancre et aux. nématodes ; 
• le premier croisement de retour de I'he.xaploïde sur le dah ; 
• · et le premier croisement de retour de l'hexaploïde sur la roselle. 
Les problèmes relatifs à la conduite de la culture se limitent, depuis plusieurs années, à la recherche 
des déficiences par des essais soustractifs : à l'.::nrichis,;ement en azote, quantité e;t mode d'application, de la 
formule d'engrais recommandêe en culture cotonnière, et à la définition d'une! rotation. La mise au point 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., L980, vol. XXXV, fasc. 1 ACTIVITÉ DE L'I.R.C.T. - 11 
d'une petite délaniéreuse à entraînement manuel a progressé, mais la fabrication en série d'une dizaine a été 
un échec. 
Eu France 
Dans le bassin méditerranéen, les variétés russi::s, qui ne manifestent pas de réaction à la photqpé-
riode à ces latitudes, fleurissent rapidement et produis~nt des tiges ayant un faible développement, compara-
tivèment aux variétés maliennes entrant en floraison en jours plus courts. Cela se traduit dans les essais 
par un manque de rendement de l'ordre de 30 % par rapport a1L-x: variétés maliennes qui peuvent produire 
70 à 80 t/ha de tiges, Et il faut se rendre à l'évidence qu'une culture de kénaf dans le sud de la France, 
destinée à la fabrication de pâte à papier, dépendra de la production de semences obtenue dans un pays 
étranger situé en zone tropicale. 
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Activités des laboratoires de Montpellier 
LABORATOIRE DE PHYSIOLOGIE Vl1.GÊTALE 
Chef de Laboratoire : M. COGNÉE 
Technicienne : D. FRYDRYCll 
Problèmes concernant les graines, la germination ~t la levée chez le cotonnier 
Dirficultés d'inhibition 
La difficulté d'imbibition rencontrée chez les graines de cotonnier au moment du semis se révèle un pro-
blème assez complexe, faisant intervenir l'âge des graines, leur provenance et Ja variété. Le facteur temps 
intenrient de deux manières: dans l'âge des graines au moment de leur délintage à l'acide sulfurique, mais 
aussi dans le temps écoulé entre le dêlintage et la mi,e en germination. Les conditions de séchage après le 
délintage jouent également un rôle : un séchage plus violent fait disparaître plus rapidement le retard à 
l'imbibition. 
Graines « claires " du Sénégal 
Les graines à maturation anormale obsenrées dans les cultures du Sénégal en 1978 avaient un taux de 
germination légèrement plus faible que celui des grain~s d'aspect normal, bien qu'encore assez correct, et leur 
seed index était également un peu plus bas. 
En 1979, nous avons réalisé de très nombreux essais de germination sur des graines provenant de 
diverses plantations du Sénégal qui avaient donné lieu à une enquête technique détaillée sur les conditions 
agronomiques de la culture. On n'a pas observé de corrélation étroite entre le tamr de germination et le taux 
de graint!s à maturation anormale. Les échantillons contenaient d'ameurs beaucoup moins de graines partiel-
lement décolorées que cemt. de l'année précédente. 
Germination et levée à basse température 
Nous avons commencé à nous intéresser aux problèmes que pose la culture cotonnière dans les régions 
oil les conditions de température sont suboptimales au moment des semis. Dans cet esprit, trois types de 
recherches ont été entrepris à Montpellier. 
Test de comportement pou/' la germination à basse tempùature 
Nous avons fait germer en étuve, à 13 •c ± 0,4, des graines déli:i:ltées de diverses variétés relativement pré-
coces, provenant d'un même lieu géographique (Guadeloupe i. Les graines ont été placées dans des boîtes de Pétri 
contenant de la gélose à 1,5 %. Les 23 variétés étudiées ont donné des taux de germination excellents pour 
une température aussi basse, variant entre 80 et 98 % obtenus au bout de 14 jours, sauf pour quelques-
unes dont les graines avaient subi une détérioration visible sous forme de moisissures. 
Test de comporteme1tt pour la levée à basse températm·e 
Nous avons étudié la levée de 3 variétés bulgares dans le sol, sous les conditions régnant à l'extérieur 
de Montpellier, au printemps, Quatre dates de semis ont été pratiquées : 27 mars, 6 avril, 18 avril et 27 avril. 
Les graines ont été semées à raison de 60 par petites parcelles élémentaires de 18 x 10 cm, avec 6 répéti-
tions, à une profondeur de 3 cm. Le tableau 1 indique la moyenne des taux de levée obtenus pour deux des 
trois variétés, de comportement presque identique, aux différentes dates d'observation. 
On observe une levée très lente pour le premier semis, mais le taux de levée final y est quand même 
supérieur à 50 %. Le deu.,dème et le troisième semis se sont particulièrement bien comportés, et donnent une 
levée finale voisine de 75 1\00. Pourtant, tous ces semis ont subi plusieurs fois des températures du sol voisines 
de 3 ou 4° C au niveau des graines, en fin de nuit. Après la levée ,les cotylédons des plantules ont longtemps 
gardé une teinte gris-jaunâtre, peu engageante, et sont restés au ras du sol, jusqu'à ce; que le temps devienne 
plus clément, vers le 10 mai. A partir de ce moment, les plantules se sont développées normalement, quelle 
que fut la date de semis. 
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Tableau 1. - Taux de levée de 2 variétés bu!garas pour 4 dates de semis precoces à l'extèrieur à Montpellier 
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Finalement, cet essai nous montre que l'effet du froid se marque beaucoup plus sur la vitesse de 
levée que sur le taux final, du moins dans las conditions où nous avons opéré : le semis a eu lieu dans un 
sol venant d'ètre défriché et n'ayant jamais été cultivè. Il n'en aurait peut.être pas etè de même dans un 
sol ayant déjà subi un prècèdent cultural cotonnier (présence d'agents de fontes de semis et de verticilliose 
en particulier). 
Les premiers semis n'ont pratiquement pas souffert d'attaques de plantules; c'est le dernier qui a 
présenté les seules attaques notables de Rhi::,octonia. 
Un des buts de notre expérimentation était de tenter de définir une date optimale pour réaliser des 
tests de comportement à basse température, en extérieur. Les résultats de cette année nous montrent la 
difficulté d'une telle opération. 
Sélection poul' la germination à basse température 
Nous avons commencé en 1978 une sélection pour l'aptitude à une bonne germination à basse tempê-
rature. Des graines des variétés bulgares Chirpan 433 et 173 ont été mises à germer en étuve à 12,3 °C ± 0,4, et 
nous avons sélectionné 12 plantules germèes dans ces conditions. Après culture dans des salles climatisées, 
on a obtenu des graines sur seulement 3 pieds (2 de Chirpan 173 et 1 de Chirpan433J, Ces graines ont été 
ressemées en 1979 à Montpellier, à l'extérieur. La descc:!ndance sera soumise à une nouvelle pression de sélec-
tion pour Ia germination au froid. 
En 1979, nous avons entrepris de commencer une deuxième sèrie de sélections analogue, sur les variétés 
bulgares Chirpan 433 et Pavlikéni 73, mais en opérant à une température plus basse dès le départ: 11,7 °C ± 0,4 
au lieu de 12,3°. Nous avons ainsi sélectionné 20 plantules de Chirpan sur 500 graines et 17 de Pavlikéni sur 
200 graines. Ces plantules ont été cultivées à l'exterieur. pendant l'été. 
Une difficulté que: l'on rencontre dans ces opérations de sélection est de choisir une température 
adéquate pour la mise en germination. Si elle est trop proche du (i zéro>) de germination, on enregistre des 
fluctuations considérables du taux de germination pour quelques dixièmes de degré de variation de la tempé-
rature. Or, de telles variations sont tout à fait courantes dans une étuve. à la fois dans le temps et dans 
l'espace, 
Cultures « in vitro }> de sisal 
Pour le sisal, la multiplicat'ton par la voie vêgé;ative est quasiment obligatoire. La production de 
graines est extrêmement rare dans les conditions naturelles; en outre, les plantules issues de graines 
présentent toujours des épines sur la bordure des feuilles (DouGHTY, 1938 ; MEDrnA, 1951 ). 
Les techniques de culture ùi vitro sont appliquies au sisal dans un but d'amélioration. II s'agit, dans 
un premier temps, d'obtenir des plantes stériles puis, à partir de fragments de feuilles de plateatLx et 
d'entre-nœuds, d'esaayer de régénérer des plantes entières. 
L'obtention de sisal stérile est plus un problème inhérent au matériel végétal lui-même, donc 
d'approvisionnement en bulbilles sains, que de techniques. La méthode de stérilisation utilisée par PANNE· 
nER (1976) donne des résultats satisfaisants pour les bulbilles. 
En ce qui concerne les néoformations de plant~s entières à partir d'e.'éplantats, les essais doivent ètre 
repris et les milieu.x nutritifs précisés. Les c11It11res in t'Îtro de fouiUes produisent presque toujours des cals 
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avec parfois la différenciation de racines. Par contre, à partir de piateau.x et d'entre-nœuds, quelques pousses 
se développent, 
Le retour en pleine terre des pousses de sisal ne s8mble pas poser de problème particulier. Il faut 
noter, cependant, la présence d'épines sur le bord de, feuilles. 
LABORATOIRE DE CHIMIE DES PLANTES TEXTILE§ 
Chef de Laboratoire: M. Bm.:RELY 
Techniciennes : Mme LAINE et Mme VIALETTES 
Le laboratoire de Chimie des Plantes Textiles apporte son appui aux Divisions de Génétique et de 
Technologie de l'I.R.C.T. dans le domaine de la sélection des variétés de cotonniers. Ses travau:.: sont surtout 
a.xés sur l'utilisation alimentaire des dérivés des graines des variétés classiques, aussi bien que des variétés 
glandless, sans glandes à gossypol. 
Au cours de l'année 1979, 1347 échantillons de graines et de farines ont été analysés, sur lesquels plus 
de 3 000 déterminations ont été effectuées. 
Un travail de recherche a été entrepris avec des laboratoires de technologie alimentaire de l'I.N.R.A., 
pour produire des isolats protéiques riches de plus de 90 °,i de protéines, à partir de farines délipidées 
d'amandes de graines de cotonniers glandless cultivés an Mali et traités au Sénégal. 
La composition chimique des dérivés des graines est suivie, aux différentes phases de leur production, 
pour s'assurer de leur valeur alimentaire (teneur en huile, en protéines, en acides aminés), de leur bonne 
conservation (acidité de l'huile résiduelle) et de leur innocuité sur le plan toxicologique (absence de gossypol, 
d'aflatoxine). 
Pour répondre à des problèmes rencontrés lors de la filature industrielle des fibres de coton (collage 
en filature), le laboratoire a été amené à analyser 118 échantillons de fibres commerciales de diverses origines 
(Soudan, Espagne, Maroc, Mali, Togo, etc.). Six cents déterminations cle sucres ont été effectuées, par diffé,.. 
rentes méthodes, dont la chromatographie sur couche mince qui doit faire l'objet d'une mise au point 
méthodologique dans notre revue. 
Dans le cadre des analyses des sucres, un travail de recherches a été entrepris avec la Division Phyto, 
sanitaire de l'I.R.C.T., pour étudier l'origine, le mode de formation et l'évolution des sucres que l'on trouve 
sur le cotonnier (miellées) et ceu.'I( qui sont produits par les insectes (miellats). 
D'autre part, le laboratoire a abordé l'expertise chimique de fibres (dosage des matières minérales, 
chlorures, sulfates) et de tissus {analyse quantitative de mélanges binaires de fibres cellulosiques et de 
polyester). 
Il s'est également penché sur l'étude des différentes méthodes biologiques (rouissage) et chimiques 
(dégommage), d'extraction de fibres phloémiennes de _ramie du Rwanda. 
LABORATOIRE D'AGRONOMIE 
Chef de laboratoire : M. BRAUD 
Techniciens: E. GRAMAIN (temps partiel), G. LAINE, M.-C. NouttRIT 
La fonction de service de ce laboratoire représente la gestion des échantillons foliaires et de sols 
analysés en majorité par les laboratoires communs du G.E.R.D.A.T. Le dosage de l'azote minéral est effectué 
dans ce laboratoire ainsi que la détermination de l'azote total concernant l'action thématique Azote 15. 
Le nombre d'échantillons végétaux soumis à l'analyse a continué à diminuer en 1979. Le nombre d'ana-
lyses de sols a, par contre, pratiquement doublé. 
Diverses études ont contribué à améliorer la précision et la reproductibilité des dosages d'azote 
minéral par la méthode AR.No, afin d'utiliser celle-ci comme méthode de référence. 
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La comparaison avec les résultats obtenus au moyen d'une èlectrode spécifique des nitrates a permis 
de souligner l'importance et surtout la variabilité de la fonne ammoniacale dans les pétioles (de O à 
6 000 ppm). Des essais sont en cours dans le but de pouvoir évaluer correctement cette fraction soluble par 
distillation sans influer sur les autres déterminations. 
Parallèlement, l'étude des éléments interfürents dans le dosage ionométrique a fait apparaître des 
teneurs en chlorures extrêmement différentes selon les échantillons (de 0,1 à 4 g,i de la matière sèche dans 
les pétioles). 
A l'occasion de l'implantation au laboratoire d'une chaîne de détermination de l'azote total dans le 
cadre du programme Azote 15, une méthode a été mise au point, afin de prendre en compte la totalité de 
l'azote nitrique et d'éviter ainsi d'importants dèfauts de bilan. Cette technique, qui utilise la réduction 
préalable des nitrates par du for réduit, n'est pas affectée par la teneur en chlorures des échantillons et 
conduit, pour certains types d'organes, à une amélioration des résultats de l'ordre de 30 9.i. 
LABORATOIRE DE PHYTOPATHOLOGIE 
J.-C. FOLLIN 
Par suite de la non.disposition d'enceintes à climat contrôlable, le programme de recherches sur les 
mécanismes de résistance avec, comme exemple, le couple Hibiscus camiabinus-Colletotriclmm hibisci a étè, 
momentanément, arrêté. Les études du laboratoire ont concerné Phytophthora parasitica. agent du chancre du 
collet de la roselle, et les maladies vasculaires du cotonnier (fusariose et verticilliose). 
1. ~tude sur Pl1J•topI1tl1ora z,az·asitica, agent du chancre de la rosclle 
Caractérisation de souches 
La souche isolée d'échantillons de plants maladè:s provenant de Thai1ande est d'une agressivité nette-
ment inférieure à celle des souches isolées en Afrique ; elle est du même signe que la. plupart des souches 
isolées jusqu'alors (groupe A,). 
En 1973, à Bouaké, nous avons isole pour la première fois une souche du signe du groupe A,. Son 
agressivité est forte. Elle forme des oospores avec toutes les autres souches. 
Test d'infection sur plantules 
On trouve dans les tests sur diffèrentes variétés des différences dans la rèaction à la maladie, mais 
qui ne correspondent pas exactement aux différences réelles constatées au champ. 
Lutte chimique 
L'Alliet (étllyl-phm:phite d'aluminium] absorbé par les racinè:S est efficace contre P. parasitica (85,8 % 
de plants sains dans les objets traités contre 29,1 % au témoin). 
La pulvérisation sur le feuillage d'une solution à 2 000 ppm est également efficace, mais donne des 
résultats moins nets (39,5 °~ de plants sains dans les objets traités contre 29,1 1),i au témoin, juste à la limite de 
signification au seuil P = 0,05). 
2. Les maladies vasculaires du cotonnier 
Les inoculations artificielles en sen-e sont maintenant bien au point et se font suivant le processus 
suivant: 
- Culture du champignon pathogène : Fusariwn oxysporum var. vasinfectum ou 11 ,zrticillium albo-atrum 
sur milieu Czapeck liquide agité 10 jours à 26 • C. 
- Filtration et ajustement du filtrat à 2 '< lOO spores/ml. 
- Injection en bas de tige de plants de 20 jours. 
- Lecture 20 jours après l'infection, calcul de la mortalité et d'un indice de flétrissement : 
100 n. + 50 n,, + 30 n, 
W,=---------~ 
N 
avec n, nombre de feuilles mortes ou tombées ; 
no nombre de feuilles dont la chlorose est générale ou dont plus d'un tiers de limbe est nécrosé ; 
n: "" nombre de feuilles avec début de symptôme ou dont moins d'un tiers de la 'surface est 
nécrosé. 
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Les résultats sont toujours très bons pour la verticilliose, inférieurs et plus irréguliers pour la fusariose. 
Il semble que le climat de la serre (nuits froides pendant toutes nos expériences) favorise plutôt la verti-
cilliose. 
Les inoculations ont permis de caractériser les souches: pour le Verticillium, les souches isolées de 
Montpellier, Gignac et Perpignan se rattachent, quant à leur agressivité, a:u type américain SS 4, « modérément 
virulent,;. 
Les souches de Fusariu,n. provenant de deux régions différentes du Paraguay (Caacupe et La Colmena) 
ont été testées sur 7 variétés de résistance différente. Ces deux souches sont identiques. 
SERVICE DE BIOMfiTRIE ET D'INFORMATIQUE 
A. JOLY et F. MAURE 
Ce Service, à vocation pluridisciplinaire, cherche à répondre à deux grands types de besoins manifestés 
par les chercheurs : 
a) conservation et gestion des données expérimentales à l'aide de moyens informatiques; 
b) exploitation de ces données (traitement statistique, analyst"! de données, modélisation, simulation). 
Au cours de l'année 1979, les activités principales à l'intérieur de ces demi: volets ont été menées à 
travers deux filières informatiques : 
- l'ordinateur IBM 360 du CITIM (Université de Montpellier) ; 
- le calculateur HEWLETT PACKARD 9821 C du G.E.R.D.A,T. 
Conservation et gestion des données 
Cette activité, qui vise à assurer la sauvegarde du capital scientifique accumule par l'I.R.C.T., et à 
permettre une meilleure exploitation des données, a été axée en 1979 sur les points stùvants: 
- Création d'un fichier de pluviométrie destiné à collecter les données relevées sur les stations et 
points d'essais du réseau I.R.C.T., avec récupération des archives, quand cela est possible. 
- Pour la Division de Génétique, poursuite de l'enregistrement des résultats des quelque 300 essais 
variétaux réalisés annuellement sur cotonnier, dans le fichier "Condensé des essais variétaux,.,, qui 
comprend maintenant les résultats de trois campagnes. Ce fichier a par ailleurs fait l'objet d'une 
expérience d'implantation et de gestion sur microordinateur (ALCAYNE). 
- Pour la Division de Technologie, poursuite des différents fichiers d'analyses technologiques, soit sur 
échantillons de coton prélevés en usines d'égrenage (Tchad, Côte d'Ivoire), soit sur échantillons de 
microfilature (Montpellier). 
- Pour la Division d'Agronomie, création d'un fichier des résultats d'analyses foliaires réalisées sur 
cotonnier. 
- Pour la Division d'Agro-économie, création d'un nombre important de fichiers de suivi d'opérations 
de développement et d'étude des systèmes de production, principalement au Nord-Cameroun (suivi 
technique, comptes d'exploitation, suivi commercial, suivi médical de l'opération Nord-Est Bénoué), 
en R.C.A. (temps de travaux, travail, revenus), en Cote d'Ivoire (fichier planteurs). 
Par ailleurs, nous avons mis en route un système de documentation automatique en agro-économie, 
destiné à gérer le fonds de documentation de cette division sur le Centre de Montpellier. 
Exploitation des données . 
l) Les activités de calcul 
ont porté sur: 
- La mise en forme et l'interprétation des analyses foliaires pour l'ensemble des pays oiL intervient 
l'I.R.C.T., ainsi qu'un essai d'amélioration de l'interprétation des analyses du Mali par l'établisse-
ment de fonctions propres. 
- Le calcul des exportations minérales dans différents essais d'évolution de la fertilité au Tchad. 
- Analyses de variance sur différentes séries d'essais (essai X au Tchad, essais entomologiques du 
Vietnam, bilan variétal B 50,P 279 au Paraguay. essais combinés traitement x fumure au Bénin). 
- Ajustements de courbes ou de distributions pour différents chercheurs. 
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2) Analyse de données 
Les techniques de l'analyse statistique multidimensionnelle ont été appliquées soit à des dépouillements 
d'enquêtes, soit à des études particulièœs. 
- En Genétiqm,, deux tentatives d'application d,;:s techniques de description (analyse en composantes 
principales) et de classification (nuées dynamiques) ont été réalisées (sélection glandless en Iran, 
et sélection massale pedigree HAR ~< Allen en Côte d'Ivoire). Elles semblent pouvoir constituer une 
aide à la décision dans le choix des lignée~ par le sélectionneur, et amener à une meilleure 
connaissance du matériel végétal. 
- En Technologie cotonnière, les analyses ont porté sur l'exploitation annuelle des différents fichiers 
(Tchad, Côte d'Ivoirê, Montpdlierl. De plus, un bilan sur 4 années d'étude des échantillons commer-
ciaux a pu être réalisé sur les données du Tchad. 
- En Agronomie, l'analyse d'une enquête agro-teclmique sur les facteurs limitants de la production 
cotonnière au Nord-Togo (218 planteursl a été réalisée en utilisant notamment la méthode de la 
segmentation qui semble très adaptée à ce g,:mre de pmblème complexe, où la hiérarchisation des 
facteurs et la description des voies d'élaboration du rendement sont les objectifs principaux. 
- En Agro-économie, une enquête sur la structure des exploitations réalisée au Nord-Bénin sur 250 
exploitations a été analysée dans le but de définir une typologie des exploitations dans cette région. 
- Dans le domaine phytosanitaire, nous avons réalisé, d'une part, une approche multidimensionnelle 
d'obserratio-ns phytosanitaires par I"analyse en composantes principales et, d'autre part. l'analyse 
d'une enquête sur la virescence du cotonnier en Haute-Volta (influence des facteurs culturaux sur 
le taux d'infestation) pour laquelle la méthode de la segmentation s'est encore révélée très adaptée. 
3) Programmation, modélisation, simulation 
Différents programmes d"agro-économie ont été implantés (budgets automatisés, calcul automatisé du 
calendrier d'emploi de la main·d'œuvre et du matériel}. 
Un programme d'exploitation du fichier pludométrie a été créé, permettant l'édition de résumés. Il a 
étè prolongé par un programme d'étude fréquentielle et par un modèle de fonctionnement de l'alimentation 
hydrique du cotonnier, permettant d'interpréter la pluviométrie en fonction de caractéristiques du sol, du 
climat et du cotonnier, et de raisonner en termes de bilan hydrique. 
- En Agro-économie, différents programmas linéaires ont été construits sur des modèles d'exploitation 
du Cameroun (Nord-Est Bénoué), de R.C.A. et de Côte d'Ivoire. De plus, un programme d'ètablis-




Les études entreprises en 1978 ont éM poursuivi~s cette annee: 
Sélection pour la précocité (culture hydroponique) 
Elle a été poursuivie sur les descendances d.:;s 11 pieds choisis: variétés Chirpan 433, les descendances 
de 5 pieds ayant germé à basse tempéraure et l'antofécontlation des F 1 de croisements variétès bul-
gares X Pronto (super okra). 
Mise au point de techniques de semis (culture en plein champ Lavalette) 
Les semis ont eu lieu en sene les 2 et l2 avril et la transplantation en pleine terre les 15 et 22 mai, 
à des densités variables, a: 71 000, b : 142 000, c: 284 OJO. 
Les meilleures productions, à peu près identiques, ont été atteintes pour les premiers semis avec une 
transplantation du 22 mai et une densité b et, pour lesseconds semis, pour une transplantation le 15 mai et 
une densité c. 
En semis direct au champ (15 mai) et à des densitès variables de plants à l'hectare (133 000, 266 000, 
532 000), la meilleure production va aQ,: deux plus fortes densités. 
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Etude de la maturité 
Une étude de la maturité a été entreprise par étî :iuetage de fleurs et récoltes de capsules à différents 
âges. Les données teclmologiques de la fibre et les données chimiques des graines donneront une idée de 
l'évolution des différentes caractéristiques. 
Banque de génotypes 
Fin 1979, 133 variétés sont entrées en banque à M,)ntpellier. Les graines proviennent de la Guadeloupe. 
Une réunion internationale, organisée par l'I.B.P.G.R. à Rome, a permis de mettre au point une « liste 
des descripteurs du cotonnier", utilisable lors de pro ,pections et pour définir les variétés maintenues en 
banques. 
LABORATOIRE COMMUN DE NUTRITION ET D'JlLEVAGE 
Directeur : R. CoUILLOUD 
Programme Dipnropsis 
J. JACOUEMARD 
Ce programme I.R.C.T. a été repris début 1979 dans les locaux du laboratoire de Nutrition des Insectes 
du G.E.R.D.A.T., après une interruption de six· mois. De nouveau.x résultats sont venus s'ajouter récemment à 
ceux obtenus l'année précédente permettant de résoudre progressivement les problèmes complexes que pose 
l'élevage de Diparopsis watersi à Montpellier sur mirieu artificiel. 
Diapause 
Certaines précautions prises durant le transport des chrysalides en diapause (thermos avec déshydra-
tant) ont eu pour résultat qu'aucune rupture n'a été provoquée fortuitement, les chrysalides ayant été préser-
vées de l'influence de variations climatiques. 
A Montpellier, la rupture de diapausei a été provoquée artificïellement par action d'humidités alternées 
et s'est déroulée normalement, confirmant ainsi les résultats obtenus antérieurement au Cameroun. Nous 
avons observé cependant un décalage prononcé entre la sortie des mâles et des femelles, l'émergence des 
femelles se faisant avant celle des mâles. 
Accouplen1ent et pontes 
Les difficultés rencontrées antérieurement (pontes en grande partie stériles) ont été surmontées par 
l'action conjuguée des facteurs suivants : 
- séparation des mâles et des femelles par sexage des chrysalides ; 
- mise en attente des mâles au minimum un jour avant Ia mise en présence d'une femelle; 
- éclairage très diffus des couples durant la phase nocturne. 
Alimentation des chenilles sur milieu artificiel 
Par des techniques appropriées, la libération de substances phagostimulantes a été obtenue à partir 
de capsules et de graines de cotonnier. 
La mise au point d'un milieu nutritif se poursuit en collaboration avec les laboratoires de chimie de 
l'I.R.C.T. et du G.E.R.D.A.T. qui assurent les analyses (glucides, lipides, protides) permettant d'obtenir le 
meilleur équilibre. 
Actuellement, nous arrivons à élever des chenilles de Diparopsis jusqu'au quatrième stade larvaire. 
Entomopathogènes 
Les travaux poursuivis en collaboration avec le laboratoire de Pathologie de Saint.Christol-lès-Alès 
portent sur les points suivants: 
- Etude de la polyédrose nucléaire de Diparopsis watersi (histologie d'échantillons de chenilles infectées). 
- Méthodes de purification des polyèdres pour identification de souches ; 
- Différenciation des souches par action de différentes endonucléases sur l'ADN des virus, suivie d'une 
dispersion des séquences par électrophorèse. 
Au Cameroun, après traitement aux champs avec le vhus de la polyèdrose nucléaire de Mamestra 
brassicae, l'examen de cadavres de chenilles de Diparopsis, d'Heliot!ds et de Spodoptera a révélé la présence 
de maladies virales. 
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LABORATOIRE COMMUN DE CYTOGÉNÉTIQUE DU G.E.R.D.A.T. - MONTPELLIER 
J. SCHWENDII>.IA~ 
Ce 1aboratoire ne consacre au cotonnier q_u'une partie de ses acHvités. Il prend en charge les analyses 
caryologiques de la méiose des cellules-mères des grains de poUen, effectuées sur boutons tlorntuc prélevés 
sur le matériel vàgétal obtenu par la station di! l'I.R.C.T. de Bouaké (Côte d'Ivoire). 
Nous avons procédé à la vérification de la garniture chromosomique des lignées d'addition mono ou 
disomiques obtenues depuis plusieurs années à partir cl.ès descendances issues de l'hybridation entre l'espèce 
cultivée Gossypium hlrsuwm et deux espèces sauvages, G. anomalum (genome Bî et G. stocksîi [.génome El, 
Selon le chromosome en surnombre, des modification~ phénotypiques apparaissent, mais certains indices 
(notamment l'homogénéité de Ia descendance obtenue par autofécondation·, donnaient à -penser que des 
substitutions de matér'ièl chromosomique pouvaient s'être produites spontanément chez certaines lignées. 
Effectivement. ce controle a pennis de constater la réalité de la substitution, dêsormais à l'état homozygote, 
pour les chromosomes I et V de G. mzomalum et, pour le chromosome E, de G. stocksii (ce dernier résultat 
est d'autant plus surprenant que cette derniêre espèce n'offre pratiquement pas d'affinités chromosomiques 
avec les génomes A et D de G. hirsutwn). On arrive ainsi à obtenir des plantes avec le phénotype caracté,. 
ristique de l'addition, mais dont l'appariement montre désormais 26 bivalents au lieu des 2i initiafoment 
présents. 
L'appariement chromosomique en metaphase 1 de, hexaploides suivants a été examiné. avec l'aide de 
Korn Ehou, qui a effectué un stage de cinq mois dans le laboratoire : 
G. lzirsutum x G. longicalyx (genorne Fl. G. lûrs,itum ,,, G. stocksii (génome E); 
G. ltirsutwn ><: G. stunianum (génome C). 
Bien que cela puisse sembler paradoxal, c'est av x les genom.es les plus éloignés que la méiose est la 
plus régulière, les associations ne se produisant qu'entre chromosomes strictement homologues. Par rapport à 
des observations eifec:tuées par d'autres autc;urs sur la pœmière génération de certains hexatiloïdes. il sem-
blerait qu'une certaine tègulation de l'appariement se déroule au fil des générations. Elle va de pair avec une 
sélection gamétique et zygotique intense qui se traduit pa, une homogénéité quasi parfaite de la descendance 
autofécondée des hexaploîdes, tant au niveau phènotyp:que que caryologique. 
Dans les serœs chauffées, nous avons mis en place une collection pratiquement complète des espèces 
sauvages de cotonniers, ainsi que des hexaploïdes intéressant les divers génomes connus. De nombreuses 
difficultés ont été rencontrées (chauffage parfois insuf.isant pour un dèroulement normal de la croissance et 
de la floraison), mais surtout apparition d'aleurodes et d'araignées rouges, néœssitant des traitemc;nts insec-
ticides constants et souvent peu efficaces. 'Enfin, le sol est infecté par un champignon, le Verticilliwn, qui 
provoque la mort de nombreuses espèces de cotonniers à l'êtat adulte. par obstruction des faisceau.'\: 
conducteurs. Il comient donc, pour les prochains semis en serre, de prendre en compte ces facteurs très 
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La campagne 1978 a constitué la deu.·dème année d'actîvité de la Mission de Recherches I.R.C.T. en 
Guadeloupe. Comme en 1977, nous étions installés à Saint-François, sur la ferme expérimentale du May, de 
l'l.N.R.A. (Institut National de la Recherche Agronomique), et nous avons bénéficié de l'appui technique 
du Centre de Recherches Agronomiques des Antilles-Guyane. 
I. CARACTÉRISTIQUES GJ;:N'.ÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Conditions climatiques 
Les conditions climatiques de la campagne 1978 ont été très différentes de celles de la campagne 1977 
En effet, si les totaux annuels des précipitations sont très voisins: 1161,9 mm pour 1977 et 1159,6 mm pom 
1978, les quantités d'eau tombées pendant la campagne cotonnière ont été très différentes ; total des pluies 
d'août à janvier 1977: 1020 mm, 1978: 588 mm. 
Saint-François: relevés climatiques, année 1978 
Mois Pluîes i Température l Température Insolation 
Décade par décade , maximale minimale moyenne décade 
mm j moyenne décade! moyenne déca.de 1/10 heure 
1 ...... , l5,ù 74 l 27,7 1 21,8 
Janvier 2 ...... 7,0 ! 27,3 1 21,5 75 
. 3 .•• ' .. 1 S:0,4 27,6 I 21,1 78 
l .... '. 6,9 28,l j 22,4 83 
Février 2 ...... 7,7 1 27,5 1 21,8 73 
3 ...... [ 0,7 23,4 21,7 81 
1 ..... ' 17,0 ! 28,S 21,8 82 Mars 2 " .... 18,S 23,6 22,2 82 
3 "" .. 27,3 28,6 23,0 67 
1 ...... 82,1 28,6 22,0 61 
Avril 2 " ... - 55,0 28,7 22,5 81 
3 ...... 3,0 29,3 23,5 85 
l ... " 26,6 29,3 23,2 80 
Mai 2 .... ,. 86,l 29,3 23,2 72 
3 ...... 61.4 29/J 23,8 74 
l ..... 1,6 29,7 24,3 83 
Juin 2 ... ". 35,4 29,6 23,8 60 
3 ... "' 22,6 29,3 24,0 80 
. l ... ·." 66,4 29,9 23,9 65 
Juillet 2 ...... 21,0 29,8 24,1 78 
3 ...... 8,~ 30,2 25,1 79 
1 ' ... ., 20,5 30,l 24,0 80 
Août 2 " ... ' 64,2 29,8 24,2 77 
3 ...... IS,2 30,2 24,6 89 
l ... ". B,5 30,3 23,2 88 
Septembre 2." ... 70,8 30,8 24;2 67 
.3 ...... 54,2 29,6 23,4 61 
1 ...... 2,2 30,3 23,9 83 
Octobre 2 ... .,. 11,2 30,5 23,6 79 
3 ...... 209,3 29,2 23,l 55 
1 ...... 14,9 29,5 23,9 79 
Novembre 2 .... :-: 19,9 29,0 22,3 60 
3 ... .,. 12,3 29,0 22,4 82 
1 ...... 17.1 28,7 23,2 68 
Décembre 2 ...... 9,4 28,5 12,B BO 
3 . ..... 6,0 28,8 22,3 80 
Total des pluies pour l'année 1978: 1159,6 mm. 
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Malgré ces grandes différences, les résultats obtenus ont êté très satisfaisants, car les cotonniers ont pu 
ruiser dans les réserves du sol là quantité d'eau nécessaire à un bon développement et à une bonne production; 
c'est ainsî que dans une parcelle expérimentale, nous a ·1ons obtenu une productivitë moyenne de 3 406 kg/ha 
de coton-graine pour la variété Copal 10 (Cedix d'El Salvador). Les semis ont été effectués durant la première 
semaine de septembre. 
Conditions agronomiques 
Les quantités d'éléments fertilisants apportées ont été de 200 kg/ha de 15-12-30 à 18 jours, auxquels il 
fout ajouter 30 unités d'azote ~ 50 jours. 
On doit signaler la mise en évidence d'une chlorose sur Hibiscus sabdariffa. Les symptômes sont 
apparus dès la levée; l'utilisation de chélate de for a permis de rétablir ce déséquilibre. 
Parasitisme et protection phytosanitaire 
La pression parasitaire a étë beaucoup moins forte que l'année précédente: nous n'avons pas rencontré 
de dégàts occasionnês par Alabama argilacea. Nous signalerons cependant : 1tphis gossypii, Pectinop1wra 
gossypiella, Dysdercus ,wcheae, Dysdercus discolor. La;;:,rotection phytosanitaire a été assurée à partir du 
300 jour après la levée par des traitements tous les 9 jours avec 10 g/ha de matière active de décaméthrine 
(RU 22974 ). Ces traitements se sont poursuivis jusqu'au 20 décembre. Un traitement au diméthoate a êtê 
nécessaîre pour lutter contre les acariens en fin de campagne. 
Maladies 
Comme l'an dernier, nous avons œlevê la présence de bactériose fXantlwmonas mall'aceamm) sur un 
certain nombre de variétés; les attaques se manifestent surtout au niveau des feuilles. Quelques pi~ds 
présentant des symptomt';:s de mosaïque ont egalement été mis en évidence. 
II. ACTIVITJ!S DE RECHERCHE ET EXPÉRIMENTATION 
Collection 
La collection se composait de 140 varietés, mises en parcelle de conservation et d'autofécondation. 
Nous avons obtenu pour chacune de ces variétés 350 g de graines autoftcondées et délintées. Les variétés 
ètaient également mises en parcelle d'obs;ervation et de comportement de 2 lignes de S m avec un témoin, 
Deltapine 61, toutes les 10 varie tés, 
La production moyenne des témoins a été de 3 875 kg/ha : les variétés les plus productives ayant étè : 







148,2 % du tèmoin - ùii fibre: 39.41 °b 
136,0 % » : 34,65 0~ 
130,9 llll » .,, : 35.32 % 
128,8 % » " : 36,82 Po 
120,7 °~ " : 36,96 ~,; 
118,,S OC ,, : 42,241',j 




III : 115,3 % " » : 41,49 % 
112,3 Qo " ,, : 30,93 % 
111,0 °6 )'.• » : 38,39 (jiJ 
.5028 109,0 % -, : 39,15 % 
A l'issue de la campagne 1977, nous n'avions pas pu definir les doses optimales de fumure minérale; 
il nous avait éte conseillé d'appliquer une fumure importante! 110-48-96; cette fumure plus ou moins bien 
appliquée avait provoqué une végétation exubérante et la chute des organes fructifères. En 1978, nous avons 
donc mis en place un essai de fumure minérale à trois nivealL't avec la variété Copal 10. 
Semis le 1" septembre 1973 ; 3 doses ; 3 répétitions. 
Les résultats sont regroupes dans lé: tableau page 25. 
On n'a observé aucune différence significative entre les traitements. Les résultats de cèt essai confirment 
que les fumures utHisées en 1977 ètaient injustifiées, 
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1 1 Longueur 
1 
Stélomètre Maturitè 
1 Production 1 fibrographe 
Fumure 0 ,l fibre Finesse 
rouleau 2,5 q,l 1 U.R. I.M. 
1 
cot;g!ne 1 
SL Î 0' • 0 1 Ténacité 1 AIL % rapport 0 ~ F.M. 1 1 mm 1 
----
o.o-o ,. ... ,. " l 3 418 1 41,96 30,03 48,08 4,2 ! 
18,15 
1 
6,7 û,41 80,5 
22,5-18.36 .... ! 3500 
1 
41,96 29,50 48,33 4,4 17,90 6,6 0,42 83,25 
45-36-72 . , .... 3 406 42,59 29,48 48,25 4,21 18,15 
1 
6,85 0.41 81,0 
Création d'une panmixie 
Dans le but de créer une source de variabilité, nous avons constitué une panmixie, par pollinisation 
artificielle entre les variétés suivantes: 
- Carnel 8-75-C ; - Pan n' 1 Mali ; - FLC. Bulk 4-75 ; 
- Ll00-1; - Pan n• 2Mali; - HY 21J..76; 
- Brycot4; - Pan n" 3 Mali ; - RebaP279; 
- M456"10; - Acala del Cerro X 21-74; - F 336 X B 163 ; 
- Stoneville 73[-N; - Copal 10; - Pavlikeni ; 
- RebaBSO; - Copal 11; - Stoneville 603 ; 
- Chirpan; - Coker310; - (914 X Coker 417i Pan F 2·72; 
- Coker312; - Deltapine 61; - SR 1-F 4-71. 
Création d'une population source glandless 
Le but poursuivî dans ce programme est de crèer une population source glandless à base suffisamment 
large pour permettre de sélectionner des variétés glandless par une méthode autre que la méthode des back-
cross habituellement employée. 
Ce programme est divisé en deux parties : 
Création d'une population source glandless à graines faiblement vêtues 
Les descendants de la panmixie ont été croisés avec une souche glandless à faible taux de linter 
obtenue à partir du croisement (F 281 X L 100-1) XL Lùù-1)~. Les F 1 de ces croisements ont été suivies en 
int<:!r,campagne et recroisées entre elles. Au niveau des G,, les recombinés glandless seront récupérés et suivis 
soit en autofécondation, soit recroisés entre eux afin de pouvoir constituer une- population glandless à graines 
faiblement vêtues. 
Création d'une population source glandless 
Parallèlement à la constitution d'une panmixie créée à partir de variétés normales, nous avons entrepris 
de croiser entre elles les variétés glandless suivantes : 
- F280; - Copal 107 gl ; 
- F 281; - Coker 711 gl ; 
- Acala G 8160 gl ; - (F 281 XL WfJ-.1) BC,. 
- Ly 1372; 
La panmixie glandless ainsi creee sera cro1see ffVèc la panmixie normale et les recombinants glandless 
obtenus en G, constitueront la population source glandless qui pourra servir de base à de futurs programmes 
de sélection. 
Prospection et observations relatives aux cotonniers locaux 
Le travail de prospection entrepris en 1977 s'est poursuivi en Guadeloupe, à La Désirade, aux Saintes, 
à Marie-Galante et à Saint-Barthélémy. Contrairement à ce que nous avions annonce, il existe à La Désirade 
une population assez importante de cotonniers de type barbadense. Ces prospections nous ont permis de 
récupérer 145 nouveaux cotonniers qui s'ajoutent au.x 80 collectés l'année précédente. Les observations faites 
sur ce nouveau matériel confirment celles que nous avions faites en 1977, 
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INSTITUT SÉNÉGALAIS DE RECHERCHES AGRICOLES 
SECTEUR CENTRE SUD 
Pluviométrie 
RECHERCHES COTONNIÈRES 1978 
Chef de la Section: J .• P. Bom1.NIER, Entomologiste 
Agronomie : A ANGE et M. Sllrm 
Entomologie: J .. P. BouRNlER et M. C1ssÊ 
Génétique: J. RAVAIL et A. SY 
CARACTÏ3RES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Sur l'ensemble des reg10ns cotonnières, on enregistre pour la campagne 1978 des précipitations dont 
[es totaux sont sensiblement équivalents à la moyenne des 10 dernières années, à l'exception de la Casamance 
et en particulier de la région de Kolda où l'on cons ta te un déficit pluviométrique d'environ 200 mm par 
rapport à la normale. 
La répartition des précipitations dans le temps est normale de juin à mi,octobre, sur l'ensemble des 
différentes régions. 
Il faut signaler que la pluviométrie du mois de novembre correspond à une seule précipitation enre-
gistrée les 29 et 30 novembre. 
Au mois de juin, les précipitations sont f,aibles entre. le 10 et le 15, sur le Sine Saloum Sud (Nioro du Rip, 
Darou Thyssé, Touba Saloum). Pour le Sine Saloum Est (Keur Serigne Djebel), le Sénégal Oriental et Vélin· 




Juin .......... ~ .. 
Juillet 
··········· Août ............. 
Septembre ..... I 
Octobre . ., ....... 
Novembre ......• 
Total ...... 














Sine Saloum Sénégal Oriental Casamance 
Thyssé Saloum S,frigne Ndiamdy Malèrne Missirah Papem / Soukou Darou I Touba I Keur 1 Sinthiou I VéJingarai Kolda l 
m~cl 
1 
1 ' ! 5,0 1 51,0 17,0 12,5 - - - 1 -94,0 52,0 147,6 115,0 128,3 
1 
131,4 141,0 84,0 
251,5 245,5 89,2 145,0 158,0 233,6 289,4 224,5 
·300,0 281,0 ! 270,6 253,0 193,0 136,6 228,4 361,6 88,9 97,5 129,2 182,0 139.4 230,0 210,7 161.2 4.0 4,0 14,7 18,ù 73,6 85,9 93,0 91.9 
















En résumé, la période des pluies utiles a été, au cours de la campagne 1978, sensiblement identique à 
celle enregistrée en 1975 et 1976, c'est·à·dire de 95 jours pour le Sine Saloum et de 120 jours pour le Sénégal 
Oriental et la Casamance. (Il faut noter qu'en 1977 la pêriode des pluies utiles était de 50 jours au Sine 
Saloum et de 95 jours au Sénégal Oriental et en Casamance.) 
En conclusion, 1a pluviométrie au cours de la campagne 1973 a été normale et relativement favorable à 
la culture cotonnière. 
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Parasitisme 
La pression des déprédateurs en cultuœ cotonnière au cours de la campagne 1978 a été surtout remar-
quable par son intensité : en effet. depuis plusieurs années. le niveau d'infestation était faible à très faible, 
en particulier depuïs 1974; par contre, en 1973, on constate, dans toutes les régions cotonnières du Sénégal, 
de fortes infestations de la plupart des divers déprédateurs. 
lieliothis armigera, sur les semis précoces de la troisième décade de juin, a fait son apparition dès le 
15 juillet dans toutes les zones cotonnières les plus au Nord, c'est-à-dire la région de Koungheul et le Nord 
du Sénégal Oriental ; dans la région de Koungheul, en particulier, li::s infestations ont été très violentes et 
[es dégàts causés très importants. Sur les parcelles mal protégées ou non traitées, on constate une perte 
de production de l'ordre de 600 à 1000 kg/ha de coton•graine. Sur les autres régions, H. annigem a été 
présent plus tardivement et les dégàts sont moins importants. 
Diparopsis H'atersi est présent sur l'ensemble d.;;S zones cotonnières; les populations enregistrées sont 
plus importantes que les années précèdentes. en particulier sur la Casamance et le Sénégal Oriental. 
Earias sp. est commun à routes les zones .. mais en 1978 on constate un pourcentage plus important 
d'Earias biplaga que les années précédentes et dans de nombreux secteurs ses populations sont supérieures à 
ceUes d'Earias iusula11a. 
Au Sénégal Oriental et en Casamance, il faut noter la présence de divers phyllophages : Sylepta dem· 
gara, Spodoptera littoralis, CosmophUa flara. 
A partir de fin septembre- - début octobre, apparition de Bemisia tabaci dont les infestations se généra-
lisent peu à peu sur l'ensemble des règions cotonnières. Les populations augmentent rapidement et, fin 
octobre - début novembre, on rencontre sur les feuilles et les premières capsules ouvertes d'importants exsu-
dats : miellats et fumagine sur fa fibre sont presque partout très importants, en particulier en Casamance. 
Production 
Les superficies cultivées et la production ainsi que leur évolution au cours des années sont données 
dans les tableaux suivants: 
La culture cotonnière au Sênégal 
1 Superficies I Production Rendements. 
1 ha I coton~graine j kg/ha 
-----i----j ,------
Sine Saloum , . · 1 8"t05 5 lï2 615 
Sénégal Oriental. 17 296 11 564 668 
Vélingara . . . . . . 13 580 10 647 784 
Kolda ......... "I 91)18 6 417 711 
Total ...... Ï 48 299 33 800 699 
Région 
:, 
Années Superficie Production Rendements 
lia coton-graine coton-graine 
t kg/ha 
1964 ~ ' ~ .... " ........ 102 54 527 
1965 
. ••+•·········· 386 302 782 
1966 . ' ' ' . ~ ......... 1037 I 228 118-4 
l967 
.............. ., 1 3 O-t7 3 997 1311 
!968 • • •• ' ' •• J • ~ • ~ • 6447 9738 1510 
1%9 
: ::::::::::::::! 8 805 11500 1172 1970 l3 618 11843 870 1971 18 318 21547 l 176 
1972 '. ............. 20359 23 282 1144 
1973 • ' • + ••••• ' ,. , .... 28 630 32 854 1147 
1974 . ' ............ ! 38 588 42 007 1088 
1975 ... , ............ 37 483 30 842 823 
1976 
. ·--············1 43 845 45207 l 031 
1977 : : : : : : : ·.::::: ·. ·. ) 47101! 37077 787 1978 48299 33 800 699 
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ENTOMOLOGIE 
J.-P. BDURNIER 
Au cours de la campagne 1978. l'expérimentation phytosanitaire a porté sur 15 essais divers répartis 
sur l'ensemble des zones cotonnières. 
Dans plusieurs cas, certains essais ont dû ètre abandonnés, du fait de la trop grande hétérogénéité du 
terrain ; dans d'autres cas, un ou plusieurs blocs ont dû être éliminés, toujours pour la même raison, 
'.ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Cinq essais de niveau de protection, répartis dans les diverses zones cotonnières, ont permis de mettre 
en évidence les hauts niveaux d'infestation observés au cours de la campagne 1978. 
Production et parasitisme régional 
Non traité Traitement Protection poussée 
standard cadence 7 jours 
Emplacement 
cadence. 14 jours 
1 
r 0 fotganes / 1-0 
1 org~nes kg/ha organes kg/ha fructi- 1 kg/ha 
fructif. fères fructif. 
attaques attaqués 1 attaques 
----
852 19,2 l 274 5,4 1334 
1 
4,4 
202 13,4 1289 3,6 1556 2,3 
634 28,2 1257 21.4 I 987 10,t 
----------1----, 
Sine Saloum Sud 1 
Nioro du Rip ......... . 
Sine Saloum Est 1 
Keur Serigne Djebel .... 
Sénégal Oriental 1 
Sinthiou Malème ...... . 
Haute Casamance 1 
Vélingara* .. ,. ........ , .. 159 50,6 336 13, l 9ll 4,9 
Moyenne Casamance ...... j 1422 13,5 1699 6.6 1800 5,5 
" Les potentialites de production de l'essai implanté à Vélingara sont nettement inférieures à celles des essais des 
autres régions. 
LUTTE CHIMIQUE 
Essai de doses de produits (en formulation conventionnelle) 
Nioro du Rip 
N° de code'' 
Dose d'emploi 1 
en Floraison 













Décaméthrine ............ .. 






' ............ 1 
~ ..... ' ..... . 
............. 
Transformation . . ...... . 
F variable ............ , .. 
Sx ........... ._ ......... . 
CV ...................... . 
Nombre de répétitions .. 
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Dans cet essai implantè à Nioro du Rip (Sine Saloum Sud), on a étudié l'efficacité de doses croissantes 
de dècaméthrine et de C}1)ermèthrine, le rapport des doses entre ces demi: matières actives étant de l'ordre 
du simple au double. 
Nombre d'applications: 6; date de levée: 24 juin 1978; hauteur des plants: 1,50 à 1,80 m. Seules les 
6 lignes centrales de chaque parcelle élémentaire (10 lignes) sont traitées. 
On remarq_ue à la t,remière récolte l'effet très positif sur la production de l'utilisation de doses de 
décaméthrine par comparaison avec les faibles doses. Cette observation se confirme à la récolte totale. 
Siutlziou Jialème 
Dans la règion du Sénégal Oriental, sur la station de Sinthiou Malème, un essai de doses croissantes 
de décaméthrine et de sumiddi.ne a ètè réalisé; le dispositif sratistique est exactement le même que pour 
l'essai précèdent et Ies doses de dëcamèthrine et de ..:;umicidine sont dans le rapport de 1 à S. 
Nombre d'applications: 6; date de levée: 5 juillet 1978; hauteur des plants: 1,60 à 1.90 m. Seules les 
8 lignes œntrales de chaque parcelle élémèntaire (10 lignes) sont traitées. 
N" de code* Matière active Dose d'emploi Floraison Rl R2 Récolte 
en à l'are 31-10-78 20-11-78 totale 
l/ha!trait.!p.c. 1 
1- -
15 g D. 'tl · 0,4 
1 
7 759 927a b 792 1 7l';} 1 ecame 1nne 15 g Decamèthrine _ ... _ · 0,64 7 820 1038 a 857 l 895 
15 g: Dicaméthrine _ .. _ . l.O 8 530 1216 a 675 1892 
24c: Sumiddlne ........ , 0,3 7 893 901 ab 693 1594 
24c i Sumicidine 0,8 8 105 1057a 717 l7H 
24c Surnicidine 1.25 7789 1113 a 593 1 710 
Transformation 
.. 1 sans sans sans sans 
Analyses F 
,~ri'.b''. . :.· .. ·. · 1 2,23 3,07 1,05 2,32 statistiques Sx 30,4 66,8 88,7 76,0 
CV 4 • • , + 0 o 4 • 0 4 , 1 ~ ~ 6,06 15,7 30,1 10,5 
Nb de répétitions. 6 6 6 6 
" Voir tableau page Ull. 
Sumicidine et dècaméthrine n'ont p::u une action différente sur le complexe parasitaire. A la première 
récolte, seules les parœlles traitées avec une faible dose de ces pyréthrinoïdes accusent une production supé-
rieure à celle des deu.'C autres objets. Cette obsl:)rvation est con.firmee par l'analyse du shedding qui fait appa. 
raitre un nombre total d'organes attaqués inférieur pour les traitements a faible dose. 
Pour cet essai. il semble bien que le rapport des doses entre décaméthrine et sumicidine doive ètre de 
1 à 5 pour obtenir une efficacité comparable vi.s-à-vi~ du complexe parasitaire de la campagne 1978. 
Essai de fréquences de traitement 
Implanté à Vèlingara (Haute-Casamance), cet essai avait pour but de tester l'efficacité de la décamé-
thrine tous les 12, 14, 16 et 18 jours, comparée a endosulfan-DDT-méthyl-parathion, appliqué tous les 12 jours. 
Le début des traitements a èté fixé au 1 °" septembre. et on. fait respectivement 6, 5, 5, 4 et 6 traitements. 
Date de levée: 17 jui!Iet 1978; hauteur des plants: 1.50 à l.80 m. Seules les 6 lignes centrales de chaque 
parcelle élémentaire (10 lignes de 20 m) sont traitêes. 
Aussi. bien pour la floraison que pour la récolte totale, nous n'enregistrons aucune différence significative 
entre les divers objets. Par contre, l'analyse du shedding nous permet de mettre en évidence les fortes attaques 
enregistrées sur l'objet endosulfan-DDT-mo:!thyl-parathion. 
On constate, d'autre part, qu'entre les fréquences 12 et 14 jours, les niveaux d'attaques sont sensible-
ment identiques entre eux, ainsi qu'entre les frêquences 16 et 13 jours, mais à un niveau nettement plus 
élevé que pour les deux premières fréquences_ 
Il semble donc possible d'utiliser la décaméthrine à 16 g/ha m.a. par traitement à la fréquence de 
H jours. ce qui permet, par rapport au calendrier d'application actuellement recommandé en vulgarisation, 
un gain d'un traitement et donc l'économie de 4 \/ha de p.c. 
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Décaméthrine ..... ~ . 
Decaméthnne .. , .... 
: Décaméthrine ......• 
1 Endosulfan-DDT-MP . 
! 





















Trans~ormation ..... , . , ....... / 
[ ;·~~!~~~~ . ·. : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ·1 
CV .............................. . 
Nombre de répétitions ., ...... . 
1 
'' Voir tableau page 181. 
























































Un essai de comparaison de produits en formulation conventionnelle a été mis en place sur la station 
de Sintlliou MaJème et à Vélingara; trois produits insecticides (sans DDT) sont mis en comparaison avec 
endosulfan.DDT-méthyl-parathion et monocrotophos,DDT. 
A Vélingara: levée: 15 juillet 1978 ; 6 applicatio:is à 12 jours ; 6 lignes centrales traitées. 
A Sinthiou Malème : levée : 5 juillet 1978 ; 6 applications à 12 jours ; 6 lignes centrales traitées. 
Doses d'emploi; 
N• de code* Matière active en 
1/ha/trait./p,c. 
l3 C ] Cyperméthrine ....... ~ ....... , ' . ' .. 0,25 : 15 g Décaméthdne • > ••••••••••••••••••••• 0,64 
1 28 f Monocrotophos-DDT . ,,,,. .......... 4 31 e Prophenophos-DDT 
1 •••••••••••••••• 
3 
) 22b Endosulfan-DDT"MP ............... ,. 3 
1 
Transformation ...... 
Analyses F variable ............ 
statistiques Sx 
···················· T C\ .................. . 
Nombre de répétitions 



























































A Sinthiou Malème, on constate que prophénophos-DDT est nettement inférieur aux autres produits et 
que l'objet cyperméthrine à 25 g/ha m.a. présente un rendement nettement plus bas que décaméthrine à 
16 g/ha m.a. et par traitement. 
D'autre part, l'objet décaméthrine présente un rendement supérieur de 239 kg/ha de coton-graine à 
celui de l'objet monocrotophos-DDT. 
A Vélingara, par contre, on obtient pour ces deux. derniers insecticides des résu]tats inverses : l'objet 
décr.mèthrine a un rendement inférieur de 145 kg/ha de coton-graine à celui de l'objet monocrotophos,DDT. 
Ces résultats, à premièœ vue contradictoires, s'expliquent par les différences d'action de ces deu.x pro-
duits vis-à-vis de Bemisia tabaci. En effet, à Sinthiou Malème, les infestations de B. tabaci étaient très 
faibles, alors que sur Vélingara elles étaient extrêmement violentes; sur ce secteur, l'action systémique du 
monocrotophos a contrôlé B. tabaci,. a1ors que la décamétllrine ne semble avoir eu aucune action contre ce 
déprédateur. 
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La courbe de récoltes cumulées à Vélingara montre bien que la perte de rendement sur l'objet déca-
mèthrine se situe en fin de période fructifère du cotonnier et correspond donc exactement à l'époque de 
pullulation de B. tabaci, 
Par contre, à Sinthiou Mafome, l'excellente protection contœ les chenilles de la capsule obtenue avec la 
décaméthrine, et supérieure à celle obtenue avec monocrotophos-DDT, explique le gain de rendement enre-
gistré sur I'obj.::t décaméthrine. 
GJ'3NtTIQQE 
J. RAVAIL 
LE R'.ÉSEAU EXP'.ÉRIMENTAL 
Sept points d'essais principaux sont repartis sur toute la zone cotonnière; ce réseau tend à donner 
plus d'importance à la région orientale du Sénégal. 
Essais comparatifs de variétés 
Dispositif à cinq variétés réparties suivant la méthode des blocs de Fisher, 8 répétitions ; le témoin 
BJA SM 67 est comparé à L 299-10/75, IRCO 5028, B-163, K 76/C 2, T 120-76, T 120-7. 
Essais couples de confinnation 
En comparaison: BJA et L299-l0/75, BJA et B-153. 
Micro-essais de comportements 
Dispositif en Iattice équilibrée, Les meilleures prùvenances étrangèrese (Mali, Tchad, Cameroun, Cote 
d1voire) sont en comparai.son. 
Étude de variétés glandless 
F 280 et L 299-10 gl BC 1. 
RESULTATS 
24 essais ont ètè realisés, 9 présentent des différences de rendements significatives au test F, les coef-
ficients de variation se situent entre 7 et 16 ° il. L'analyse multilocale montre que les effets blocs, variétés, 
localités sont significatifs ; il n'y a, par contre, aucune interaction entre variétés et localites. 








es fibre j 
1 
i BJA ...... ' . ~ . . . . 
L299-10i75 ....... 
1 926 kg/ha i52,3 kg/ha 
(P = D,01) 1 (P 






Variétés Longueur U.R. 1 
2,s·0 ,i SL % 
mm 
BJA ~ ... ' ........... ' ' .. ' . , 29,15 50,9 
L 299-10/75 ... , ...... 






4,98 1 10,iO 






1 R l/RT 1 1 Linter Huile Stand % o· ·ô 
' 
1 
1 12,05 60,8 23,59 i5,8 11,36 64,6 25,50 85.2 
1000 
1 
Maturité 1 9b FM 
PSI 
1 
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A retenir comme avantages du L 299·10/75: une forte productivité, un excellent pourcentage du rende. 
ment à l'égrenage, une excellente germination, une forte teneur en huile des graines. 




f R 1/RT Variétés Rendement RE 
1 
PMC SI Linter Huile Stand 
coton.graine fibre % g ijil O,o 
' 
1 765,2 kg/ha 
j ! 




10,4 11,85 58,9 22,67 75,0 
B 163 ... ., ..... ,. . 111,3 % i 114,8% 40,16 4,33 10,4 10,79 61.4 24,26 87,6 
(P = O,Oll 1 (P = 0,02 -
, . 0,01} 




Variétés Longueur 1 U.R. Finesse 1000 PSI Maturité 1 ~o FM 









B-163 .. " . ' .. ' ........ ~ ..... 30,70 42,08 4.28 92,8 0405 78,16 
........ 
i 
A retenir de cette variété: une forte productivité, cette année, une excellente germination des graines, 
une bonne teneur en huile des graines, une fibre asse?: longue, mais une mauvaise uniformité en longueur. 
Variétés T 120-76 et T 120-7 
Caractéristiques agronomiques et technologiques 
1 
1 Variétés Rendt RE S1 1 Huile Longueur 
coton-gr, % 
1 
D' 2,5 % SL g -~ 
mm 
1 
BJA ~ ......... 
T 120-76 .... , 1 946,6 kg/ha 38,08 ll,ll 23,75 29,32 
104,78 % (NSJ, + 3,36 
1 
-
1,88 + 0,78 + 0,98 
T 120-7 .... ~ 112,3 % 1 
1 
P = 0,02 + 2,75 - 1,64 + 1,32 + 0,82 






RE SI Huile Longueur 
coton-gr, % 9·il 2,5 % SL 
' 
mm 
BJA ......... , 1 895 kg/ha 38,78 10,64 22,&! 29,18 

























- 8,4 0409 
Ce composite est intéressant par sa productivité, son rendement à l'égrenage et la longueur de la fibre, 
Parmi les nouvelles introductions au Sénégal, nous avons remarqué le K 14, le J 193, l'IRMA323. La 
variété glandless L 299-10-BC 1 est très prometteuse ; on retrouve en effet les caractéristiques intéressantes 
du L 299-10 (rendement à l'égrenage). 
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PROGRAMME DE S~LECTION 
Des descendances F 3 ont été retenues pour trois croisements: P 279 x B 163. P 279 x IRC0-5028, P 279 
x; Coker 417; leur productivite est bonne, mais elles prèsenk:nt un défaut de longueur et d'uniformité de fibre: 
- le Ped 77 est au stade F 2 ŒJA x SR 1-F 41, ŒJA ;< 5028), (F 280 ;x.: Colœr41ïl. (P 279 x. J 193); 
- Le Ped 78 est au stade F 1 ŒJA) X K 105, .K 135, 1323, H~ 6-74, ST 256, HP 331. 
AGRONOMIE 
A. ANGE 
DÉFINITION DE LA RÉPONSE DU COTONNIER A LA FERTILISATION POTASSIQUE 
ET AUX AMENDEMENTS CALCAIRES. RÉVISION DE LA FORMULE VULGARISÉE 
Les essai.:; de fertilisation potassique conduits par 1a recherche cotonnière depuis plusieurs années ont 
montré l'influence de la carence potassique des sols du Sénégal sur 1a culture du coton. Les deux. courbes 
de reponse à la potasse conduites en 1976, annee subsèche. ont montré que les rendements croissent lorsque 
les apports de potasse augmentent de O à 80 ou 100 kg de K,0/ha. Cette fertilisation est nécessaire et laisse 
de la potasse dans les sols pour la culture céréalière suivante. 
L'étude de l'interaction de la potasse et de la chaux. conduite en 1977, a montré quc:: 50D kg/ha de chaux 
ont généralement un effet dépressif sur le cotonnier (-10 °.i de coton.graine). Cette étude a été reprise en 1978 
par la méthode des coupes à somme cationique constante sur la surface de réponse du cotonnier à K et Ca 
(méthode L. RICHARD, LR.C.T. 
Sur les troi.s essais significatifs, la chaux, en l'absence de potasse, a un effet significativement positif 
à faible dose, mais dépressif à forte dose, la dose optimale est très vaiiable (cf. 197ï). La potasse a un effet 
favorable sur les rendements mais, au-delà de lûü kg/ha, il est nécessaire d'ajouter de la chamc pour continuer 
à augmenter le rendement, dans des proportions variables, selon les essais. Les fortes doses de potasse sont 
dépressives si l'on n'y aîoute pas de la chaR,. 
Sinthiou Saré Soukou 1 Médina 
Objet Des~ Malème ·saukandè \_Moyenne Parkha 
(Sénégal (Haute Casamance) 1 (Sine 
Oriental"l Casamance, 1 Saloum) ________ ! _____ -------
' 1322 1377 1 l 803 1353 Témoin ....... , .. , .. 1-K._o_._c_a_o_ -----1----- ------1-----
Premiere coupe . . . . . K O -Ca 300 l +17 1351 1877 l 2o\8 
K 33 -Ca 200 j 1504 
1 
1327 1920 l 733 
K66 -Ca LOO 1504 1365 1 705 1 783 
K 100-e, 0 
1 
1535 1494 1 711 1830 
Dewdeme coupe .... KG -Ca 600 145S 1514 1 790 1277 
r K 6ci -Ca 400 1504 t 504 1994 1830 
1 K l33,Ca 200 . 1546 1589 1546 1829 




' Signification statistique .... NS s 
1 
s HS 
ANALYSE DE LA NUTRITION AZOTÊE DU COTONNIER. 
l[NFLUENCE DES APPORTS DE MATif:RE ORGANIQUE SUR LA NUTRITION AZOTrtE 
Afin de faire apparaitre les relations existant entœ la valorisation des apports d'azote par le cotonnier 
et le tau.,z de matière organique du sot la réponse à troi~ doses d'azote a étè testée sur des terrains diver-
sement enrichis en matière organique par enfouissem~nt de pailllè:s ou de compost de pailles de maïs. 
Il n'y a pas de différence significative entre les deux modalités d'apport de paille de mai..;, mais l'effet 
des résidus de récolte est significatif (.:.. 20 °c). L'effet de l'azote est dépressif, surtout s'il n'y a pas eu 
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::::1 Npa 2 
Npa 3 ..... 
Npa 4 
.... \ 
Npa 5 .... 
Npa 6 
Npa 7 
. ". j 
Npa 8 
.. "l Npa 9 












pa : paille apportée, 
Amendements organiques 
0 - sans engrais 
0 
l s enfouissements annuels de 6 t/ha de pailles 1 
2 enfouissements annuels de 12 t/ha de pailles • 
1 
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d'apport de matière organique (30 à 40 % ). Il n'y a pas d'interaction azote X paille. L'effet dépressif de l'azote 
est d'abord attribuable à un effet sur le stand (30 % des plants éliminés par les fortes doses au Hl" jour après 
la levée), puis à un désordre de croissance (réductîon de la taiile des plants et déformations foliaires). Dans 
des sols aussi appauvris que ceu..: du Sine Saloum, le5 fortes doses d'azote provoqueraient une acidification 
et peut-être un blocage de certains oligo-éléments. 
AMELIORATION DU PROFIL CULTURAL DANS LES ROTATIONS FAISANT INTERVENIR 
LE COTONNIER 
La recherche cotonnière étudie l'incidence de quatre systèmes d'aménagement du profil cultural sur les 
rendements d'un assolement triennal arachide-céréale-coton 
- T 1 = système manuel, grattage sans enfouissement. 
- T 2 = système en culture attelée bovine, labours d'enfouissement. 
- T 3 = système de motorisation intermédiaire, tracteur BouYER, labours d'enfouissement. 
- T 4 = système de motorisation lourde, travai] à la dent, pas d'enfouissement, mais broyage des résidus 
et paillage. 
L'expérience est conduite au Sine Saloum sur deux types de sols très différents: 
1" sol sableux lessivé de haut de versant à Nioro du Rip; 
2° sol à discontinuité texturale sur glacis à Touba Saloum. 
~ Arachide Sorgho ! Cotonnier 1 Arachide ! Sorgho 1 1 (gousses) (grains) 1 (coton-graine) (gousses) 1 (grains) e 1 
1 
1 
Tl • 1 ••••••• , ••• ~ .. , •• 2203 1347 1039 1656 725 
Tl ................... 2 721 1629 1176 1861 1 783 
T3 
·················· 




2169 ! 1343 923 1 779 1572 
Différence statistique\ NS 
1 







1 NS i 
1 
A Nioro du Rip, une forte carence magnésienne et potassique a laminé les rendements du maïs, et le 
cotonnier a très mal germé et mal fructifié. Il existe dans ce type de sol une contrainte d'origine physico-
chimique qui interdit aux racines du cotonnier de descendre à plus de 10 cm de profondeur. 
A Touba Saloum, le rendement moyen du coton après labour au tracteur est supérieur de 30 % au 
rendt!rnent moyen après grattage, ce qui recoupe les résultats obtenus par N1cou et al. (ISRA. "Physique du 
sol ~. 1976). Le labour permet de briser la discontinuité texturale et structurale qui limitait l'enracinement 
du cotonnier à 7 cm de profondeur. 
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~TUDE DE LA PHYTOTOXICITÉ DES HERBICIDES SUR COTON 
a) Produits épandus en ULV 
. La fluométuron à la dose de 2,5 1/ha tue les jeunes plants, brùle les jeunes feuilles et gène la crois-
sance, réduit la productivité du plant. II est moins toxique, mais peu efficace à 3/4 D. Le mélange de 1200 g/ha 
m.a. de MSMA (dose Dl est phytotoxique, alors que la dose 3/4 D l'est moins, tout en étant assez efficace: 
les repousses herbeuses sont bien attaquées. 
La dipropétryne est phytoto.sdque à 1 800 g/ha m.a .. avec le même mode d'action que le fluométuron; 
elle est peu efficace à cette dose. 
Le mélange dipropétryne + métalochlore s'est mJntrè satisfaisant (1800 g de matière active dipropé-
tryne + 1200 g de matière active métalochlore/ha), bi:.!n qu'il tue environ 10 % de jeunes plants. 
b) Mélange de la trifluraline à l'engrais 
La comparaison des produits suivants: 
a) triHuraline en UL V à 2 liha de p.c. ; 
b) trét1an granulé attapulgite à 3 ° ,i à 50 kgiha ; 
c) témoin sarclé ; 
dl trèflan mélangé au &/l&i27 à froid l3 000 g/ha m.a.J; 
e) tréflan mélangé au 8/18/27 à chaud (3 000 g/ha m.a.1; 
a montré que le mêtange de l'herbicide à l'i:;;ngrais, surtout lorsqu'il i:;;st fait à chaud, provoque la mort de 
nombreuses plantules, gène la croissance des plants et réduit la productivité. 
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INSTITUT D'ÉCONOMIE RURALE 
DIVISION DE LA RECHERCI-IE AGRONOMIQUE 
SECTION DE RECI-IERCHES COTONNIÈRES ET FIBRES JUTIÈRES 
Chd de Section: M. SrnrnE, puis E. D1mm 
Chef de Station de N'Tar1a-M'Pesoba : M. SrnIBE, pujs E. DrnNE 
Cellule de Génétique: F. BERNARD, M. SmrnE et S. DEMEELE 
Cellule d'Agronomie: M. CRETENET et A. GAKOU 
Cellule d'Entomologie: J. CADOU, B. BAGAYOKO et J.-P. TR.tJAU 
Cellule d'Expérimentation extérieure : C. MALCOIFFE, B. TRAORE et A. ToURE 
Cellule des Fibres jutière;;: E. DIONE, G. JOUVE et H. MA!G;\ 
CARACTÉRISTIQUES GÉN13RALES DE LA CAMPAGNE 
J. CADOU 
Pluviométrie 
Dans son ensemble, l'année L978 a été favorable aux productions cotonnières et de fibres jutières. 
Toutefois, après les pluies abondantes du début de campagne, des périodes de sécheresse en mai et en juin 
ont rendu difficile la préparation des terres (Kolombada, CinzanaJ, surtout dans la zone nord (Kouia, Bara, 
mandougou). Partout ailleurs les semis ont pu ètre effectués en temps voulu. Il faut noter un déficit assez 
important des précipitations dans la région de Koutiala, principale zone de production du pays, qui s'est fait 
ressentir sur les rendements et la production de la zone. Les pluies d'octobre ont permis au.;: cultures de 




Junyier/mars ........... ) 
Avnl ................ ,,,,)· 
Mai._, ................ .. 
Juin ................... . 
Juillet .................. , 
Août ,,, ................ . 
Septembre ............. . 
Octobre .............. , . 
Novembre ............. . 
Décembre ............... 
1 lutam:, mm ........... . Jours de pluie .......... , 
Pluviométrie 1978, en mm 




------------------- coton et,--------- de 
Zone nord [ Zone centre Zone sud ) fibres Zone ' Zone sud Kogoni 
------ statwn du 
t 
juti~res nord / (Office 
Koula I Cinzana Kolom- ·,Folonda N'Kou-: Zam- de ! Bara- Dala- l Siéou Niger) 
/ bada rata l blara N'Tarla man- 1 bani 
1 
dougou 
;-- - 1 -=-, l442,.2t )---=-1 __ , 
16,8 . 44,3 1 42,5 83,9 110,5 22,9 
56,l 50,4 84,9 44,5 67,6 ., 161,1 55,8 Il 31,0 94,l 142,2 
40,3 48,9 123,4 1 96,8 166,1 161.8 105,7 87.7 ' 121,7 232,9 43,0 
284,1 334.l 1 212,1 234,5 278,4 179,8 283.9 279,3 ! 218.9 208,5 135,2 
173,8 247 ,3 108,0 ' 123,5 258 6 ., 402,0 . ll:!8,8 1145,0 292.6 135,9 253,8 
263,7 155,7 206,5 211,6 14Ù 145,6 111,6 199,0 l 134,6 128,3 152,4 
51,0 21.8 29,L ·1 5,5 70,1 131.4 11,3 
1 
19,4 36,4 9,7 11,7 
_J_,--1~,,_1-=:_ 
s~? 1 1 o~}4 j 1 2j~,2 I 9~? siJ.1 1 61:·o 885,3 65 9J2,5 56 
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Aspect phytosanitaire 
Sur cotonnier 
Cot. Fib. Trop., 1980, vol. XXXV, fasc. 1 
Dans la zone Mali-Sud (culture pluviale), Ia cam;:iagne 1978 a été caractérisée par le peu d'importance 
relative des chenilles foreuses des capsules. Heliothis armigera et Dipa.ropsis watersi ont dominé le parasi-
tisme et sont responsables de la majorité des dègàts ddns tous les secteurs cotonniers. Plus localement, en 
fin de campagne, on signale des dégàts de chenilles épineuses (Earias spp. ). Bien que présente dans tous les 
champs, la chenille de la feuille Cosmophila flava n'a donné lieu à aucune pullulatfon. 
Parmi les insectes piqueurs, Benlisia tabaci s'est multiplié à partir Jç la mi-octobre dans les zones où 
se prolonge la végétation du cotonnier, salissant le coton-graine non récolté pat" le miellat excrétè par ses 
larves. 
Dans la zone de Kogoni (culture irriguée) lieliothis armigera. Spodoptera littoralis et Earias spp. sont 
les chenilles endocarpiques les plus dangereuses, tandis que la bactériose (Xam110mo11as malvacearwn), affec-
tant la variété de G. barbadense cultivée BAR XL l, re,te le problème prédominant du parasitisme de cette 
zone. 
Sur fibres jutières 
Les altises (Nisotra spp.} ont causé de notables dégâts durant les périodes de sécheresse qui ont smvt 
la levée des plantules. Dans leur ensemble, les attaques d'anthracnose (Colletotriclmm !iibisci) sur IL sabda-
ritfa (roselle) et de pourriure du co1let (Phytophthora parasitica) sur H. caimabimts (dah) ont revètu moins 
d'importance que l'année précédente. 
Production 
Cotonnier 
La variété BJA-SM 67 vulgarisée au Mali a été cultivée en 1978 sur 110 058 hectares sur l'ensemble de 
la zone C.M.D.T., tandis que la variété BJA :..< HL 27-163 est pass.§e en multiplication sur 3 000 hectares dans 
les zones de Koutiala et de Sikasso. Le tableau suivant montre l'évolution des superficies cultivêes, des 
productions commercialisées et des rendements en coton-graine an cours des 5 dernières campagnes: 
Campagnes 1974-75 1975-76 1976-77 1977-78 1978-79 
Objet 
Superficies cultivée;:; (ha) , .........• 6S 059 87 411 l07 308 <19575 113063 
Productions commerc.îalisees 
en zone C.M.D.T. (tj ~ ' ••• ' •• 4 ••• ' • 61182 L03 391 11B &75 tB 76l 127 690 
Rendements coton.graine (kg/ha} .. ,, 883 1158 1 086 1118 1089 
En 1978, 70 °.i des superficies ont été labourées en planches à la charrue, 24 % ont ètè préparées en 
billons à la charrue, le restant. soit 6 °è. l'étant a la daba. 
La fumure organique a été appliquée à 26 % des superficies cultivées, La fumure minérale NPKSB 
(14-22-12-8-2,5) a été utfüsêe à raison de 150 kg/ha sur 33 °ô des superficies cotonnières et de 200 kg/ha sur 
47 %, tandis que 28 °o d'entre elles recevaient un complément de 50 kg/ha d'urée. 
Le nombœ moyen des applications insecticides était de 4,05 pour les traitements au pulvèrisateur à 
rampe à 4 buses et de 4,51 pour les traitements en UL V, avec respectivement 84,5 Oô et 12,9 % des superficies 
traitées; seulement 2,6 % des superficies n'ont reçu aucun traitement. Les formulations à base de monocroto-
phos-DDT et d'endosulfan-DDT-mèthyl-parathion ont été utilisées en plus des anciens stocks d'endrine-DDT et de 
phosalone-DDT. 
Fibres jutières 
La production de fibres jutières a connu une nette progression par rapport aux campagnes précedentes, 
Le tableau page 43 montre l'èvolutîon des superfides, de la production commercialisée et du rendement 
en fibre au cours des 5 dernières campagnes. 
1345 ha ont reçu l'engrais complexe coton, soit 46 % des superficies et 401 ha, soit 14 tio, un complé-
ment d'urée. Les traitements :insecticides contre les altises ont porté sur 19,l % des superficies, 
Pour une superficie totale de 2 946 ha en 1978, 22,8 11,i ont été cultivés avec les variétés locales, 55.4 % en 
BG (H. cannabinus). 15,3 °,i en roselle (H. sabdariffa) et 6,5 ~â environ en Ureua lobata. 
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Campagnes 
1974-75 1975-76 1 1976-77 1 
Objet 
-
Superficies cultivées (ha) ............. 1576 1991 2585 
Productions commercialisées 
par la C.M.D.T. (t) ••• p p • ; •• ~ • + ~ ••• 1131 1425 1296 
Rendements fibres (kg/ha) .......... 717 716 501 
GjjN:(jTJQQE 
F. BERNARD, M. S1DIBE, S. DEMBELE 
AM~LIORATION VARI~TALE 
Croisements nouveaux 
Deux séries de croisements ont été effectués en 1978: 
- Amélioration du port de quelques variétés productives: 
l. B 163 X P 279 ; 
2. (BJA X BAR) F 336 X P 279; 
3. Pan F 3-52 X P 279. 
- Transfert du caractère glandless ii. de bonnes variétés: 
4. B 163 X F 280 ; 
5, (BJA X BAR) F 336 X F 280; 
6. Pan F 3-52 X F 280 ; 
7. (Y 1422 X BJA) Mk 73 X F 280; 
8, (HAR X Coker3-4-74) X F280; 
9. (HAR x Coker) bulk 4-75 X F 280; 
10. (HAR X Nicaragua) bulle 6-74 X F 280 ; 
11. (HAR X Y 1422) 9-12-74 X F 280; 
12. (HR 3 X Y 1422) 617-74 X F 280. 
Sélection pedigree 
Le programme comprenait : 
- lignées F 2 : 8 ; 
- lignées F 3 : 50 ; 
- Ugnées F 4 ; 26 ; 
- lignées F6 : 1; 
- lignées glandless : 26. 
MALI - 43 
1 
J 1977-78 1978-79 
! 2 740 2946 
1097 1935 
400 657 
Des semis tardifs {derniers semis 13 juillet) n'ont pas permis un développement normal des plants. 
Toutes les lignées ont été reconduites en 1979, sans sélection. 
Panmixies 
Les 2 panm1x1es constituées en 1974, à partir chacune de 7 variétés à caractéristiques complémentaires, 
ont été pollinisées au hasard pour la cinquième fois ; 8 souches ont été retenues pour être suivies en sélection 
pedigree (F 5), Un bulk de chaque panmixie a été constitué. Ces bulks seront étudiés, avec ceux des années 
précédentes, dans des essais variétaux de 1a prochaine campagne. 
EXPÉRIMENTATION V ARI~TALE 
Vatiété vulgarisée et vatiétés nouvelles 
BJA Sm 67, seule variété vulgarisée au MaH, couvrait 113 068 ha en 1978. Ses caractéristiques moyennes 
pour cette campagne sont les suivantes: 
- rendement/ha de coton-graine : 1 089 kg ; 
- rendement à l'égrenage usine: 37,68 %. 
Cultivé depuis 1970, BJA SM 67 commence à dater pour deux caractéristiques : le rendement à l'égrenage 
et Ia longueur de fibre. II est, par aiUeurs, handicapé par son faible pouvoir germinatif qui oblige les 
paysans à faire plusieurs ressem.is et procure de mauvaises densités. 
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Depuis 1972, .BJA SM 67 a été comparé à de nombreust!s introductions et à dès cultivars locaux. 
Parmi les introductions. en gênèral des hybrides de BJA originaires du Tchad, les meilleurès variétés 
expérimentées sont: (Y 14;!2 X BJA) 11K 73, (BJA Y. HAR) F 336, Pan F 3-52 et surtout (BJA x HL27) B 163. 
Parmi les cultivars locau.'(, d'êtude plus récente, ceux qui ont les caractélistiques les plus interessantes 
proviennent du croisement HAR91A X Coker4l7. 
Essais variétaux de la campagne 
- Le réseau d'expérimentation : 









- Principaux résultats : 
Type 
micro-essai 
A, B, C 













recherche et développement 
champs paysans 
Nous donnons d,dessous les caractêristiques des variétés étudiées cette· année au.,;;: derniers stades de 
l'expèrimentation (essais-types 1, 2, 3 et essais couples L Nous y avons ajouti lès résultats de l'essai des 
variétés glandless. 
Résultats des essais-types 1, 2, 3, des essais couples et de l'essai glalldless, campag11e 1978 
Variétés 
Essais type 1: 
nombre de comparaisons ' ' . - ~ . 
BJA SM-67 ..... - ~ .. ~ .. ~ . ---.. - ' . ~ . 
B 163 
~·--··---~· ~-~·~-~- ... ~---
HC3-4-74 . . -... --.. ~ ' . ~ - ~ ~ ' ' .. - . 
HCbulk76 ~ .. -.... -.... ' . ' ... ~ i 
Essais type 2: i nombre de comparaisons ...... , 
BJASM-67 . . . . ' . ~ ... . ' ... ....... 1 
B 163 • , •••• ' ................ * ••••• 
B 163-910 .......... , ' .. ~ ......... 
HCbulk4-75 
..... ··············· 
Essais type 3: 
-nombre de comparaison" 
BJASM-67 . • > ' ••••• > ••••••• ' • ,, ••••• 
HNbu!k6-74 ............ , ...... 




nombre de comparaisons . , .... 
BJA SM-67 . . ~ . ' .. ''*········· .... 
B 163 ............... , .. , .,.,, ... 
Essais glandless: 
nombœ de comparaisons ... , .. 
BJASM-67 • • • < •• , • ' • ~ ••• + •• ~ ~ .... 
~ 280 ••••• , 1 •••• , ••• , ..... ~ ... ' 
Jn •••••• ' ••• ~ •••• , ••• ~ • 0 •••••• 
J 77 ... , . ~ .......... ......... ,, 
199 ...... ' .... ' ... , ~ .... ' ; .. , .. 
J 161 .... ~ • ' ;- •••••• < •• + ••• ' ' ' •••• 
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Caractéristiques des meilleures variétés actuelles 
Cette récapitulation regroupe les résultats obtenus en essais variétaux par les 10 meilleures variétés qui 
semblent actuellement les plus intéressantes pour l'ensemble de leurs caractéristiques. 
Camctéristiques des 10 meilleures variétés étudiées 
1 Prod. 1 
1 
\ Finasse 1 PMC Sl RE l Longueur 
Variétés 
1 
cot.-gr. l g g % F j . IM 
1 
kg/ha rouleau 2,5 % UR 
1 lii 1 
mm % 
1 i HC3-4-74 . ,.-.,, ..... . ..... ~ .. ' .. 107,71 5,5 10,[1 28,7 49,0 4,4 BJA SM-67 • ~ ••••••• > •••• ' ' ••••••• l 937 5,7 10,l 28,4 48,6 4,4 
Nombre d'essais (1975-78) ........ 23 1 6 22 12 22 22 22 
HC bulk4-75 . ' ~ . , ... , . , . , ........ 107,7 5,7 10,(} 38,7 
1 
29,4 48,6 4,3 
BJASM-67 . . ' ' .. , ... ' . ~ .......... 2102 5,7 10,9 38,0 28,5 48.~ 4,5 
Nombre d'essais (1976-78) ........ , 15 8 15 12 
1 
15 15 15 
HC bulk 5-75 .................... 108,4 5,4 9,7 38,7 29,1 50,0 4,2 
BJASM-67 ....................... \ 1983 6,2 10,8 37,9 28,4 49,1 4,7 
Nombre d'essais (1976-78) ........ 12 3 12 10 12 12 12 
HC bulk 6-75 ... , ................. ' 109,2 , 5,6 9,7 39.l 29,4 48,7 4,2 
BTA SM-67 .... ~ ................ ' ... 2075 6,2 10,6 38,3 28,7 48,7 4,7 
Nombœ d'essais (1976-78) ........ 7 3 7 5 7 7 7 
HCbulk 76 • • > , > •••••••••• ' • ' ••••• 103,3 4,3 9,6 38,8 29,0 48,8 4,2 
BJA SM-67 
························ 
1921 4,6 10.1 37,5 27,9 48,2 4,6 
Nombre d'essais (1977-78) ,, .. , .. , 10 3 10 10 10 10 10 
HY 9-12-74 ........................ 109,0 4,6 9,8 39,8 29,0 49,1 4,3 
BJA SM-67 ,,, .. , .. ,. ............... 1892 5,3 10,5 39,D 23,3 49,0 4,4 
Nombre d'essais (1975-78) .... ' ... 15 6 15 15 13 13 13 
HYbulk4-75 
'···················· 
105,4 5,2 9,8 39,2 29,0 48,6 4,5 
BJASM-67 ..................... ,. .. 2401 6,3 10,7 37,9 28,5 48,8 4,5 
Nombre d'essais (1976-73) ........ 7 3 7 5 7 7 7 
BA 19-74 ... ........................ 105,1 6,1 10,7 38,8 29,5 48,6 4,4 
BJA SM-67 
························ 
2067 5,6 10,7 38,0 28,4 49,8 4,7 
Nombre d'essais (1975-78 i .. ,. ..... ~ 15 3 15 10 15 15 15 
B 163 ............................. 103,8 5,4 10,1 40,0 29,6 47,0 4,30 
BJA SM-07 ' ......... , .. ~ ; ' ......... ~ 2029 5,7 10,4 33,6 28,2 48,2 4,43 
Nombre d'essais (1972-78) ........ 60 15 56 45 73 73 73 
T 120-7 ................... ' ........ 105,8 1 4,0 8,6 41,9 28,9 47,0 
! 
4,5 
BJASM-67 ' ..... ' ' ........ ~ ...... ' . 2189 4,4 10,2 38,1 28,2 47,8 4.3 


































































La variété la plus étudiée est, cette année encore, l'introduction de Bambari B 163. Cette varièté, à 
port dressé et feuillage glabre, a une productivité comparable à celle du BJA ( + 3,8 °<J) avec une capsulaison 
plus groupée. Elle est supérieure au BJA en rendement à l'égrenage ( + 1,4 point) et en longueur ( + 1,4 mm), 
comparable en ténacité stélomètre {18,9 g/tex) et en allongement (- 0,1 !l;i ), et un peu inférieure en ténacité 
Pressley (- 1 000 psi). 
Les paysans qui l'ont cultivée en essais couples ou en multiplication (2 890 lm à Koutiala) apprécient 
sa bonne faculté germinative, son port dressé, sans verse, qui permet une bonne pénétration dans les champs 
par les traitements et, à la récolte, le caractère stormproof de ses capsules. 
Parmi les variétés locales, une des plus cultivées est le bulk HC bulle 4-75. Son port est buissonnant, 
son cycle plus réduit que celui du BJA. Elle est supérieure en productivité {7,7 %) et rendement à l'égrenage ( + 0,7 pointi, en longueur ( + 0,9 mm) et en ténacité ( + 2 600 psi). Elle a une bonne faculté de germination 
et possède des graines à forte teneur en huile. 
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AGRONOMIE 
EXPERIMENTATION EN STATION 
M. CmrrENET, A. GAKOC 
La l)luviomét1:ie durant la campagne 1978 se situe cette année dans le quintile des années sèches. La 
répartition, caractérisée par un début et une fin de sab;on des pluies tres précoces. permet d'expliquer le rôle 
particulièrement déterminant de la date de semis sur te rendement du cotonnier. 
FACTEURS DE PRODUCTION 
Nutrition et fertilisation azotée 
Disponibilités en azote nitrique du sol 
Les résultats acquis depuis 1976 permettent de mettre en évidence une décroissance importante des 
disponibilités en azote nitrique du sol au cours du mois de juîllet; en l'absence de fertilisation azotée, la 
relation entre teneurs en NOo de pétioles de cotonniers âgés de 30/35 jours, et la date de prélèvement, peut 
, 133150 
être illustrée par l'ajustement hyperbolique Y (ppm NO-,,} = 2 350 + (x date de prélèvement: énième 
X 
jour à compter du 30/6). 
Date de semis >< fertilisation azotée 
Essai en dispositif S{llit-plot: rendemeats en kg/ha de cotan-graine 
Date de levée 
Fumure SPKB 1 






























C.V.= 16,1 % 
L'interaction significative à P = 0,05 indique un effet azote significatif pour les cinq premières dates de 
semis n'apparaissant plus sur la sixième. 
L'apport d'azote a des effets très nets sur les teneurs en azote nitrique des pétioles ; dans tous les 
cas, 51 unités permettent d'atteindre la courbe des teneurs optimales correspondante, avec cependant 
un meilleur ajustem"'nt possible par un fractionnement semis-30/35 jours sur la première date de semis et 
un apport aussi précoce que po:;sible sur les autres da~es de semis. 
Précédent légumineuse et fertilisation azotée 
Rendements en kg/ha de coton.graine 
Prècèdent cultural j Maïs (Zanguerini l Arachide ( 47 /10) 1 Soja (Jupiter! Il Nièbé (88/65) 
1977 1 
Fumure 1977 ..... 1 SPK ] NSPK . SPK I NSPK j SPK l NSPK I SPK I NSPK 
Fumure 1978 ...... , SPK "JSPK) SPK .,:SPKI SPK INSPK SPK lr'-!SPKj SPK \JSPK SPK jbJSPK'. SPK j\ISPK SPK jNSPK 
kgiha coton ....... tr,551231612091 240012035 ! 232312263 2549 \ 1883 2060 1912
1
22391197612173119..JOl 2190 
C.V. = 15,9 %. 
Seuls apparaissent significativement à P ::: 0,05 les effets N 77 et N 78. La superficie de l'essai (7 6BO m~) 
et le dispositif .:::xp0rirnental choisi (double split-plot) n'auront pas permis de tester avec suffisamment de 
précision l'effet précedent cultural. 
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Fertilisation et nutrition potassique 
Les teneurs enregistrées sur les sols de la station révèlent une situation carencée en K 
< 0,10 meq/100 g (K échangeable) avec 0,4 % de matière organique sur un horizon 0.55 cm. 
Rendements en kg/ha de coton.graine en fo11ctio1t de la dose de K,O 
Dose K.O/ha 0 K,O 40 K00 80 K,O 120 K,O Moyenne 
Totalité K,O semis .. 1563 1822 1 g75 1 110a 1757(a) 
Apports fractionnés 





1 787 (a) 
1 
l 757(a1 1 729 (al 
1 1 1 
C.V.= 11.3 % 
Effets dose et fractionnement significatifs {à P::::: 0,05) avec un rendement plafond obtenu pour 40 IG,0/ha 
et une moins bonne efficacité du potassium «fractionné"· 
Analyses foliaires (essai KCl 1977} 
·I 
Dose K00/ha 0 K~O 40 K00 ' 80 K,O 120 K,O 
---
Fonction de produc, 
tion P ' ... ~ .... ~ .... 86,7% 85,1 % 84,2 % 80,6 % 
Teneurs pétioles %0 : 
K 
············· 
4,74 5,52 6,13 6,45 
Ca ............ 1,15 1,14 1,14 0,95 
Mg 0,58 0,53 ' 0,46 0,44 . . .. ~ .. ~ ;. .. 1 
1 1 
Ces résultats tendent à conférer à l'ion Cl· un rôle inhibiteur sur l'assimilation du P en particulier; ce 
phénomène expliquerait les faibles réponses obtenues au KCl. 
Régulateur de croissance (BAS 06600 E) X fertilisation azotée (dispositif split-plot) 
Rendemellts e,r kg/ha de coton-graine 
Fumure SPK + 46N + 92N + 138N Moyenne 
Sans régulateur .... 1314 1490 1578 1606 
1 
1497 (b} 
BAS06600E .... ,,.,, 1438 1882 1996 2006 1 831 (a) 
(300 ml/ha p.c.) 
1 
Moyenne .......... , .. 1376 (b) 
1 
1 686 (a) 1 787 (al 1 8D6 (a) 1 ! 
C.V.= 11,9 % 
Effets azote et régulateur significatifs (à P := 0,05) ; l'interaction à ce seuil de probabilité n'apparaît pas 
comme significative. 
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Analyses technologiques (expérimentation 1977) 
Fumure 
1 
SPK + 75N -150N 
' 
Régulateur .... .. ...... 
··I 
Ra R+ Ro R+ Ro R..-
Fibre 2,5 % S.P. 
······· 
29.3 30.1 29,5 30,5 29,7 29,9 
T~nacité g/tex 1 19,8 20,5 19,9 20,9 20,4 21,2 .... 
L'effet sur les rendements d'un régulateur de croissance par augmentation du poids moyen capsulaire 
est conditionné par une fertilisation azotée nuancée et une protection phvtosanitaire excellente. Les effets 
positifs du régulateur (BAS 06600 E) sur la !ongueur et la ténacité de la ·fibre apparaissent significativement 
à P = 0,05. 
Expérimentation herbicide 
A signaler, en utilisation de pré-émergence de post-semis à bas volume, le bon comportement herbicide de la 
pènoxaline à 1 320 giha m.a. et du mélange dipropétryne + métolachlore à la dose de 1195 g + 610 g/ha m.a. 
La dipropétryne seule semble manquer de rëmanence. La pénoxaline a montré quelques effets de phytotoxi-
citè vis-à,vis du cotonnier dès la dose 1 320 g/ha m.a. 
~VOLUTJON DE LA FERTILIT~ 
Essais soustractifs pluriannuels 
Après les cycles de la rotation triennale cotonnfor-sorgho-arachide, ces 3 essais en sèrie nous amènent à 
conclure à: 
- L'apparition dès la première année de mise en culture des déficiences en P et S. 
- L'apparition en septième année de culture de la déficience en K. assez brutale puisque en 2 cycles de 
1a rotation on perd 20 % du rendement de la fumure complète. 
- L'apparition en dixiéme année de culture de 1a déficience en N (précèdent arachide sur cotonnier). 
Rendemeuts eu coton-graine. en kg/!za (moyennes des 3 séries) 





' .. ''' 20;~ F4 °;ï)\ 2 718 261\ (%".ii 2361 (B7 %),1163 1.BIPii.l 2 754 (10l 1l~) 
Année 4 [ 1,l:l t59~ot 1 1993 1926 (96%) t 479 (74 % ) l 245 ( 62 °~ 1 ::! O?l (l040~) 
Année 7 •••• >• 995 t.51 û·ôJi 1949 1 800 (92%) 1373 (70%),! 047 (54%) 1 7:i8 190%) 
Année 10 
••• '' > 1034 (4t Q~j: 2662 /2152 (81 Qà},l 741 ( 65 ~ o "f 249 ( 47 ".i \ 2 107 (79 O,~) 
1 1 
Fertilisation organo·minérale 
Ces 3 essais en série ont achevé, en 1978, 2 cycles de la rotation quadriennale cotonnier-sorgl10-arachide· 
sorgho et l cycle de la rotation triennale cotonnier-sorgho,arachide. 
Rendements en coton-graine, en kg/Jza (moyennes des 3 séries) 
Fertilisation Témoin Fumure Fumure Fumure 
non fume minérale organique i minérale 
' + organique 
Année 3 - Fin du 1"' cycle de rota-
don quadriennale (1%9 à 1971 j .. 1 094 1886 2276 2404 
Année 9 - Fin du 2' cycle de rota-
tion quadriennale (1973 à 1975) , . 881. 1670 2052 2 052 
Annee 12 • Fin du 1 "' cycle de rota, 
tion triennale (1976 a 1978) 98S 2178 2 451 2 416 
Le fumier seul assure le maximum des potentialités 15 t/ha en coton). Le complément KCI (200 kg/ha), 
apporté de 1976 à 1978 à la fumure minérale coton, est en mesure d'améliorer les rendem<!nts de ce dernier, 
sans toutefois permettre d'atteindre ceux obtenus avi:!c la fumure organique. 
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EXPERIMENTATION EXTERIEURE 
C. MALCOIFFE 
llTUDE DES FACTEURS TECHNIQUES DE PRODUCTION 
Nutrition et fertilisation azotée du cotonnier 
Apport complémentaire d'azote 
- EH prévulgarlsation (7 emplacements · essai cou;:ile à 8 répétitions). 
Fumure de base: 0.46-28. 
Objets Kolorn- 1 Folonda Cinzana] Koula ! Kassorala! bada 
'---
NO. . · I 
1 
1 
2 164 1 851 1423 l 751 
\ 
l 770 
Nl (51Ni .. ., .. 2574 2371 1781 2079 2020 
1 1 
Seuil de rentabilité : 
N 1 (51 NJ :::: plus de 128 kg/ha de coton-graine par rapport à NO. 






- Eu vulgarisation (8 emplacements - test de com;:mraison sans répétition). 




Objets Fana Fana 1 Kimpa- J Kimpa- ]KoutialalKoutialal[(outialal[(outiala 
. rana rana ___ I ______ 
1 l 846 
1 
1 
1 N t28) .,.,,. ...... j 787 1593 916 716 2 202 
N (28 + 23) ....... 2 244 837 1531 l 452 BI5 ' 2 7ll 
1 
Seuil de rentabilité: 
N (28 -t- 23) = plus 58 kg/ha de coton-graine par rapport à N (28). 
Deux tests sont négatifs à cause du mauvais entr<:!tîen. 
1 
1690 2 201 
2073 2634 
MALI - 49 
Actuellement, compte tenu du niveau de teclmici~é du milieu paysan, la dose de 50 N/ha semble ètre un 
optimum, à la condition d'une maîtrise correcte de l'entretien des cultures. 
Précédent légumineuse 
On a poursuivi les 2 essais mis en place en 1977 à Ko1ombada et a Koula (4 précédents 1977 : maïs-arachide-
niebé,soja, avec et sans azote) : cotonnier en 1978, av~c et sans azote: soit 4 combinaisons avec azote. 
Les résultats indiquent un effet hautement significatif de N 78. Pas d'arrière.effet N 77. Seul à Kolom-
bada le précédent maïs sans azote est significativem<=nt inférieur aux précédents légumineuse. 
Rendements extrêmes des objets 
- Koula : maïs N,-No : 1 959 kg/ha de coton-graine. 
- Kolombada : niébé N,.N, : 2 907 kg/ha de coton-graine. 
Fertilisation potassique 
L'étude est conduite sous forme d'enquète, 
1977: 30 exploitations dans la région de Koutiala. 
1978 : 30 exploitations dans la région de Fana. 
Prévu 1979 : 30 exploitations dans la région de Sikasso. 
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On a déterminé de façon précise la situation agricole des parcelles cotonnières des exploitations retenues, 
suivie d'un prélévement foliaire au 70' jour de végétation et d'un prélèvement de sol sur 2 horizons (0-20 et 
20-40), pour analyses. 
Il se dégage des résultats des rigions de Koutiala et de Fana, que la déficience potassique est peu 
fréquente, mais que la majorité des sols est dans une situation limite. 
Lutte chimique contre les adventices 
En vulgarisation (9 emplacements test de com?araison sans répétition). 
Utilisation de cotoran 500 FW à la dose de 2,4 Jjha de produit commercial dans 7,6 1/ha d'eau. Trai-
tement à bas volume. 
Les observations confirm~nt une bonne efficacité du produit pendant une quarantaine de jours après 
le semis. Peu d'effet de toxicité. Toutefois, compte tenu de l'importance des variations enregistrées, l'intro-
duction de ce thème en milieu paysan doit faire l'objet de beaucoup d'attention et de prudence. 
ÉVOLUTION DE LA FERTILITÉ 
Déficiences minérales 
Quatre essais ont êté mis en place sur les P.E.P. à partir de 1969. 
Seul l'effet phosphore est significatif à Folonda, en 1978. 
L'interprétation faite sur les quatre années en culture cotonnière (1969, 1972, 1975 et 1978) démontre 
une action significative : 
- du phosphore à Folonda, Cinzana et Kassorola; 
- de l'azote à Zamblara. 
Fertilisation organo-minérale 
Mise en place en 1971 à Kolombada. 
Trois traitements en rotation triennale : 
1 - sans fumure ; 
2 - fumure organique complémentée : 
3 - fumure minérale. 
A partir de 1977, le terrain est subdivisé en dem:: sous-parcelles recevant les traitements 2 et 3, en •:ue 
de le régénérer. 
Traitements 
1. Témoin ..... , ............. . 
1+2 ............... ,. .... . 
1+3 ................. ,. .. . 
2. Fumure org;mique ....... . 
















Sur maïs, la régénération du témoin, notée en 1977 sur cotonnier, reste très marquée (trois fois le rende-
ment du témoin 1975}. 
Sur cotonnier, comme en 1977, on note nne remontée importante du témoin (deux fois le rendement 1975). 
Une supériorite de la fumure organique semble se dègager depuis deux ans, sur cotonnier: 
- en 1977: 3;;;::: 87 ey~ de 2; 
- en 1978 : 3 aa= 77 % de 2. 
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ENTOMOLOGIE 
J. CADOU, B. BAGAYOKO et J.-P. TRIJAU 
IMPORTANCE DU PARASITISME 
Une étude sur des parcelles à 3 niveaux de protection phytosaniraire, conduite sur la station de 
N'Tarla et sur les P.A.R. de Kolombada, Koula et Tiérouala, a donné les résultats consignés dans le tableau 
suivant: 
! 
Pas de protection Protection standard Protection poussée 
(5 applications) (10 applications) 
Localités Variétés Dates 
de semis coton blanc coton blanc coton blanc 
kg/ha % kg/ha -~;; kg/ha % 
N'Tarla , ... BJASM-67 9-i, 2238 82,9 2 701 taa 2500 92.6 
N'Tarla ., , BJA SM-67 16-6 1030 63,7 1616 100 1 1 793 111,0 
Kolombada F 336 17-6 2357 75,3 3129 100 3336 106,6 
Koula . ' .. ~ . HAR 27-6 1369 55,1 2459 100 2586 105,2 
x Coker .. 
Tiérouala .. B 163 ...... 2U, 539 ! 







2174 100 2250 103,5 
Les pertes de production sont toujours importantes en l'absence de traitement ; elles atteignent pour 
les 5 essais étudiés 667 kg/ha (30,7 '%) par rapport à 1a protection standard préconisée en vulgarisation. 
Une protection plus poussée (une application chaque semaine à partir des premiers boutons floraux) n'entraine 
qu'une amélioration de 86 kg/ha (3,5 % ) par rapport au standard. 
EXPE.RIME.NTATION PHYTOSANITAIRE 
Protection des semences 
Les essais de formulations pour la protection des semences ont été mis en place à N'Tarla et sur les 
trois P .A.R. On comparait à un témoin dont les semences n'étaient pas traitées deux formulations mixtes 
contenant un fongicide à base d'organo-mercurique plus un insecticide, heptachlore ou dieldrine, et une 
formulation mixte à base de chlorothalonil, matière active peu dangereuse pour l'homme, et de dieldrine. 
Dans tous les cas, le traitement des semences améliore la levée par rapport à ]'absence de traitement, 
la différence étant d'autant plus sensible que le pouvoir germinatif des graines est faible. Il s'ensuit une 
meilleure occupation du terrain par les plantes et celles-ci sont plus robustes. Les résultats obtenus avec la 
formulation chlorotha1oniI/dieldrine sont significativement inférieurs à ceux des formulations contenant un 
organo-mercurique dieldrine ou heptaclùore. 
L'amélioration de la production de coton-graine est notable sur la variété RJA-SM 67, mais se remarque 
aussi sur les variétés à pouvoir germinatif plus élevé. 
Protection de début de végétation : traitements systémiques 
En protection précoce, le traitement des semences par un insecticide systémique (disuifoton) ou 
l'application au semis d'insecticides systémiques sous forme de granulés (disulfoton, carboîuran et thio. 
fanox) améliore la levée des plantules et permet l'obtention de meilleurs rendements, même en l'absence 
des pullulations habituelles d'insectes du début de végétation (Aphis, Bemisia, Empoasca, Cosmophila). 
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Pulvérisation conventionnelle 
L'ètude des formulations insecticides pour la pulverisation conwntionnelle a ètè réalisée dans 10 essais 
(7 sur la station de N'Tarla et 3 sur Ies P.A.R: 16 formulations ont êté comparèes et diffè'rentes doses de 
plusieurs pyréthrinoïdes ont été testées. Les rendements en coton.graine obtenus dans ces essais sont donnés 
dans le tableau page 53. 
On peut tirer les conclusions suivantes de cette expàimentation : 
- Les formulati.ons binaiœs et ternaires contenant des matières actives du groupe des organo-chlorès 
et organo-phosphorè, comparées dans Ies essais dé! produits vulgarisabtes peuvent ètre considérées comme 
équivalentes c:ntre dles: endosulfan-DDT.méthyl·parathion, monocrotopos·DDT-endosulfan et monocrotophOs· 
DDT.rnethyl·parathion, pour les te;m.,tires, et dialifos-DD r et chlorthiofos-DDT, pour les binaires. 
- Parmi les formulations nouvelles: profénophos.DDT a bien confirmé son intért!:t dans la lutte contre 
les chenilles des capsules. 
- Les c:ssals de doses de pyréthrinoïdes ont permis de fixer les dosi::s recommandables pour la déca· 
mélhrinè à 12,5 g/ha de matière acth:e, et pour le fen11:1lérate à 60 g/ha. A la suite des essais réalisés au Mali 
durant les trois d.::rnières campagne", il ressort que le gain moyen en coton·graine obtenu avec les pyre· 
thrinoïdes est de 7 % environ pour les dosès recomm:;indées ci·dessus par rapport aux fonnulati.ons clas-
siques vulgarisées. 
- La formulation insecticide mk:robiologique à basé! de Bacillus t!mrù1gie11sis n'a malheureusement 
pas donné les rJsultats escomptés, par suite de son indficacité sur Heliothis am1igera et sur Diparopsis 
watersi. 
Formulations pour la pulvérisation UL V 
L'expérimentation sur les formulations U.LV. a été réalisèe dans 8 essais implantés chez des cultiva· 
teurs de la région de Koutiala : 9 formulatiom ont été comparées dans ces essais. Les rendements obtenus 
en coton.graine sont donnés dans le tableau page 54. 
Par suite de la sélection rigoureuse effectuée dans le choix: des formulations. on ne pouvait s'attendre à 
voir apparaître des différences spectaculaires entre les r~ndements obtenus avec les formulations comparées. 
Nèanrnoins, l'expérimentation fait ressortir la bonne efficacité de la formulation binaire dialifos.DDT, et des 
pyréthrinoïdes, décaméthrine. fenvalèrate et cypermétllrine. La supériorité des pyrèthrinoîdes est. de plus, très 
nette pour ce qui ,:st di! la qualité du coton-graine obtenu: les tau.x de capsules trouées et de coton jaune sont 
bien inférieurs à ceux des traitements avec les formulations classiques binaires ou tertiaires. Les doses de matières 
acth·es déterminees par l'expérimentation en puh·érisation conventionnelle restent valables dans le cas des 
trait:::ments U.L.V. 
EXPJ?.RIMENTATION SUR LES PROGRAMME3 lDE TRAITEMENTS 
Dans cette expérimentation, on étudiait l'inciden~e de romissi.on d~ 2 applications successives sur le 
parasitisme et la production du cotonnier par rapport à un programme complet à 6 applications espacèes 
de 2 semaines et counant la période du 39· au 109• jour après la levée de3 cotonniers. 
Sept essais ont été implantés: sur la station de N'Tarla, sur les 3 P.A.R. et sur 3 P.E.P. époint d'expé· 
rimentation permanente: i. Le tableau suivant donne les rendements en coton·graine obtenus. 




Cornplc:t ,, ,, ,, .. ,· 
1c) ~t 21"1 ...... , .. . 
2" et 3'J 
r :~ t:: ::::::::::1 
5~ et 6., 
..... ., .. 1 
2236 kg/ha 
- 4,5% 






- l0,8 r,;:, 
- 14.5 o.,; 
- 7,3% 
Dans les conditions de la campagne cotonnière 1978/79, avec un parasitisme moyen et de hauts 
ni.veaux de production, l'omission de 2 applications su.::cessives ( ou leur mauvaise rèalîsation) enrraîne. par 
rapport à un programme complet de traitements débu~ant à la tloraison, une baisse de production d'autant 
plus importante que les traitements omis se situent en milieu de programme ; elle peut être chiffrée en 
moyenne pour tous les essais à 220 kg/ha. Les pertes s'atténuent si les t,attements non réalisés se placent 
en dèbut de programme (première quinzaine d'aoùt) ou en fin de programme (pœmière quinzaine d'octobre). 
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Doses N'Tarla P.A.R. 1 : Moy. 
1/ha Matières actives en °.i 
ou 
kg/ha 
form. / prod. form. 1· form. ! doses doses ! nouv. Koula 1Kolom·1 Tié- du 
--,,----------- vulgar,là conf. nouv. 1 nouv. 2 déc. fenval. pyrét, __ bada rouala témoin 















(témoin) (c) 1 be (a) · 1 
monocrotophos-DDT-
endosulfan . . . . . . .. . . . . . . f !l·f 97,5 b 
I 
l !01,6 
monocrotophos-DDT-MP . . 95 9 97 3 
dialifos-DDT . .. .. . . . . .. . .. . \~)6 197,3 b 
1 
9Ù 1 ' 
trfa.zophos-DDT . . . . . . . . . . . 102,3 
(ab) ! 1 1 107,6 1 
abc 1 99,1 b W4,5 
profénofos-DDT .......... . 
chlorthiophos-DDT ........ , 
l 
01., 1 1 fenthoate-DDT ............ 
1 
arnitraz -t- WTN 9306 ..... . 
RH 2218 M ............... .. 
















(ab) 93,31 (abc) 
99,2 93,8 i (abcj 
' 
1 



















décaméthrine . . .......... . 
décaméthrine . . .......... . 
fenvalérate ............... · 1 
fenvaléra.te ............... . 
fenvalérate 
0,25 1 fenvalérate 





cyperméthrine ............ . 
cyperméthrine-dialifos ... . 
fenvalérate-dialifos ....... . 












i 106 ,0 1 104,5 104,5 105,0 
101.6 110,5 101,7 
; (3) 
1 i:~ 1 "·' 1 1 (31 
CS1:Vgn· 1.~f16ca·t·1·o· ·u· ··(P.·;,:·)···. ·.1 (102,1°62) i ~1114,3 ~ 9,3 ~ 20,51~1111,51 104'5 I--I 0,01 n.s. n.s. (0,07) 0,05 n.s. 0,05 n.s. 1 15,0 
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Production de coto!l-graine avec les formulations experimentées en U.L.V. (en kg/1za pour les pyrétltrùzoïdes 














Essais du village de Basso Essais du village de Nankorola i Moyenne 
Matières actives .-------------------------------· en 
1 
n• n° 2 n" 3 n• 4 n° 1 n" 2 n• 3 n" 4 1 ~~ 1-~-----,-------~---------------~-------~1 
i a~rYr:1.~~-e ..... j 2 665 2 444 1 994 1 
1
, 
fenvalérate (T 2).. 1968 1 700 b 1 766 j 100 
cypermcithrine ·1 ; 
(T 3) ........ " 2290(b) 2130a \ (2120 
, 1 . kgiha) 
end~sul~an-DDT- 1 
methJl-par .... : 90,1 103,5 96,3 %,6 
profènophos- j 
DDT . .. .. .. .. . . 87,7 105,2 105,5 99,5 
phenthoate-DDT . j 100,0 91,9 b 95,9 
, monocrotophos- ! 
DDT--entlosulf. .·
1 
98,0 89,2 100.4(b) 95,9 
dialifos-J?DT .... 1 97,6 113.2 a 110,9 (a) 107,2 
chlorpynphos . "1 99,3 b 90,1 b 94,7 
C.V.% ...... 
1 signification . ! 18,3 n.s. 6.8 n.s. 16,5 n.s, 4,.3 10,5 10,2 (P == 0,141' n.s. 10,3 n.s. 6,6 .. 
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E. DIO:-lE, G, JOUVE et H. MAIGA 
La collection de formes comprend : 
MALI - 55 
- 13 bulles d'liibiscus cannabinus regroupant les varié:és de même cycle végétatif et de même type botanique; 
- 33 souches hybrides Damora X Cuba 108 sélectionnées pour leur résistance à l'anthracnose ; 
5 bulks morphologiques d'Ji. sabdariffa altissima (textiles); 
5 lignées d'H. sabdariffa alimentaires; 
- 7 variétés de jute Corclwrus capsularis : 
- 2 variétés de jute C. olitorius : 
- l variété d'Urena lobata ,· 
- 1D espèces autres d'liibiscus de la section Furcaria; 
- 8 lignées issues des croisements II. sabdaritfa X H. cannabinus. 
Sélection pedigree 
Résistance à l'anthracnose 
66 lignées de différents bulks H. cannabinus ont subi une inoculation d'anthracnose ; les résultats mon-
trent une bonne tolérance à la maladie. 
Productivité : essais de nouvelles descendances 
Trois essais comparent la production de lignées sélectionnées à la meilleure variété commerciale et à. 
leur bulk d'origine. 
Les résultats sont exprimés en kg/ha pour les balks d'origine et en pourcentage. 
Croisements 
Essais de nouvelles descendances. Récolte de fibre 
___ E_ss_a_is __ 
1 
____ B_u_lk_I ___ ,1,. ___ B_u_Ik_V ___ , BuTh:. VIII 
Semis 28-6 28-6 27-6 
Récolte 12-9 19·9 ·1 28,9 
Bulk origine . . . . Bulk I 1182 kg/ha Buik V j1602 kg/ha. Bulk VIII 1350 kg/ha 
Lignées , .. . .. .. . . 60 137 % 62 117 % 41 )71 % 
49 135 84 . 116 32 170 
BG52-38-2 ....... 
C.V. % ....... . 
Signification .. . 
p.p.d.s. % .... . 
59 134 6B 116 27 154 
37 133 72 114 31 133 
88 131 85 113 38 132 
39 126 74 112 
41 123 69 110 1 40 117 
11 122 70 108 39 110 
52 122 64 108 
95 1 119 65 107 
44 106 71 102 
20 100 83 1 100 









Des croisements entre les hybrides interspécifiqaes cmmabinus X sabdariffa ont été effectués avec 
BG 52-38-2, d'une part, et THS 22, d'autre part. 
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Les hybrides en F 1 de D 108-1-8 avec Sicilia et 3 variétés soviétiques ont èté multipliés et mis en 
u ·x;erva tion. 
Des croisements de roselles alimentaires et textiles ont été effectués pour rechercher un gain de 
précocité. 
Des semences de THS 22 et BG 52-38 irradiés ont été semées et les plants mis en observation. 
EXPÉRIMENTATION MULTILOCALE 
Essai variétal multilocal 








Poids de fibre sêche rêcoltée 
Koni N'Tarla 
Siéou 
Katêlé I Tiébig Dalabani 
Semis 27-1 I6-7 l0-7 29-6 12-6 10-6 &-7 
Moyenne 
Récolte 26-9 1 6-liJ 2-10 26-9 14-9 13,9 25-9 I ________ _ 
BG52-38-2 .. jl 4l6 kg/hajl 976 .kg!hajl 338 kgihall 707 kg/ha 12131 kg/ha! 455 kg/ha 733. kg/ha 1 
Ténéni 2 . . . 73.4 c.J 89,6 °-6 1 91,1 % 1 105,7 °6 97,1 9.i 80,2 % 72,5 q" 
BG 52-20-4 . . 87,1 • 96,6 86,2 . 91},7 84,8 84.1 75,0 
BG 52-564 .. 1 73,6 94,9 109,5 ! 107,6 84,1 77.9 90,3 1 
BG52-71-4 .. 95,8 90.9 87,3 lli.1 80,2 86,0 90,7 
Bulle 1 . . . . . 79,.! 92.2 103,5 98,8 96,2 76,8 91,3 
D 108-1-5 65,6 73.4 77,8 86,3 85,3 84,1 65,3 • 
D lOB-1-8 ()l,l %.l 94,0 l 108,5 95,3 93,7 9i!.3 1 
C.V. O.·o 19,î 13,2 20.8 17,1 U,9 18,7 20,3 
Significa-
tion ... , .. H.S. H.S. S. S. H.S. n.~. H.S. 
d.s. à P = 0,05 16,5 12,1 2l,7 17,6 11,9 17,5 
d.s. à P = 0.01 22,û 16,2 15,2 23,3 
Essai de résistance aux nématodes 
1615 kg!ha a 

















= 100 kg/ha 
~ 132 kgÎha 
Seize variétés ont êtè semèes sur un terrain envahi par les nèmatodes ; les attaques sont évaluées au 
moment de la récolte. Aucune variété ne présente de tolérance. 
EXPltRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Essai soustractif sur 1-l. ca1111abil11u 
Poids de fibre sèche r,ico/t.ée 
Emplacement 
Objets 
iu~~~~ · ~~·~;i;;t;; ._.::::::: :I 
- K ...................... , 
-P .... ., ................ . 
- s - ..................... . 
-N ...... ., .............. . 
-Il,., ....... , .. .. 
C.V. 0 ,i ........ . 
Signification .... . 
d.s. à P = 0,03 . . . . . . , .. 
d.s. à p = om ' . ' .. ' , ... 
Baramandougou 
Semis 10- 7 
Récolte 2-10 
62% d 
1647 kg/ha a 
110 kgjha a 
85 kg/ha b C 
100 kg/ha a 
75 kg/ha Cd 









1131 kg/ha ab 
90 kg/lut a 
99 kg/haa 
91 kg/haa 
45 kgfha b 
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Comme les années précédentes, N et P manquent le plus à Baramandougou, tandis que le terrain de 
Dalabani est pauvre en K, S et surtout en N. 
Essais de dose d'engrais 
Des suppléments de complexe et d'urée sont co;nparés à la formule vulgarisée à partir des engrais 
disponibles pour le cotonnier. 
/\ - Temoin sans engrais. 
B - Témoin formule vulgarisée ( 150 kg/ha du c m1plexe 14 N. 22 P, 11 K + 50 kg d'urée 46 Kl. 
C - Objet B + 50 kg d'urée supplémentaire. 
D - Objet B + 50 kg de complexe supplémentaire. 
E - Objet B + 50 kg de complexe supplémentaire+ 50 kn d'urée supplémentaire. 
Rendeme11ts en kg/ha de fibres sèches (témoin B) et 0;; du témoin 
1 
1 ) J Bougouni 1 Empla- Barmandougou Sora- Koni N'Tarla Siêou 
cernent Zone Zone basso 
1 
Moyennes, Sorobasso 
pluviale inondée et Bougouni exclus 
Semis 4-7 16-7 13-Q 1-7 27-7 14-6 21-6 
Récolte 1 29-9 9-10 29-9 i 26-10 26-9 1 15-9 i ; 
1 i ! 
1 
J A 55,8 74,4 71.6 73,2 1 61 69,S 68,0 C -... -. -.. ·I 
B l 349 1976 1149 
1 
1614 ' 2182 21)83 
) 
771 1843 ab .... , ...... 
C .. , .. , .... 80,8 105,2 l21,5 37,9 103,4 l03 107,2 97,9 b 
D ........ , !Ol,8 l05,9 117.8 101,8 110.3 104,7 102,7 105,5 a 
E ....... , .. 89,9 103,1 135,9 L03,3 L01,9 121.0 ll7,2 105,0 ab 




25,5 13,6 1 15,l 31,2 1 17,9 S. . . , ... ~ ' . ILS. H.S. n.s. n.s . H.S. H.S. n.s, l H.S. d.s. à P = 0,05 19,7 15,3 l 13,6 15,2 139 kg/ha = 7.5% d.s. a P = 0,Gl ! 26,6 20,7 1 18,3 20,5 183 kg/ha = 10,0% 
' ' 
1 
La formule vulgarisée est généralement suffisante; il est parfois possible de l'enrichir en complexe, 
mais inutile de l'enrichir en urée. 
EXPÉRIMENTATION TECHNOLOGIQUE 
Un nouveau prototype de la délaniéreuse à main a été testé. Son rendement atteint 2,44 fois celui du 
travail manuel pour la production de fibre sèche. 
EXPÉRIMENTATION POUR LA PROTECTION DES PLANTS 
Lutte chimique contre les nématodes 
Avec un traitement dans la ligne de semis au Temik, 20 kg/ha (granulé à 5 °o ald.icarbJ, le taux de 
plants atteint de galles est réduit à 9,9 % contre 30,1 9ii au témoin non traitê. 
Protection de la seUlence sur pied 
Un test a montré l'intérêt d'une protection phyto,mnitaire, 3 1/ha de Nuvacron B 400, sur la production 
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• Villes principales 
-. Cours d'eau 
4 Points d'essais permanents 
\) 100 100km 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE L'I.R.C.T. 
Production 
EN HAUTE-VOLTA 
Chef de Secteur : H, CORRE 
Agronomes expërimentateurs zone Ouest : H. CORRE et C. BELEM 
Agronome; expérimentateur zone Est: S. KOALA 
CARACTJjRISTIQUES GJjN]jRALES DE LA CAMPAGNE 
La production de cette campagne a eté de 60 OOOt de coton-graine sur 71 714 ha, soit un rendement 
moyen de 837 kg/ha, 
Climatologie 
La pluviosité a été dans l'ensemble mieux répartie que lors des campagnes précédentes. Il faut noter 
qu'à partir du 15 juin et jusqu'à mi-octobre, il ne s'est pas passé cinq jours de suite sans pluies. 
Pluviométrie en 1978 
Zone Ouest Zone Est 
Farako-Ba 
1 
Boni Saria Lioulgou 
Janvier ~ ... ' ' . ' , ... ' .... -
- - - - - - -Février ....... ~ , ... ' ...... -
- - -
- - -
-Mars ,. ~ . , ~ , ... , ............ 20,0 3 
- -
10,0 1 8,5 1 
Avril .. , .... , ............... 101,1 8 50,5 3 49,5 5 
1 
29,5 3 
Mai ,,, ................... 98,l 
1 
7 67,0 7 74,5 5 85,0 6 
Juin 1 • • • a t • • • • • t e • , • > • • , 1 1 82,3 10 103,5 11 83,9 9 98,5 7 
Juillet ~ ...... , .... ~ . ' ..... 23D,1 11 172,D 10 236,9 8 141,0 7 
Août •••• ' • ~ ••••••• ' ~ J •••• 295,8 
1 
14 208,0 13 126.3 10 78,0 ta 
Septembre ................. 208.7 13 132,5 
1 





8 27,0 5 96,8 8 40,0 5 








Total .......... , 1123,9 77 - 768,0 66 873,1 61 598,6 47 
Parasitisme 
Au total, l'incidence globale des parasites a été assez légère ; si cette campagne fut encore assez 
difficile au plan climatique, elle a été favorable au plan du parasitisme, le volume et la qualité de la récolte 
obtenus étant très bons. 
GJjN]jTIQUE 
Cette année encore, l'expérimentation variétale avait pour objectif l'étude des variétés susceptibles de 
remplacer le BJA SM 67 dans la zone Ouest, le 444-2 et le Coker417 dans la zone Est. Les résultats obtenus 
depuis plusieurs années ont donc été pris en considération pour le choix final des variétés. 
On dispose maintenant d'un certain nombre de variétés susceptibles de remplacer les variétés actuelles. 
Deux d'entre elles sont en début de multiplication: MK 73 et SR 1-F 4. 
Dans l'Ouest, le MK 73 confirme son intérêt sur le plan agronomique et surtout sur le plan technolo-
gique. La variété L 299-10-75 se montre encore plus intéressante, économiquement parlant, en raison de son 
fort rendement à l'égrenage. La variété HC 3-4-74 présente également un ensemble de caractères équilibrés 
intéressants; elle sera expérimentée de nouveau. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1980, vol. XXXV, fasc. 1 
Dans l'Est, le SR 1-F 4 est légèrement supeneur ~.u 4-H-2 au point de vue agronomique. Sur le plan 
technologique, se,; caractèristiques sont soit inférieüre-, (longueur), soit supérieures (micronaire }, soit égales 
(résistancet 
Nous pemons que le SR l-F 4 devrait ètre ré,ervd aux zones les mieux arrosées de l'Est, tandis que 
le Coker417 pourrait être conservé dans les zones les plus marginales ou il permet, malgré tout, des rende-
ments satisfaisants, dans l'attente de nouvelles variétés. 
Deux: variétes glandless, le L 299-10 gl et le J 121-153 gI, mèrit~nt d'être étudiées de nouveau. 




Variétés ::-n cotcn- :."Ili fibre g Longueur 




1 Par rapport à RTA. SM-67 l 839 kg, ha 39,82 10,l 27,95 
MK73 ................... ! 106.6 °) + 1,01 -O,<J5 + t,37 
HAR X Coker 3-4-74 ...... !00.9 + 0.97 - 028 + Ù,•10 
SR1-F4!71 ................ 95,4 + 0,11 - 1,2.:f + 0,85 
L 299-10-75 . . . . . . ......... / 93.IJ + 3,80 - 1.61 + 0,95 
Coke'r:417 ................ 109,6 + 2,16 - 0,55 .... 1.25 
HAR Nica ................. 97.1 + l,38 + 0.14 =" 
Reba P 279 .. ,. ........... 1 119,9 + 1,76 - t,60 - 0,18 
Irma323 .................. 116.4 + 2,03 - 0.88 + 2,0j 
J 193 .................... 79,3 + OJl + 0,02 - 0,05 
T 120-76 .. .. ..... """" I 8d,4 -+ 2,75 - 1.31 .,. 2.05 
F280gl ................... So.6 + 0.23 + l,40 + 0,35 
L299-10gl ................ f lC4.S + L06 + 2.10 - 0,05 
J 13l.-253 ................... lG8,5 + 3.49 + 0,90 .... 2,75 
J 161-316 .............. ,, ... 63.9 + 3,76 - O,Ql - 1.35 
Est· 
Par -rappoi:t au 444-2. . ~ , . 1233 kg/ha 39,66 (),61 g 2s.o mm 
Coker417 ........ ' ....... 107,6 O.;, + 0.64 + 1),39 + 0.31 
SR 1-f' 4 
·········· ........ 
95.l - 0,51 + 0.51 =< 
T 12:J-76 ... ~ ' ....... ' . ' ... 158,5 + 2.52 + 0,58 + us 
L 299-10-75 . ' ....... ~ ... ,, .. 124,7 + 2,16 ..L 0.64 T 2,QQ 
J 193 ... ' ........... ' ~ ' . ~ .. 96.1 + 0,25 + l.02 - LlO 
HAR x Coker 3-4-74 ... ~ .. l()9,6 - C,30 + 1,16 ~ 0.lS 
Bull;: NDJ 76 ............ · 1 184.D - l,16 + 1,34 + 1.50 
Irma 323 ................. 168,9 - om + 1.42 .,_ 2,30 
T 120-7 ................... 121.9 
-
1.88 -+ 0.79 ,1.. 2.50 
KBS ................. 185,!l + u..:i 't' 1.77 ~ ::!.9C• 
AGRONOMIE 



















































































Durant cette campagne, 42 essais ont été mis en place, destinés à étudier l'évolution et la correction: 
- de la fertilité des sols : 
- des déficiences minérales. 
ÉVOLUTION DE LA FERTILITJ! DES SOLS 
Essai de rotation de Farako-Ba 
Cet essai comporte deux rotations : 
- Rotation 1 : cotonnier . sorgho • arachide - Sty/Jsantl!es · Stylosantlws · Stylosantltes. 
- Rotation 2: cotonnier. sorgho - arachide, · · 
La fertilité des sols est suivie systématiquement par l'évolution des rendements et par l'analyse du sol 
réalisêe chaque année sur la parcelle en cotonnier. 
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ttvolution des rendements 
La nature de l'évolution de la fertilité observée en Haute-Volta est bien conforme à la distinction que 
nous avons proposée suivant l'aridité du climat. Nou; sommes en présence d'une évolution de région sèche 
intéressant essentiellement la matière organique et ne modifiant pas les bases échangeables. 
Les conséquences agronomiques de cette évolution sont de la plus grande importance. Nous avons 
observé qu'en dehors de quelques localités, les variation.:, de rendement ne rèflétaient pas encore Ia profonde 
évolution de la fertilité des sols ; il ne faudrait cependant pas en conclure à_· la. possibilité d'une culture 
continue avec fertilisation minérale; les analyses du sol montrent, au contraire, que l'on est proche du seuil 
de 0,4 % de matière organique en-deçà duquel la culture n'est plus possible. 
Déficiences minérales : essais soustractifs annuels 
Les essais soustractifs annuels ont pour but de diagnostiquer les déficiences de la nutrition minérale 
dans une situation donnée. Ainsi, à Saria et à Boni, où ces essais sont réalisés dans des parcelles en rota-
tion biennale fertilisées chaque année, on n'observe au.:une réponse à P et K à Boni, ce qui prouve que le 
bilan minéral de œs deux. éléments est satisfaisant dans la rotation, alors qu'à Saria, le bilan est certainement 
déficitaire pour K. Les trois essais de la Bougouriba Oronkua, Diébougou et Batiê donnent des résultats très 
variés, dépendant de leur implantation. A Oronkua et Batié, i1 n'y aurait aucune déficience, alors qu'à Dièbou-






Essais de déficience minérale 
Saria Oronkua 
Ren- -~u Ren- % 
dement NSPK dement NSPK 
kg/ha ! 1 1 kg/ha kg/ha 
Tén~pin ... ,. ..... ,, 1620 75,10 1 
- K .. ,. , .. . .. . . . 1 956 90,63 
NSiK··::.::·:::::
1 
1m 16ü'58 1 1 
- N ........ ., .. . 1578 73,15 1152 84,64 1520 35,37 1 
- p .. '" ... ,.. " 2 069 95,92 1300 95,51 1 l 600 . 90,39 1_ 
C.V. ,. . ., ........ 1---5-,2-4 ___ ---1-2-,8-3 ___ 1 ___ 1_5_,7_7 ___ 1 
------'-------- -------- --------
Signification ... ·l. h.s. h.s. . /- . n.s. J 
1 





79,79 1590 89.83 
1326 96,69 1 732 97,85 
1361 100 1770 100 
Diébougou Batie 
Ren- ·O' .~ Ren- % 
dement NSPK dement NSPK 
kg/lia kg/ha 
991 60,83 1391 79,44 
1235 73.88 1497 85,49 
t 229 75,44 1476 84,29 
1629 100 l 751 100 
1477 90,66 1552 88,63 
1237 75.93 t 459 83,32 
14,39 12,80 
b.s. n.s. 
Arrière-effet sur sorgbo et arachides de la fertilisation coton : essais soustractifs pluriannuels 
Effet direct sur coton : 80 Ç-ô d'accroissement de rendement. 
Premier arrière-effet sur sorgho: 50 % d'accroissement de rendement. 
Demdème arrière-effet sur arachides : 20 °-a d'accroissement de rendement. 
FERTILISATION AZOT:ËE 
La nutrition azotée du cotonnier est sous la dépendance de divers facteurs agricoles, climatiques et 
pédologiques. Un précédent arachide améliore la nutrition azotée de la culture qui lui succède; par contre, 
une période de sécheresse ou de pluies excessives peut avoir l'effet inverse, 
Relation herbicides # fertilisation azotée 
La présence de mauvaises herbes en début de culture retarde l'application des engrais ou bien conduit 
à une immobilisation de l'azote épandu au semis. Le but de ces essais est d'observer l'incidence d'un contrôle 
précoce des adventices par un herbicide sur l'efficacité des engrais. 
Interaction entre fertilisation azotée et lutte contre les adventices 
Objet 1: 
Semis.' 
Epandage engrais 15 jours après semis. -
Sarclage manuel normal. 
Apport d'urée à. 40 jours·. 
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Objet 2: 
Semis. 
Application immédiate des engrais, urêe comprise, après le semis. 
Application d'herbicide immédiate après le semis (Cotoran). 
Objet 3: 
Semis. 
Application immédiate des engrais, urée comprise, après le semis. 
Sarclage manuel normal. 






dement %T dement ~~ T 
kg/ha kg/ha 
l 
............... 1 1847 100 1113 100 
2 • ~ •••••••• 1 •••• 1504 81,42 974 B7,51 
3 ........ , ...... 1907 103,24 1142 102,60 
C.V. 
···········1 13,09 12,89 
Signification .. , h.s. s. 
1 
Essais de courbe d'action de l'azote 
Ces essais ont étè mis en place pour préciser l'influence du sol et du climat sur la nutrition azotée. 
En attendant les données du diagnostic péti.olaire pour proposer une interprétation définitive, nous pou-
vons dès maintenant dire que dans les conditions de l'essai avec un setù épandage au semis, l'effet de 




















Essais de courbe. d'action de l'awte 
Farako-Ba Boni 
Rdt kg/ha %T Rdt kg/ha 
919 100 1601 
1388 151.03 l 725 
1635 177,91 2 039 




%T Rdt J;:g/ha %T 
100 850 100 
107,74 gi9 108,11 
127,35 119.3 140,35 
146,40 1221 14!,64 
12,93 
h.s. 
Objets 1·-____ B_a_n_e ________ K_ai_'b_o _________ B_a_ti_e ________ o_ro_n_k_u_a ___ _ 
Rdt kg/ha % T Rdt kg/ha % T Rdt kg/lia 06 T Rdt kg/ha 9o T 
1 ......... __ 1 642 100 863 100 1 138 100 1 in ~~ 
30 2 •• ~ •• ~ ' 1 .... l 018 158.56 
1 
1101 127,57 1544 135,67 
1 
1 . 




174.15 1481 130,14 1702 
1 
114,15 
4 .. , ........ 1107 m,42 156(} 180,76 1630 143,23 1919 128,70 
C.V. 16,94 
1 
10,63 19,54 ' 8,9S . . . . . . ~ . ' . 
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ESSAI DE DOLOMIE A FARAKO-BA 
Les très faibles teneurs en Ca et Mg observées dans les sols de Haute-Volta nous ont incités à expé-
rimenter l'effet de la dolomie à Farako-Ba ou le taux · de saturation du complexe est particulièrement faible. 
L'effet s'est révélé positif avec un accroissement de rendement de 13,5 %. 




Rdt kg/ha 1 %T 
1 150 kg/ha de 14-23-14 
1 
0 1522 1 100 .. ~ ~ . ' . , ... 
1 2 ........... 150 kg/ha de 14- 23-14 500 kg/ha 
\ 
1 728 113,53 
1 
C.V . ........ 
1 
6,84 
Sîgnification I. 1 
h.s. 
CONCLUSION SUR L'EXPltRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Dans notre conclusion de l'année dernière, nous avions attiré l'attention sur le profit qu'apporteront la 
généralisation et l'amélioration de la fertilisation minérale dont les effets immédiats permettent d'accroître 
non seulement la ptoduction cotonnière, mais également celle des produits vivriers qui lui succèdent. 
Toutefois, ces progrès très concrets ne pourront se maintenir que si la fertilité des sols ne se· dégrade 
pas sous l'effet des cultures successives. Les résultats des analyses. de sol après 10 années d'exploitation des 
essais en rotation triennale sont, de ce point de vue, très inquiétants et demandent une attention particulière. 
Dès 1978, l'I.R.C.T. a entrepris cette étude sur l'évolution de la fertilité en implantant progressivement 
sur les C.F.J.A. des systèmes techniques théoriquement plus conservateurs de la fertilité organique des sols. 
Les pratiques extensives ne peuvent conduire qu'à un équilibre à un niveau médiocre incompatible 
avec les besoins nationaux. Les cultures de rente comme Je cotonnier, sont un élément indispensal:>Ie du 
progrès technique par la trésorerie qu'elles procurent; elles participent donc directemènt à la solution du 
problème. 
ENTOMOLOGIE 
Les incidences parasitaires globales furent assez légères au cours de cette campagne. Le volume et la 
qualité de la récolte obtenue ont été bons. 
L'expérimentation phytosanitaire a porté sur le3 grandes lignes suivantes : 
- Comparaison de l'efficacité de produits chimiques de synthèse et de produits d'origine biologique. 
- Modalités techniques d'application. 
- Epoques d'applications. 
En tout, 23 essais ont été mis en place. 
J1volutio11 de la production et de la protection _de la.culture cotonnière 
L'évolution des productions annuelles et les moyens principaux mis en œuvre par la modernisation de 
la culture appellent...les commentaires suivants.: ·-----, ---
- Les aléas climatiques fourniraient une part non négligeable dans l'explication des variations des 
rendements annuels à travers lesquelles il est cependant permis de déceler une nette tendance à l'accrois-
sement. 
- Les superficies ont sensiblement varié d'une année à l'autre, en fonction des conditions plus ou 
moins favorables rencontrées au début de chaque campagne, mais montrent une tendance modérée à l'exten-
sion, ce qui permet de supposer une stabilisation géographique de Ia culture cotonnière. 
- Avec des consommations d'insecticides s'élevant à 12-14 1/ha (5 traitements insecticides par campagne), 
la Haute-Volta arrivera à· dépasser la barre de 1 t/ha et stabilisera ensuite les rendements au-dessus de ce 
chiffre. L'expansion rapide des pyréthrinoïdes, qui suit de près celle des U.L.V., permettra d'atteindre ces 
résultats. 
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Essais de désinfection des semences 
Le protocole général est identique à celui des autres campagnes, mais une variante supplémentaire a 
étè incluse. En effet, on a voulu tester en plus l'action du difoiatan soit seul, soit en association avec une 
application traditionnelle d'organo•mercurique (Gammoran). 
Lorsque les conditions de germination sont bonnes, les modalités de traitement quelles qu'elles soient 
n'apportent pas un accroissement de densité suffisant pour qu'il puisse se répercuter sur la récolte. 
Lorsque les conditions de pluviosité à la germination sont un peu difficiles, l'enlèvement des linters par 
l'acide sulfurique permet une meîlleure utilisation de l'eau et procure un certain avantage au démarrage 
des plantules qui se traduit par une meîlleure récolte. 
Lorsque les conditio11s sont très mauvaises, l'avantage de la graine totalement nue devient majeur. 
Essai de desinf ection des semences 
Boni Farake--Ba j Sa.ria 
_R_e_n_d_e_m_e_n_t_j __ On_T-- 11 _R_e_n_d_e_m_e_n_t_1·--o-.~-T--\-R_e_n_d_e_m_e_n_t_! __ 0_.i_T __ 
kg/ha I kg/ha I kg/ha 1 
Graines délintées en usine[ __ G_a_m_.- 1----- ,-----1 
Objets Doses 
non traitées . , ..... , . . . . . mornn H 1 %4 100 400 100 664 
Graines délintées et traitees i ' 
en usine .. • • .. . . • • . . . . .. • 4 % 1 964 100 398 !' 99,50 1 901 1 
Graines délintées et traitées 
en usine + traitement au 
labo avec· Difolatan ..... , 4 ç~ 2 034 103,56 436 109,00 ' 
Graines délintèes en usine[' 1 
non traitées + traitement 
au labo avec Difolatan . . 4 % 2 015 102,59 38.6 
Graines dêlintées à l'acide! I 
c.~wr~ri~u'. . : : : : : : : : : 
1 
2 OE '·'° tOl 61 '" 26.49 












Le programme standard (5 à 7 traitements} est presque toujours supérieur à la protection poussée 
quant au rendement final ; une protection supérieure à 5 ou 7 traitements ne se justifie pas. On peut 
supposer qu'au-delà d'un certain nombre d'applications, une phytotoxicité peut intervenir et provoquer une 
chute du potentiel physiologique. 
Essai à 3 niveaux de protection phytosanitaire 
1 Nombre Boni Saria Traitements i de traitements Rendement j %T Rendement 1 %T 
1 
1 kg/ha kg/ha 
Témoin !) à ., 1 1930 j 100 
816 
1 
100 ,, ............. .. 
Standard ........ ~ . , 5 à. 7 ! 2001 103,67 1006 123,2B 
Poussé 
·········· ..... 
10 à 14 2 251 116,63 976 119,60 
Essais de traitements par produits systémiques appliqués sur les semences et dans le sol 
La pratique d'un enrobage de semences est encore très dépendante des circonstances écologiques et 
parasitaires, et les actions bénéfiques ne dépassent pas obligatoirement leur effet dépressif direct. La diffé-
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rence des rêsultats à la floraison entre Saria et Boni tient peut être à un niveau de population d'insectes 
piqueurs plus élevé à Saria qu'à Boni, pendant 1a pre.nfrre période de végétation. 
Objets 




C.V •... , .... 
Signification 1 
. . 
Essai d'application dë· produits systémiques aux semences et au sol 
Frumin sur semences ]I Puradan en side dressing Boni' 1 _____ s_an_·_a ___ _ 
dose O /!dosenormalel dose O !dose normale' _rendement 1 ~~ T 
I 
rendement l % T 
+ kg/ha kgiha 1 
+ 
1
J • i : i + 1
1 
i !N --i-~î-:J-~ -1 i HI 1·:--1-~Ï-:~-~-
I + 1 1 + ___ 2_3_&_1 ____ 12_o_m _____ 1_64_s ____ 9_3_.~ __ 
10,03 18,37 
S. n.s. 
Essais de produits en concentré émulsifiable par application foliaire 
Il s'agit d'essais standardisés à quatre variantes. Le témoin commun fut le Péprothion TM; 12 pro, 
duits différents furent placés comme variantes. 
On retiendra que les pyréthrinoïdes (Decis et Cymbush) à 1 1/ha de P.C. sont strictement équivalents, 
que la performance du témoin classique (Péprothion TM} est honorable et que Cidial-DDT à la dose et la 
cadence du protocole ne peut être retenu. 
Essais de doses avec deux pyrêtbrinoïdes 
Le protocole prévoyait l'établissement de courb~s d'action de deux substances nouvelles, la .décamé· 
thrine et le fenvalérate ; le dispositif non casualisé, comportait 3 doses en progression arithmétique pour 
8 répétitions. 
Les doses préconisées paraissent déjà se situer dans la zone plate de la courbe de réponse, et il faudra 
prévoir pour 1979, ou bien un fort abaissement des doses, ou bien même un espacement plus grand entre 
les applications. 
La différence entre les deux produits n'est probablement pas due à la différence d'action sur les insectes, 
si on admet précisément qu'on se trouve dans la zone plate. 
Essai de dose pour 2 pyréthrinoïdes 





Decis CE25 ....... ~ , ...... ~ ... 0,50 1 1390 2492 
Decls CE 25 ...... ,.,,. ......... , 1 1 . 1519 2618 
Dosé · Boni Saria 
Decis CE25 ...... ' . , ......... 2 1 1452 2655 
Sumicidîne CE 10 
········7··· 0,50 1 1436 2 766 Sumicidine CE 10 
•••>••·-'••·· 1 l 1463 2 754 
Sumicidine CE 10 •• > ••••• ~ ' ' •• 2 I 1477 2 775 
CV. 
1 
9,02 1 11,32 ........................... 
1 
Essais de produits en U.L.V. 
Dans le protocole, les variantes portent sur 2 produits (Nuvacron Ulvair Combi 400 et Decis à 4 g/1), 
à raison de 3 1/ha, et sur 2 cadences d'application (tous les 7 jours, tous les 14 jours) dans un dispositif 
factoriel 2 X 2, vas entièrement randomisé. 
Dans le cadre de cette technique et pour les niveaux de parasitisme des lieu."< d'expérimentation, il est 
tout à fait suffisant, et même peut-être meilleur, de ne traiter qu'une fois tous les 14 jours par rapport aux 
applications hebdomadaires. 
Les produits se départagent moins nettement, mais le Decis peut être employé sans hésitation. 
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Essai de produits et frêquences, en U.L.V., à 3 l/lta 






Decis: ULV 4 g/1 ............. l 7 2160 2396 
Decis ULV 4 g/1 .. ,a..... .. . 14 2 303 2475 
Nuvacron Uivair Combi A 400 7 2 159 2 325 
Nuvacron TJlvair Combi A 400
1 
_____ 1_4 _____ , ____ 2_2_0_2 __ , ___ 2_2_11 __ _ 
C.V ... ,. ................. -- . 11,9S 12,47 
Essais de programmes de traitemettî 
Dans ces essais, on recherche quelles sont les dates les plus importantes pour les applications de 
traitement en créant par soustraction dans le cakndrier donné des vides de protection d'une durée 
constante à différentes périodes de la campagne et en étudiant leur répercussion sur le rendement. 
Des facteurs écologiques et des limitations expérimentales ne permettent pas de tirer des œnseigne-
ments bien clairs des essais de Boni et Kari-Houndê, tandis que !'essai de Saria donne une indication assez 
conforme au préjugé général. 
Es,;ai de progrnmme de traitement 
Objets l Jours après semis Boni Kari-Hounde Saria 
/ 45 , s1 r 69 , s1 1 93 l 10s 
: : ::::1+1+1:/:11:,:i 
C .............. ., .......... 1-+---,--\-+ ___ +_ --+-1 
----------- -. - ---1--- --- ------
D .. .,...................... ... + ,. : + i + 
E ................... ., ..... 1·~+ i-+ -+ -1-1-+ 
-----------.----(----
: :: :: : : : 1 : : 1 : 1 : 1 + l=I 
C.V. . .. .. .. .. . . . " .. .. ... \ 1 1 1 '
1 
i 
rendement rendement rendement 
kg/ha kgilm kg/ha 
2354 2451 1 830 
2434 2503 1 797 
2660 2 707 1642 
2382 2544 1597 
2 351 2533 l 829 
2321 2 701 1 745 
2536 1631 1 373 
6,43 9,58 13,82 
Conclusion générale sur l'expérimentation phytosanitaire 
Les essais à 3 niveaux de protection ont marqué les limites extrêmes des résultats que l'on pouvait 
attendre de l'expèrimentation phytosanitaire, réponse entre témoin non traité et standard et réponse nulle 
entre standard et protection poussée. 
L'expérimentation sm· les produits en conventionnel montre que les nouvelles substances pyréthrinoïdes 
sont égales ou supèrieures au témoin péprotlùon TM. 
En U.L.V., les essais de fréquence X produits ne montrent pas de différences entre les traitements 
bimensuel et hebdomadaire, la décaméthrine à 12 g/ha ne se différencie pas de monocrotophos-DDT à 
45'0-750 g/ha de m.a. 
La décaméthrine présente une activité au moins égale à celle des organo-chlorés et des organo-phos-
phods traditionnels. 
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INSTITUT DES SAVANES 
Direéteilr général : M. DAESCHh'ER 
D]'jPARTEMENT DES PLANTES TEXTILES 
A. ANGELIN! 
Section de Génétique : S. GoEBEL 
Section de Cytogénétique : B. HAU 
Section d'Agronomie : M. DÉAT 
Section de Recherche d'accompagnement: G. SÉMENT 
Section d'Entomologie: A. ANGELINI, C. LE RUMEUR 
Section de Phytopathologie: J .• c. FoLLIN 
CARACTnRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
A. ANGELINI 
Production cotonnière 
Pour un total de 107 254 ha cultivés, la quantité de coton-graine commercialisé atteint 114 885 t, 
soit un rendement à l'hectare de 1071 kg. Par rapport à la précédente campagne, ces chiffres représentent 
une augmentation de 22',5 % des surfaces, mais seulement 11,6 % en production, car le rendement à l'hectare, 
en 1979, est inférieur à celui de 1978, 
Pluviométrie 






Savanes Centre Préforestière 
Mois 
Niakaramandougou Bouaflé Boundiali Bouaké 
mm jours moyenne mm jours moyenne j mm jours moyenne mm jours moyenne 
27 ans 22 ans 57 ans 33 ans 
Mars ........... ? ? 51 3 57 7L 4 95 87 5 111 
Avril .. • ......... ? ? 
t 
178 8 108 163 14 138 231 8 153 
Mai ' . ~ ......... 95 8 112 41 5 130 151 lO 134 105 9 178 
Juin ............ 83 10 170 37 6 113 168 12 140 189 13 172 
Juillet .......... 168 10 239 60 6 100 55 8 92 10 3 n 
Août .. ~ ........ 181 12 316 107 3 174 : 19 3 105 1 2 98 
Septembre . . . . . · ·139 13 246 140 10 230 161 14 203 
1 
165 10 221 · 
Octobre ...... , . 83 '10 127 170 7 133 142 15 133 92 9 137 
Novembre ..... 5 ·2: 39 13 2 28 0 0 35 9 1 47 
.. 
Total .... , .. 754 ,, 65 ,, .1249 * 
·1 797 50 - 1 073 930 80 1 f/75. l 889 -.. 60 . .,1.194 
""' De mai à novembre. 
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La petite saison sèche est très marquée: déficit de 153,7 mm en juillet, août et septembre, ce qui 
provoque un faible développement sur les semis précoces. 
La pluviométrie d'octobre est bonn~. mais la sécheresse survient brutalement ; aucune précipitation en 
novembre. 
Parasitisme 
Dégâts très faibles au nord d'une ligne Ferkessêdougou, Korhogo, Boundiali, Odienné. 
Toujours dans la zone à une saison des pluies, mais au sud de cette ligne, le ravageur dominant est 
Hemitarsonemus latus, les ravageurs de la phase fructifère n'ayant qu'une incidence très faible. 
Dans la zone à deux. saisons des pluies, les foyers à H. latus sont nombreu.i.:: et importants dans les 
champs semés précocement. Le parasitisme de la pha,e fructifère est varié: Heliothis armigera, Spodoptera. 
littoralis, Earias sp., Cryptophlebia. !eucotreta, Platyedra gossypiella. Si aucun des ravageurs précédemment 
citès n'atteint un seuil de puHulation très grave, la somme de leurn déprédations n'est pas négligeable: en 
effet, dans cette zone, Ia moyenne des rendements sur les parcelles (ayant reçu deux traitements durant la 
phase végétative) des essais de niveau.i.:: est de 246 kg/ha, alors que la moyenne des rendements des parcelles 
en protection poussée s'établit à 2 ZC'J7 kg/ha. 
G~N~TIQUE 
S. GoEBBL 
L'amélioration cotonnière en Côte d'Ivoire est axée sur l'étude de matériel d'origine BAR (hybrides 
interspècifiques G, Jtirsutum )( G. arboremn X G. raimondii) et comporte trois étapes : 
- Au stade des lignées, sélections pedigree massales à partir des descendants du croisement HAR x Allen, 
d'une part, et d'hybrides entre HAR et variétés diverses, d'autre part; étude de leurs ascendants en micro. 
essais. 
- Comparaisons en station des meilleurs éléments de 1a sélection avec des variétés d'origine diverse. 
- Essais régionaux, comparant am,: variétés HAR confirmées, certains produits plus récents de la 
sélection et des variétés productives d'autœs pays. 
S~LECTIONS 
L'étude des familles de sélection pedigree mas mie HAR X Allen est principalement basée sur le 
comportement des descendants du groupe T 120,7, 
! Nombre l Production 1 l Production RE Longueur Finesse 11 000 PSI Stêlomètre Variétes 1 familles l à 140 jours totale %F IM 
%T %T 2,5 SL mm· UR 1?,o 
1 1 
Tl El% 




1 + 1,6 ! T 120-6 (T) 1 100 109 -0,4 + 1,1 + 0,33 .:i- 3,7 + 0,8 -
T 120-7 . ,, ........ 14 r 114 109 I -t- 2,0 - 0,1 + 1,3 -0,02 + 5,2 + 1,1 + 0.1 
T 120-13 ... , ...... 2 1 124 1B , + 1,7 + 1,1 + 0,9 .;... 0,06 + -1,5 + 0,5 + 0,1 
T 234-16 . , ........ 2 120 106 , + 2,7 -0,7 + 1,4 - + 3.1 "'- 1,0 - 0,1 
T 208-16 . ., ..... "1 1 93 112 -0,6 + 1,3 + 0,8 + 0,17 + 5,8 + 0,9 -
HAR BC 76 ..... 112 112 + 1,9 + 0,3 + 1,7 + 0,11 + 3.8 + 0,2, + 0,1 
HAR BC 77 ...... 111 110 + 0,9 T 0,2 + 1,7 -0,06 + 4,9 + 1,2 + 0,1 
HAR ne 78 ..... , 
i 119 1 114 
+ 1,9 -0,5 ' + 1,9 + 0,29 + $,9 + 1,0 + 0,1 ~ 199-10-70 . , ..... 1 776 kgiha 2 469- kg/ha 39,2 32,8 1 51,6 3,86 80,2 19,1 6,8 i 1 
L'amélioration de la productivité va surtout de pair avec un progrès net de la précocité. 
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Sur ,le plan technologique, rendement à 1'égrena3e et ténacité semblent évoluer favorablement. La 
baisse de longueur, liée sans doute à la précocité, est à surveiller. 
Au niveau des lignées et des plantes, l'accent a été mis, Jors du choix, sur les critères de longueur, 
d'allongement de la fibre et du comportement èn micro-filature. Les lignées trop tardives (des groupes T 120·6 
et T 208-16) ont été éliminées. 
Pour le matériel HAR X 444-2, l'étude des famill~s ne met pas en évidence de différences significatives 
en productivité vis.-à-vis du témoin L299-10-70, Compte tenu des remaniements importants de cette population 
t:n sélection, dus notamment à des introductions de limées issues de nouvemur. croisements, 1978 peut être 
considérée comme une année de transition, avec pour objectifs l'obtention d'une gamme de variétés très 
différentes sur les plans agronomique et technologiques. 
ESSAI VARIJlTAL EN STATION 
Cet essai comparait dans un système en Jattice rectangulaire 7 x 8 à 3 répétitions, 56 variétés 
d'origine diverse en parcelles élémentaires de 3 lignes. 
Les principales conclusions sont les suivantes: 
Variétés de Bébedjia 
H 257, G ll, li 330, H 356 
Productivité moyenne à faible, fortes longueurs, r,::ndcment à l'égrenage, ténacité, allongement inférieurs 
aux HAR, 
Variétés de Maroua 
IRMA 178, 179, 161-162, 323, 73, 743 et 7-340 
A l'exception d'IRJIIIA 323 et 178, productivité moyenne à faible, longueurs moyennes, rendements à 
l'égrenage corrects, ténacité et allongement variables. Cependant, les variétés les meilleures en produc-
tion (.323 et 178) sont moyennes pour la technologie. 
Caractéristiques des meilleures variétés de l'essai en station 
1 Production RE 1 PMC 
1 
Longueur Sté!ornètre 




1 l H257 102 -2,8 1 + 0,8 + 0,9 - - 2,3 + 0,5 - 0,2 ··············· l -lRMA 178 .... ,,,,. ... 105 -0,6 - -0,4 + 0.4 + 0,53 - 1.7 - - D,1 IRN1A323 111 -- 1,0 - 0,1 + 0,7 
1 
+ 0,1 + 0,30 1 + 0,7 - 0,2 - 0,3 .......... ~ 
1 
HC Bulk375 109 -2,6 ' + 0,8 + 0,9 -1,2 + 0,41 -0,6 + 0,2 -0,4 ..... ,,. 
HC Bulk475 111 -2,6 + 0,9 1 + 1,1 -1,6 + 0,35 + 6,0 + 0,1 - 0,2 
HRY 617-15 .... ., . ,, . 104 
1 
- 2,2 + 0,2 + 0.3 -2,0 - 0,08 + 3,3 - - 0,1 
T 120-77 •••••••• ' • ' > ' 110 - 0,1 -0,3 + 0,1 
! 
-1,2 - 0,04 + D.3 + 1,0 + 0,3 
W 193-5 ........ ,,., .. 113 1 + 1,5 -0,3 + 0,3 + 0,5 
1 
+ 0,31 l + 3,9 + 1,2 + 0,1 W 170-2 ..... ,, ...... 111 + 0,8 1 - 0,4 
1 
- 0,2 -1,0 + 0,52 - 0,5 + 1,8 -
L 299-10-75 ... , ....... 105 +-0,6 
' 




+ 0,32 + 1,1 + 0,4 + 0,4 
L 299-10-70 2364 kg/ha 43,3 ' 6,5 31,4 54,2 5,03 
1 
82,3 21,5 6,4 ....... , ... 
1 
Variétés de M'Pesoba (31) 
Précocité excellente, productivité bonne à moyenne. En général, s<.!nsibles à 1a verse (excepté 
HC Bulk 4-75, 5-75, 6-75). · · 
Rendements· à l'égrenage inférieurs à celui des HAR. Longueur et ténacité équivalentes, allongement 
faible. 
Variétés de Bouaké 
liAR L 299-10, T 120-7 et descendants (W 193-5) 
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Résultats homogènes (Il3 a 100 °ô de L 299-10-70). Rendements à l'égrenage excelk:nts, longueurs correctes, 
ténacité, allongement satisfaisants. 
HAR X 444-2 
- Familles de U 585-12: très précoces, mais de productivité moyenne. Développement végétatif excessif. 
Excellentes qualités de fibre. 
- Familles de U 319-19: productivit~ moyenne à faible. forts rendements à l'égrenage, longueurs assez 
faibles. 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
Deux types d'essais ont été mis en place, les uns à. (umure constante mettant en comparaison 9 variétés, 
les autres sous doses croissantes de fumure comparant 4 variétés à divers niveaux de production. 
Essais variétaux à fumure constante 
Ces essais sont situes sur différents points de la zone cotonnière, 6 dans la reg10n Nord, 6 dans les 
régions Ouest et Centre. La fumure est de 300 kg/ha d'engrais complet )JKPSB au moment du semis et 
75 kg d'ur~e à la 11oraison. Les traitements phytosanitaires ont êtë effectués tous les 10 jours pour les 
3 premiers traitements, tous les 14 jours ensuite. 
Production moyenne Car:::ictéristiques technologiques moyennes 
de coton.graine par zone 11 essais 
Variétés 
Nord Centre lvfoyenne iL,ngueu,I 1 Stélomètre ! 1000 PSI 6 essai:, et Ouest 12 essais RE Finesse 
"~ T 6 essais ~q T Q,i F 2,5 °,, SL 1 IM Tl EL 
~J T mm g/tex % 
1 
1 L 299-10·73 (Tl ...... , .... , . t 992 kg/ha 1 .SOS kgiha l 750 kg!ha \ 40.8 19,8 3.60 22.2 6A &1.4 
T 120-7 ...... ' • + •••••• 0 •••••• 107 105 106 41,4 30,2 3,53 22,9 6,5 81.9 
T 120-76 ..... ' ......... ~ .... 104 102 103 41.3 29,8 3.64 22,6 6.5 81,5 
T 120-77 ..... , .............. 107 1112 [Oj 41,3 3G,û 3,60 23,0 6,5 81,8 
U 58-5-12 
···················· 
101 91) 96 42,6 30,3 3,30 15,6 6,3 90,6 
I 193 . ,. ........... ., ....... ! 108 92 10! 39.9 28,8 3,84 2{,5 6,3 82,4 
P 279 ...................... 97 l'.j~ 96 392 28.8 3,33 22.5 6,5 33,9 
HC 3-4-74 .. "...... . ....... 93 92 % 5!5.S 30,0 3,:,l 22,l 6,1 Sl.6 
HN 6-74 . . . .. . . . . . . . .. . . . . . i 106 9\l 1113 39,3 29,4 3,30 21,6 6,2 81.2 
L'ensemble des 12 essais confirme le comportement régulier des variétés HAR T 120, en moyenne un peu 
supérieures en productivité au témoin L 299-10, quelle que soit la région cotonnière. La variété malienne 
HN 6.74 a également un bon comportement. Les autres varétès, dans les conditions difficiles de certains 
essais de la zone Centre, apparaissent moins bien adaptées-
Sur le plan technologique les HAR sont également mietLx équilibrées que les variétés étrangères qui 
leur sont comparées: en microfilature, enfin, G 585.12 nettement supérieure vour la résistance du fil, et P 279, 
caractérisée par un excellent indice, sont les variétés les plus remarquables. 
Essais sous doses croissantes d'engrais 
Conduits suivant fo mème protocole que les années précédentes, selon des doses de 0, 150, 300 et 
450 kg/ha d'engrais, ces essais mettent en évidence l'excellent comportement de la fami.lle W 193.5 (issue 
de HART 120.7) à tous les niveaux de fumun~. 
Variétés 
\ Production moyenne de coton-graine par dose de fumure 
(en % Tl - 8 essais 
Moyenne ! 0 1 2 3 
--------- ------ ------ ------ ------------
L 299.10-73 (TJ ...... 1 
W 170,2 .............. -
W9!J-3 ........... ,. .. ; 









t 6il l kg !ha l 909 kg/ha 
102 °0 lOl '% 
109 97 
115 109 
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W 193.5 diffère des autres composants de T 120.7 par une précocité accrue, un port différent, moins 
végétatif. Sur le plan technologique, malgré un rendement à l'égrenage élevé, sa longueur de fibre, encore 
un peu faible, ne permet pas d'envisager son lancement l:année suivante. 
CONCLUSIONS 
La diffusion de la série des HAR L299-10 sur l'en,;emble des zones cotonnières de Càte d'Ivoire se justifie 
par leur régularité en production et des qualités de fibre de bon niveau. La variété T 120.7. un peu supérieure 
en production, leur succédera. 
De plus, certaines études comparatives ont p;.:;rmis de mettre en évidence des différence encore 
importantes dt! longueur de cycle, selon les lignées et les familles issues de T 120.7; Le comportement de 
certaines dans les essais régionalLX (W 193.5 par exemple) semble montrer que la précocité est un facteur 
favorable de productivité en condition paysanne. 
Cette étude sera renforcée, en 1979, par l'expérimentation d'une gamme de variétés issues de croise-
ments récents entre BAR et variétés de diverses arigi nes. 
CYTOGÉNÉTIQ!!E 
B. HAu et E. Korn 
CONNAISSANCES DES HYBRIDES INTERSPÊ CIFIQUES 
L'étude des descendances des races d'addition de G. anomalum et de G. stocksii de la collection de 
Bouaké fait apparaître, d'une part, une légère améiio :atlon du tau.x de transmission du chromosome supplé-
mentaire dans les lignées où celui-ci a été conservé à l'état d'addition : d'autre part, l'existence de nouveaux 
types de substitution, notamment du chromosome E de G. stocbii. Un matériel génétique provenant d'une 
esp0ce dont le génome, est très éloigné des génomes constitutifs de l'allotétraploïde G. lzirsutmn a donc pu 
être intégré dans celui-ci. 
Un nouveau matériel interspécHique a été crèè à partir d'hexaploïdes G. ltirsutum x G. sturtianwn et 
G. lzirsutum X G. longicalyx en provenance des U.S.A. L'analyse cytologique de ces nouveaLLx hexaplo'ides a 
été réalisée en .collaboration avec le laboratoire de CytogénétiQue G.E.R.D.A.T. de Montpellier. Les penta-
p[oi'des ont pu être obtenus et recroises par G. llirsu :rmz, afin de tenter de créer· une nouvelle collection de 
lignées d'addition de chromosomes de G. sturtianum et d0 G. longicalyx. 
SJÊLECTION DANS LE MATÉRIEL ISSU DES HYBRIDES INTERSP:É'.CIFIQUES 
ET DES CROISEMENTS DIALLÈLES 
Les lignées issues du matériel créé à Bouaké au cours des années précédentes représentent une varia-
bilité importante. Les meilleures des descendances so.1t déjà passées en observation dans le dispositif de 
sélection de la section de Génétique de Bouaké. Pour continuer l'exploitation de la variabilité de notre maté-
riel, provenant de croisements interspécifiques divers et de croisements dia1Ièles înterspécifiques, un pro· 
gramme de croisement a été entrepris entre descend.mces BAR (G. lxirsutum X G. arboremn X G. minwndii), 
BOANA (G. hirstttum X G. llerbacemn X G, anomalum), HB (G. hirsutum x G. barbr:idense) et des croisements 
entre variétés africaines et américaines. Du brassage de gènes ainsi réalisé, on peut espérer parvenir à isoler 
et fücer, au cours des prochaines années, les recombin:üsons les plus intéressantes, par la méthode de sélec-
tion généalogique. 
CRÉATION DE VARIËTÉS A CARACTÈRES SP.f:CIAUX 
Caractères okra frego et nectariless 
Une collection de variétés à caractères spec1aux de feuilles et de bractées a été crèée à partir des 
variétés HAR I-I 406.7, L 299-10 et L 231-24 pr:incipaleme nt. 
Cotonniers à port râblé 
Des types de petite taille provenant de la descendance de Stonevme 213 X G l ls-1ro-, sont intéressants en 
productivité, rendement en fibre et technologie de la fibre. Micronaire et ténacité, toutefois, méritent d'être 
améliorés, 
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Des descendances de SR l·F 4 .< L 299·10, de port trapu également, révèlent un bon micronaire. Ces 
variétés ont étê reprises comme géniteurs dans un programme de croisement. 
Expérimentation glandless 
Il se confirme que la culture du g1andless est po,;sible en Côte d'Ivoire, moyennant deu." à trois traite· 
ments en début d·~ végétation. comme le démontrent le; c:sais de Ferkessédougou et de Bouaké. Une expëri-
rnentation près de Katiola, en milieu paysan. réalisée sur 20 ha avec la variété F 280, a souffert de semis trop 
précoces (mi·juinJ qui ont exposé la culture à de<i attaques tardives mal controlées par les produits utilisés. 
Les paysans qui avaient adopté la dat,~ de semis habi.tuelle en zone Centœ de Cote d'Ivoire (fin juillet} ont, 
par contre, réalisé de bonnes performances. Pour éviter ce type d'accident, la zone Nord de la Côte d'Ivoire 
(région de Korhogo) oü le parasitisme est moins fort, parait mieu.x adaptée pour le lanœment dè 1a culture. 
Sur le plan variétal. les créations de Bouaké BC 1 et BC 2 (variétés glandless à base de L 29•Hü) appa-












Sté1ometre j __ c_ol_o_r_im_èt_r_e_ 
, 2,5 o~ SL I UR l T I A · Rd + b 
______________ l __ m_m ____ '_• ____________ I ___ , _______ _ 
L 299.11).74 .... 
1
1 lOG,0 39.2 31.0 50.7 3,13 82,6 j 22.7 1 6.73 j 
BC l . . . .. . . .. P3.3 38.2 30,0 49,9 3,47 80.8 
1 
22,4 j 6.93 
1 BC 2 . . . . . . . . . l 16.4 3il.4 J1 3 52.5 J Jl 83,2 25,4 6,80 F 280 . , ...... · 1 to!J.9 37 ,9 30.3 49,0 2,97 85.6 13,3 J 6,98 I 













Le laboratoire a réalisè 7 193 analyses technologiques, dont 40 % pour le rnmpte de la C.I.D.î., et 
591 échantillons ont êté testés en microfilatuœ, dont 26 °.i pour la C.I.D.T. 
L'analyse des cotons commerciaux montre que le L 299-10 apporte, par rapport au L 231-24, une améliora-
tion dans les zones Nord pour la longueur, l'unifomüté, le micronaire et l'allongement ; par contre, rési.stance 
et ténacité sont plus faibles. La vulgarisation des T 120-7 apportera un gain dans ce domaine. 
Dans l'ensemble, on peut dire que les cotons ivoiriens sont propres (2 °6 de déchets au Shirky Analyser) 




Étude de l'efficacité des herbicides appliqués en pulvédsation conventionnelle 
En préêinergence de présemis 
Cette étude est réalisée sur trois points d'essais, Ferkessédougou dans le Nord, Béhéké et la station 
de Bouake dans Je Centre. 
Les produits sont testés à trois doses : la dose d'emploi. recommandée par le fabricant, la dose 3/4 et 
la dose 3/2, Les applications ;;ont réalisées à l'aide d'un appareil à pœssion entretenue, pounu d'une 
rampe munie de 4 buses à jet plat TEE.IBT SS 8003. permettant de traiter 1 m par passage à la dose de 400 l/ha. 
Les produits sont incorporés au sol imrnédiatem,mt après leur application. 
Quatre produits seuls ou en mélange ont été utilisés. 
f'abrkants t'roc\ui t, Matières Formu· Concen- Doses m.a. giha 
actives Jations tTatlon 
314 1 312 
-----
A&:CHE.\( ~ ... , ••...•..••••• · l amex 810 ')utr::i.Ene C.E. 43 (l;ô l 500 2000 3 000 
HERCL"LE:> .••.••..... ' ..•.. antor H 22234 C.E. -t8 CJ 2 160 18èl0 4320 
HERCULES + CinA·GEIGY .. antor + H22234+ C.E. 48 û~ L 440 l 920 2 880 
cotoran flucmèturon P.M. 80 ~-a -l- 700 -,- 700 + 700 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1980, vol. XXXV, fasc. 1 CôTE o'Ivomu - 77 
Les traitements ont été effectués sur sol humide dans dem, essais sur trois (Ferkessédougoll. et Béhéké), 
mais globalement aucun produit n'a été suffisamment efficace pour maintenir les parcelles propres jusqu'à 
45 jours, à cause de l'abondance d'adventices latifolié~s. Cette composition t1oristique ne reflète d'ailleurs pas 
la majorité des situations où les graminées dominent et les emplacements des essais seront modifiés pour la 
campagne suivante. 
En préémergence de postsemis 
Cette étude est réalisée sur quatre points d'essais, Ferkessédougou et Boundîali dans le Nord, Béhéké 
et la station de Bouaké dans le Centre. 
Les produits sont testés à trois doses, comme en préémergence de présemis, et les applications ont lieu 
le lendemain du semis, avec le même appareillage et la même dose de pulvérisation. 
Quatre produits ont été testés seuls ou en mélange et comparés au produit vulgarisé, le fluométuron. 
Fabricants Produits !Matières Formu- Concen- Doses m.a. g/ha 
1 
actives lations trations 
3/4 1 3/2 
AMCHEM "•••••············ amex 820 1 butraline 
1 
C.E. 48 % l 690 2250 3375 
HERCULES ..................... antor . H 22 2.34 C.E. 48 % 2430 3Z40 4860 
HERCULES + Cw,\-GEIGY .. antor + ! I-I22234'. + 1 C.E. ./8-% 1620 2160 3240 cotoran fluoméiuron P.M. 80 % + 700 + 700 + 700 
SANIJOZ 
··················· 
zm:ial norflurazon î'.M. 80 % 1200 1600 2400 
EUNCO .......•...•.•...... pride 1 fluridone ; P.M. 50 % 450 600 900 
1 1 CIBA-GEIGY ............ ., .. cotoran 1 fluométuron i P.M. 80 qa Dose vulgarisé 1 750 
Les meilleurs résulats ont été obtenus avec le fluridone. Néanmoins, le norflurazon, le fluométuron et Je 
mélange fluométuron + H 22 234 ont donné des résultats satisfaisants, alors que la butraline s'est montrée 
insuffisamment efficace pour assurer un désherbage correct jusqu'à 45 jours. 
En postémergence précoce des adventices et préémergence de la culture 
Cet essai, réalisé à Bouaké, sert à tester des formulations combinant une action sur les adventices déjà 
levées au moment du semis et l'effet de préémergence habituellement recherché. 
Quatre produits seuls ou en mélange ont été testés: 
Fabricants Produits Matières Formu- Concen- Doses rn.a, g/ha 
actives lations trations 





CIB\-GEIGY + ANSUL ••••.. cotoran fluométuron P.M. 80 '% 1 750 1 750 1 750 
+ ansar MSMA C.E. 670 g/1 1 000 1333 2000 
529-M 
C!eA-GEIG\' + ANSUL •• , .•• cotodon dipropét. C.E. 40 % 1800 1800 
1 1800 1 + ansar + mêthol. C.E. 670 g/1 1000 1333 2000 
ÙM-GmOY , .............. · 1 
529 M MSMA 
cotodon dipropét. C.E. 40 % 1350 1 800 2 700 
+ méthol. 
1 1 
Cette technique d'application a permis la destruction d'adventices latifoliées déjà levées, comme Cassia 
tol"a, Commelb1a benghalensis, lpomoea eriocarpa, non contrôlées par des traitements de préémergence 
normaux. 
En revanche, l'action rêsiduelle des produits testés a été fortement diminuée par ce mode d'application 
et l'effet herbicide obtenu est insuffisant dès 30 jours après l'application. 
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Etude de l'efficacité des l1erbicides a11pliquès en pulvérisation à bas volume 
En préémergence de pré et postsemis 
La vulgarisation des herbicides en culture cotonnière passe par l'utUisation d'appareils permettant 
d'épandre les produits à des doses de 10 à 20 l;ha. 
Des formulations particulières (autosuspensibles dans l'eau) de produits connus par ailleurs, ont été 
réalisées sur les mèmes points que les essais en pulvérisation conventionneUe. 




Produits Matières Formu- Concen- Doses m.a. g/ha 
actives la tiens trations 
3/4 l 3/2 
CmA-GmGY 
::::::·:::::::j cotofor <, dipropét. rvi 50 0~ 2250 3 !JO') 4500 CmA-GEIGY d!propèt, C.E. 26,5 il 0 894,4 l 192.5 ! 788,7 
cotodon '''' + rnéthol. + 13,5 °-~ + 455.6 + 607,5 + 911.3 
* Postsemis un:quement - ,,-, Pté et postsemis. 
La dipropétryne seule se montN légèrement supérieure au mélange dipropetryne + mëtholachlore. dont 
1'inco11,oration n'améliore pas l'efficacité. 
En postémergence precoce des adventices et préémerg ~nce de la culture 
Comme en pulvérisation conventionnelle, cet essai a été réalisé sur la station de Bouaké. 
Cinq produits en différents mélanges ont été testés: 








' . ., .1 
\ 1 
crn.,-GmGY .,- ANSt't cotoran / fluométuron 1 FW 50 °o t 750 l 750 
ansar MSMA C.E. 070 g/1 l OüO l 333 
529M 
/ fluométurnn Crn,\-GEIGY + l.C.L cotoran F\V 30 o, t 750 1 750 
o> ... 1 
gramoxone 
1 
paraquat C.A. 10 o,; 100 133 




52':lM MSMA C.E. 670 g/1 1000 1333 
Crn.\-GEIGY ....... cotodon : dipropét. 
J + mëthoL 









Le mélange dipropétryne + métholachlore + MSMA tloculant immédiatement, n'a pu être testé. Les 
autres produits ont donné les mèmes résultats qu'en application conventionneUe, à savoir un bon effet de 
contact sur les adventices latifoliées déjà levées, mais une rémanence faible. 
Sélectivité des herbicides vis-à-vis des cotonniers 
Cette étude a été menée sur les points d'essais de Ferkessédougou, Boundiali et la station de Bouaké. 
Quatre essais ont été réalisés et deux produits, la butraline (Amex 820} et la dipropétryne (Cotofor), ont été 
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testés à trois doses, la dose normale d'emploi déterminée par les essais d'effi.cacité, la dose double et la dose 
triple, 
Les applications sont réalisées en pulvérisation conventionnelle, de la même façon que· pour les essais 
d'eCficacité. 
E.tude comparative de la sélectivité de ta butraline employée eu préémergence de pré et postsemis 
La production moyenne de coton-graine est donnée en kg/ha : 
Préémergence de présemis Préémergenc.e de postsemi.s 
Produit Témoin Signification 
butraline butraline 
1 ! l 







Bouaké ...... 2175 2 044 2185 2 002 
1 
2185 2155 2 133 NS 
1 1 




Ferké .. ,. .... 2575 2 617 llS8 26'.)5 2495 2 140 i 2636 CV= 7,7 
1 1 




A Bouaké, on ne note pas de différence significative entre les rendements, tandis qu'à Ferkessédougou 
les doses triples de butraline ont un effet dépressif hautement significatif. 
Étude comparative de la sélectivité de la butraline et de la dipropétryne employées en préémergence 
de postsemls 
Production moyenne de coton-graine (kg/ha) 
Produits Dipropétryne Butraline Témoin I Signification 
1 
1 1 l I 1 
Doses m.a. g/ha) 3 000 
1 
60DO 1 9 000 1 2250 4500 ! 6 750 
Rendements 
1 
Boundiali .... t 640 t 485 672 1768 l 665 1461 1 780 CV = 25,5 
HS 
1 
d.s. à P : 0,01 
= 653 
Seule la dipropétryne à la dose la plus forte a eu un effet dépressif sur les rendements, hautement 
significatif, dans cet essai par ailleurs très hétérogène. 
Étude de la sélectivité de la dipropétryne employée en préémergencc de postsemis 
Productio,z moyenne de coton-graine (kg/ha) 
1 
! 
Produît Dipi:opétryne 1 




Doses m.a. g/ha ... ~ . ' .... 3 000 6000 9 000 
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Les différences observées ne sont pas significatives. 
Bilan de l'étude de la sélectivité de la butraline 
La sélectivite de la butraline a été étudiée pendant deux années (1977 et 1978) sur huit essais, et la 
synthèse des rés.tùtats obtenus sur la production en coton,graine est donnée ci-après. 
(Médianes et effets phytotoxiques maximaux en °6 des rendements des témoins - Nombre d'essais où la 







































L'influence des traitements sur les rendements est nulle à la dose normale d'emploi et la sélectivité est 
encore bonne lorsque l'on double la. dose d'utilisation. Il faut tripler la dose pour enregistrer une baisse 
significative des rendements, plus marquée d'ailleurs en préémergence de postsemis. 
FERTILISATION MINERALE 
Dynamique du potassium dans un sol forrallitique sous diverses conditions culturales 
Cet essai permet de smvœ l'évolution des teneurs en potassium rencontrées au cours de l'annèe, dans 
les conditions culturales suivantes: 
- Culture cotonnière avec engrais III, 
sans engrais V. 
- Sol nu avec engrais I, 
sans engrais IV. 
- Sol nu + paille enfouie : avec engrais II, 
sans engrais VI. 
.La dose d'engrais utilisée est de 300 kg du complexe 12-15-18 et 75 kg d'urée à Ia floraison jusqu'en 
1977, puis 300 kg de 10-18-18 au semis et 75 kg d'uree à la floraison. 
Cette étude en est à sa sixième année et l'on constate que le niveau de potassium échangeable est plus 
élevé sur les parcelles avec engrais où il a tendance à croitre plus que sur les parcelles sans engrais. 
Aoùt 73 
Aoùt 74 
Potassium ddzangeaMe en meq/100 g dans le pmfil 0-50 cm 
Dates 
I' 
••••• " • ~ > •• ~ •••••••• 
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RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
G. SÉMENT (l.R.C.T.) 
Ce compte rendu s'applique aux travatL-...: auxquels a participé l'agronome chargé de la Recherche 
d'àccompagnement, en co1laboration avec d'autres chercheurs ainsi qu'avec des cadres et du personnel de 
la C.LD.T. 
EXPJ1RIMENTATI0N MULTILOCALE 
Essais variétaux de cotonniers 
Sur un total de 12 essais répartis à travers l'ensemble de la zone cotonnière, les sélections de 
Bouaké T 120-7, T 120-76, T 120-77 ont donné W6 et 105 Q,i du rendement de la variété cultivée L299-10-73, tandis 
qu'une seule des introductions, HN 6-74 du Mali, a donné un rendement dépassant celui de la même variété 
témoin. Le groupe des 120-7 présente, en plus, de bonnes qualités en rendement à l'égrenage et en caracté-
ristiques de fibres. Une autre sélection de Bouaké, U 585-12, malgré son rendement inférieur, présente de très 
bonnes qualités en rendement à l'égrenage et en technologie. Les introductions présentent des caractères 
éliminatoires (rendement à l'égrenage et longueur de fibre), mais P 279 présente des avantages pour un 
croisement éventuel. 
Protection pbytosanitafre du cotonnier 
Les essais régionaux ont confirmé les résultats obtenus sur la station de Bouaké, à savoir l'intérêt des 
formules cymbush-triazophos et decis.azynphos. 
Le traitement des semences au disulfoton donne un controle suffisant de Ia virescence à partir de la 
dose de 1 kg pour 100 kg de graines, sans effet positif sur le rendement dans des conditions de virescence 
affectant moins de 2 % des plants (cf. également § Phytopathologie). 
· Techniques culturales 
Herbicides de prélevée sur cotonnier 
Le fluridone â 600 g/ha et le norflurazon à 1 600 g/ha se sont montrès au moins aussi efficaces que le 
fluométuron à 1 750 g/ha; la dipoprétryne et la butraline ont montré une sélectivité suffisante. 
Travail du sol en culture attelée 
Pour la deuxième année consécutive, les rendem:'!nts d,e coton ou de maïs obtenus sur préparation du 
sol au pic fouilleur ne sont pas différents de ceux obtenus sur labour, Le cotonnier semé manuellement sur 
billons démarre mieux et mùrit plus tôt que semé mécaniquement sur terrain plat, et présente une légère 
supériorité en rendement qui peut être! attribuée à la meilleure densité qui est ainsj obtenue. Sur le maïs, 
pas de différences entre semis sur billons et à plat. 
Régulateur de croissance sur cotonnier 
Le produit BAS 0083 W a été testé à diférentes doses dans trois sols riches en matière organique et en 
bases : la taille des plants est réduite de 36 cm avec 50 g/ha m.a. et de 62 cm avec moins de 10D g/ha m.a. ; 
l'effet sur la précocité de la récolte est très net à partir de 50 g/ha de m.a., mais l'effet positif sur le rende-
ment final n'est significatif qu'au-delà de 70 g/ha m.a., en raison de 1a compensation en fin de campagne 
(cf. également § Phytopathologie), 
Fertilisation 
Une comparaison entre fumure vulgarisée et fumure à réaction neutre est à sa deuxième année, sur 
detL'C emplacements ; on n'observe pas encore de différence nette mais, dans la fumure à réaction neutre, le 
phosphore sous forme soluble semble manquer temporairement. 
11TUDES POUR L'ÉLABORATION DE SYSTÈMES TECHNIQUES DE CULTURE 
Doses de fumure X variétés en essais pérennes 
Une nouvelle augmentation de l'efficacité des fumures est obtenue sur cotonnier: 170 unités fertili-
santes à l'hectare ont donné, cette ann,fo, 6,55 kg de coton par unité dans le Kord et 5,12 kg dans le Centre; 
cette amélioration est vraisemblablement due aux apports de dolomie, proportionnels aux doses de fumure 
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(4 kg de dolomie par kg d'azote-engrais), puisqu'elle est particulièrement nette dans les essais les plus anciens 
ou sur sol très dêsaturé, où la réponse aux fumures avant amendement était soit en diminution sensible, 
soit très faible. 
La variété de cotonnier W 193-5 donne un rendement conesriondant a 114 ~6 de celui de la variété 
cultivée. Pas d'interaction variétés "" fumures. 
Effets résiduels des fumures 
Une troisième annèe d;;; résultats en region Centre confirme que l'arrière-effet de la fumure d'une 
culture sur la suivante est très marqué en sol humifère où il est pratiquement égal à l'effet direct; l'inter-
action entre fumure directe et arrière-fumure est nettement négative et un apport de 170 unités fertilisantes 
à l'hectare sur une seule des deux: cultures est suffisaot. Par contre. en savane pauvre, un tel apport est 
justifiê sur chaque culture, les effets de la fumure directe et de l'arrière-fumure (relativement faible) s'addi-
tionnant simplement. 
Précédeni cultural légumineuse 
Précédent soja et précédent maïs n'ont pas donné de différences sur le rendement du cotonnier. 
Par rapport au précédent maïs, le précédent arachide a eu un effet positif hautement significatif sur 
!e rendement en coton, correspondant à une augmentation moyenne de rendement de 307 kg/ha. malgré un 
effet nul dans certains cas. 
L'effet de !'engrais azoté sur cotonnier n'a pas étè influencé de façon très nette par le précédent 
cultural, au cours de trois annees d'expérimentation multilocale, l'interaction précédent x fumuœ azotee n'a 
jamais été significative; mais l'efficacité moyenne de !'engrais azoté sur les trois années est légèrement 
plus forte sur précédent maïs que sur prêcédent arachide. 
Comparaison entre 1 et 2 cycles de culture par an en région Centre 
Les successions arachide,cotonnier et maïs.cotonnier ont donne respectivement 366 et 473 kg/ha de 
coton de moins que le cotonnier cultiv~ en cycle unique et semê, de ce fait, plus précocemi:;nt. en fournissant 
respectivement 523 kg/ha d'arachide et 2 074 kg/ha de maïs. En outre.. l'enherbement du cotonnier était 
nettement moindre en deuxième culture qu'en culture: unique. 
Comparaison entre culture continue et culture avec jachère améliornnte en conditions contrôlées 
Les rendements en céréale et en coton sont, pour la· troisièmè année consécutive, supérieurs en culture 
avec phase à Stylosantizes plutôt qu'en culture continue: sur coton, la différence moyenne de rendement 
sur les trois essais èt les troi.s dernières années est de 260 kg/ha. Cette différence peut ètre attribuée soit à 
un effet de la jachere améliorante eUe-mème (effet matiere organique ou effet azote de la légumineuse), soit 
à une moindre desaturation du complexe absorbant qu'en culture continue, puisque le système avec Stylo-
santhes ne reçoit de l'engrais que trots am sur cinq, soit à plusieurs de ces facteurs. Le facteur prêpondé-
rant devrait se déceler par les prochaines analyses de sol et par la poursuite de l'exptirimentation : la 
comparaison entre les deu.-ii; types de rotation se trouve maintenant infléchie, par des apports de dolomie au 
prorata des fumures, par 1a restitution intégrale des résidus de culture et par l'introduction d'une légumineuse 
dans le système en culture continue qui n'en comportait pas auparavant. 
Tests de systèmes en conditions réelles, en cuit è'ITe attelée 
Trots nouvelles exploitations ont démarré èn 1978, portant à dix-huit le nombre d'exploitations dans 
lesquelles sont suivis comparativement un système en culture continue et un système alternant ctùture et 
prairie temporaire. 
Quelques modifications ont été apportées à la suite de concertations avec les planteurs, et portant sur 
une répartition différente des fumures entre cotonnier et autres cultures, sur une réduction de 3 à 2 ans de 
la durée de la prairie à Styiosanthes, et sur une plus grande latitude dans le choix des cultures. 
L'évaluation économique est faite par l'agro,economiste de la C.I.D.T. Les principaux résultats agro-
nomiques peuvent ètre résumés ainsi : 
- Les analyses de sols au départ, faites en 1978 sur les · sept exploitations ouvertes en 1977, indiquent 
dans le Nord des sols pour la plupart assez p.:;u favorisés au point de vue du complexe absorbant 
et tous pauvres à très pauvres en phosphore : ils sont d'autant plus pauvres que les e1.-ploitations 
se sitm,nt près des agglomèrations; dans la pri::fecture de Séguéla, ils sont en général mieLL"\'. pourvus. 
- Les rendements en coton ont augmenté par rapport au.x deux années précédentes ; les rendements 
en cuiture3 vivrièœs sont également meilleurs que l'année précédente. 
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- Comme en 1976 et en 1977, les rendements en coton en rcgion Nord sont influencés par la date de 
semis; 1a chute du rendement est linéaire; en l978, elle est de 14,8 kg/ha par jour de retard au 
semis à partir du 26 mai. 
- L'çmploi d'herbicide sur .::otonnier a augment~ les rendements de 270 kg/ha en moyenne. 
- Le Stylosanthes est plus apprécié- par les planteurs qu'auparavant, mais il, est souvent sujet aux 
feux de brousse. 
- L'enlwrbement augmente avec les années de culture, mais les binages attelés et sarclages sont géné-
ralement réalisés tard; le riz est la cultuœ 1a plus exigeante en temps de sarclage et un herbicide 
serait justifié comme sur cotonnier. 
ENTOMOLOGIE ET BIOLOGIE 
A. ANGELINI et C. LE RUMEUR 
ESSAI A 3 NIVEAUX X 2 VARll1TtS X 2 DATES DE SEMIS 
Nous avons expérimenté dans cet essai, 3 niveaux: NT (o= 2 traitements), ST (1 traitement chaque 
14 jours), PP ( 1 traitement chaqœ 7 jours ; 2 variètès en semis précoces : le L 299-10 et le J 318-3 ; 2 variétés 
en semis décalé; le L 299-10 et le HAR okra-nectariless. 
Résultats 
Cette étude fait apparaitre, cette année, un parasitisme de faible intensité sur les semis de juin, si l'on 
excepte l'invasion d'1Iemitarso11emus latus. Aucune différence notable n'a pu être établie entre le L299-10 et 
le J 318.3. 
En semis décalé (fin juillet), l'incidence parasitaire est plus sensible qu'en juin, quoique l'attaque 
d'H. armigera ait été très modérée. L'influence du caractère okra a éte nettement observée, mais l'absence 
ou la présence de nectaire n'a, semble+il, joué aucun rôle dans l'importance du parasitisme. Le caractère 
nectariless sera remis en étude lorsqu'il aura étt'i transmis génétiquement sur les variétés commerciales 
actueUes. 
Comme l'an passé, nous avons noté une chute très élevée de capsules non parasitées, ce phénomène ne 
permettant pas au cotonnier d'exprimer sa véritable potentialité. 
EXPtRIMENTATION INSECTICIDE 
Sur station 
Quarante-deu.x formulations ·ont été étudiées sur 4 essais, 2 semés le 15 juin, 2 semés le 28 juillet. 
Rè.sultats 
(voir tableaux ci-aprês) 
1 = % de capsules saines par rapport au nombre de capsules présentes sur Je plant au moment de 
la récolte. 
2 :::: 0 o de capsules entièrement parasitées par rappoTt au nombre de capsules présentes sur le plant 
au moment de la récolte. 
3 :::: nombre de boutons chenillés récoltés dans le shedding sur 500 m, dans l'essai lattice, sur 100 m• 
dans le comportement. 
4 = nombre de capsules- chenillèes récoltèes dans le shedding sur 500 m' dans l'essai lattice, sur 500 m" 
dans le comportement. 
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Essai lattice de juin 
N' codë' Matière active 
1 
Dose p.c. 1 Production 1 2 
Ulm j coton.graine \ 


















cotniou ......... . :::::: :: : : :: : : ·::: :I 
decis + torak . . . . . . " ..... ., ....... . 
decis + azinphos . . ....... _ .......... 1 
1 
decis + triazophos .................... 1 
dec!s + to:ak . . .. .. . . . . . .. _ . .. . ...... . 
dects + azmphos ..... , . , ............... 
1 
\ decis + triazopos .......... ., . . . . . ,. .. 
1 belmarl~ .,__ triazopî:.os . . . . . . . . . . . _ ... 
1 
belmark .,.. torak . . . . . . . . . . . . . . . .. j 
belmark + triazophos . . . . . . . . . . .... 
bel mark + torak .. , , . . . . . . . . . 
1 
cymbush + triazophos . . . . . . . . . .... , 
1 
c!mbush-tria~ophos . . . . . . . ........... . 
_ npcord .i. tnazophos . , , ............... . j ripcord + torak , , , .................... · j 
'' Voir tableau page 181. 
3 
3 
0,5 + l.. 
0.5 -.i. l 
0,5 .,__ 0,88 
0,75 + L 
0,75 + l 
0,75 + O,&l 
0.5 + 0,88 
11,5 + 1 
0,75 .i- O,Bil 
0,75 + l 
0,5 .,... 0,88 
1 
0,35 + 0,88 
0,35 + L 
Essai de comportement 
N~ code'' 
1 
























triaz?phos-DDT .. -. . . - .............. · .. 1 
cotn1on ........ , . . . . . , -. . . . . . . , . · , · · , · , 
BASF 268.01 ........ _ ................ .. 
l 
CGA 74 055 ... , ....... , . , . . . . . . . . . , . . . . . 
CGA 74 055 .,__ curacron ................. j 
cidial-DDT ..... , ....... , , . , ........ , ... . 
decis NH ..... , . . . . . .. . . . . . .... , ........ , . 
deds -1. curacron . . .. . . . . . .. . . . . . . ..... · 1 
3 deci, A puis decis . . . . .. .. . .. . . .... . 
V</L 41 706 ..........•..... , .........•... "' I 
belmark + ce1athîon , , ............... , .. 
RH 0994 . . . . . . . . . . . ............ , ....... . 
· RH 218 + decis ............. , .. .. . . .. . .. , 
decis-malathion ........................ . 
cura,:::ron-DDT ..... , ............ , ... , ... . 
DOW CO 417 . . . . . . .. . ., .... ,. ........ . 
decis + mouillant ..... , , , ...... _ ....... 
1
1 
ripcord + lannate . . .... , , . . ........ , .. . 
mitac .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . , ............ . 
lannate + MP + DDT 
larvin ,. ........ , . . . . : : : : . : : : : : : : 1 
non traité .... , , , . . . . . .... _ ... 
non traîté . . . ..... , ... 
non traité 








ü,5 + 1 
1 puis 0,75 
0,75 
0.5 + 3 
2 
0,83 + 0,5 




0,3 +- 1 
3 
1.25 + 4 + 0,5 
l 

















1 P,oduction 1 
coton-graine j 





























































































































) cotni.on ................. . endrme-DDT-MP ........ . 
decis A + DDT .......... . 
decis + torak ....... , .. ,, 
dtcis-azinphos .......... · i 
decis + triazophos ...... . 
. decis A ....•......••..•..• 
belmark-torak ........... ; 
belmark + celathion , ... . 
ripcord + azinphos ..... . 
ripcord + torak ..... , ... . 
ripcord ................. . 
cymbush-triazophos .... . 
cymbush ................ . 
belmark ....... , ..... : .. . 
curacron-DDT .......... . 
'' Voir tableau page 181. 
N~ code* Matière active 
Essai lattice (28 juillet) 
Dose p.c. 
1/ha 
! Production 1 








1 + 4 
0,6 + 1 
1 
0,6 + 0,88 
1 
l 
0.75 + 3 
0,35 + 1 





































































































2 1 31 
1 





















cotnion ............... , ... . 
c;ndrine-DDT-MP ......... . 
BASF 26 801 ............... . 
CGA 74 055 ............... . 
CGA 74 055 + .curacron .. . 
cidial-DDT .............. . 
RH 0994 ............ ,. .... . 
larvin ................... . 
lannate + ripcord ....... . 
lannate + MP + DDT ... . 
DOWC0417C ........... .. 
DOWC0417C ......... .. 
decis NH ................ . 
AC22705 ................. . 
decis A + DDT ........... . 
mitac ................... . 
AC227D5 ............... .. 
bactospeîne ............ .. 
bactospeïne ...... , ...... . 
bactospeïne ............. . 









1 + 0,3 












2 508 kg/ha ] 58,5 1 16,1 1 143 
1 
:H % ·1 îH 1 1!:! 1: ~Ji 
140 75,6 7,7 115 
100 57,3 13,1 168 
104 61,8 12,6 339 
115 60,3 11,0 547 
123 73,5 7.5 206 











69,6 12,2 238 
72,8 11.0 150 
63,8 10.0 175 
66,9 11,5 263 
66,1 9,4 211 
36,2 16,9 338 
70,1 12,0 128 
14,S 41,4 1 080 
14,7 35,5 1311 
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A l' extélieur 
Essais de niveaux 
- Dans la region ~ord, la mise ,~n place a été mauvaise (terrains inondés-"!. Ces essais· sont à reprendre 
et à intensifier. 
- Dans les rêgions Centre et Ouest, pour i points, la moyenne des rendements à l'hectare est: 
• parcel1e NT (2 app[ications durant la phase végétative); 246 kg (variant de 62 à 421}; 
• varcelle ST (6 applications type C.LD.T. l: t 482 kg (variant de 781 à 2 075); 
• parcelle PP (12 applications : 2197 kg (variant de 1388 à 3 030}. 
Essais de produits, 10 emplacements 
Production de coton.graine 
kg;ha "il du T 
Cotnion 1600-t200) !Tl ............... . 1 764 100 
Sumlcidine--torak î 75-500 l ............. . 1943 110 
D~cis-azinphos (t5-40QJ ......... , .... . 2ûï2 117 
Cymbus!Hriazophos (30-350 • ..... , ... . 2 l71 l:23 
Essais de programmes 
Quatre emplacements dans le Nord et 4 dans les régions Centre et Ouest. La méthodologie de œs 
essais est à revoir. 
Production de coton-graine 
Nord Centre et Ouest 
Cotnion durant tout le cyc'.e ............. , ....... 
1 
Frumin sur semences puis decis lil.75 ........ , . , 
3 endrir..e-DDT-MP sui,:i;; de deds lil,75 ........ , , 
3 deds-azinphos sdvis de deds 18.75 ............ j 



















L'incidence des ravagi;urs de la phase fructifère a été très faible sur les semis de juin et très moyenne 
sur les semis décalés ; lès différences entœ fos diverses formules expérimentées ont été som.-ent très minimes 
et difficiles à mettre en lumière. 
En juin, l'attaque précoce d'Hemita.rsonemus latus a permis de confirmer l'excellente action du tria-
zophos (350 g/ha m.a.), de razinphos E (400 g/ha m.a. i. du ctffacron (500 g/ha m.a.J; le dialifor est infürieur 
à ces trois insecticides. Au coun de la prochaîne campagne, nous testerons d'autres insecticides contre cet 
acarien et, pour les 4 produits précédemment cites, nous expérimenterons des doses plus faibles. 
Dans le domaine des produits, nous 1_1ouvons donne, les résultats ci-dessous: 
• Le cotnion (azinphos-DDT ï5Ct-l 200i ne con.firme; pas ses résultats de l'an passé et se retrouve au 
niveau de l'endrine-DDT, ce dernier étant moins cher. 
• Le curacron-DDT (60(}..1200) est insuffisant contre les chenilles de la capsule. 
• Le BASF 268.01 (phytotoxique), le mitac, lè: lannate-DDT-MP, tant sur les semis de juin qu'en semis 
décalé, ont donné de très mauvais résultats. 
• Le larvin, s'il a une bonne tenue vis-à-vis d'Earias et de Diparopsis. ne présente aucun intérêt contre 
Heliothis, Spodoptera et les ravageurs endocarpiques. · 
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• Le RH 0994 mérite d'être repris en_ expérimentation, seul en juin et associé au DDT en semis décale, 
vu sa faible action contre H. armigera. 
• Contre ce ravageur, l'association decis + DDT (12,5 + 1200 g/ha m.a.j confirme ses bons résultats 
antérieurs, mais une nouveUe pyréthrine, l'AC 22 705 à 100 g/ha, paraît lui être au moins égale. 
• Le cidial-DDT, tout en se rapprochant des témoins, ne nous paraît pas susceptible d'êt.e repris en 
expérimentation. 
• Les trois objets bactospeïnt donnent, de très loin, _les plus mauvais résultats contre l'ensembfo des 
Lépidoptères. 
• Contre S. littoralis, les meilleurs résultats sont obtenus avec les formules contenant triazophos, 
azinphos et curacron. 
• L'ensemble des pyréthrines testées, décaméthrine, fenvalérate, cyperméthrine, CGA 74 055, DOW CO 417, 
AC 22 705, présente Jes mêmes qualités : très bonne efficacité contre les larves de Lépidoptères, 
sauf peut-être contre S. littoralis, aux doses t~stées, et le mème défaut : absence d'action contre 
H. latus. 
• Parmi !es nouvelles pyréthrines, le CGA a eu un tres bon comportement, malheureusement, du fait 
de la très mauvaise tenue de l'émulsion, nous ne· pouvons pas être sûrs de la quantité de matière 
active épandue à l'hectare. 
• Les autres pyréthrines, DOW 417 et AC 22 705, donnent aussi de bons résultats, mais si les différences 
sont faibles entre les deu.x doses de DOW (lOJ et 5G g), il y a, au contraire, une très grande différence 
d'efficacité entre l'AC à 100 g et la dose inférieure (50 g). 
• L'association CGA 74 055-curacron rentrera certainement en concurrence avec triazophos-cypermèthrine 
ou azinphos-decis. 
• Sur les semis décalés, en l'absence totale d'acarit;;ns, on remarque que l'ensemble des objets pyré,. 
thrines (seules ou associées à un organo~phosphoréi sont très nettement supérieurs, en rendement à 
l'hectare, à la première récolte, aux deu.'{ témoins cotnion et endrine-DDT-MP. A la deuxième récolte, 
les différences s'amenuisent; à la récolte totale, on voit que dans la plupart des cas, les pyréthrines 
seules sont retombées au niveau des témoins, alors que celles associées à un organo-phosphorê ont 
gardé une avance appréciable. 
On peut donc conc1ure que, dans nos conditions, mème en l'absence d'Ji. latus, les pyréthrines doivent 
être associées à un organo-phosphoré. Il reste à déterminer la cause de cet avantage et de savoir si toutes 
les applications, ou seulement une partie, doivent être· faites avec une formule associant les dem: produits. 
Essais extérieurs 
• Les essais de niveaux démontrent nettement l'intérêt d'une protection phytosanitaire efficace dans 
les régions Centre et Ouest. Le nombre de c.::s essais devrait être augmenté au cours de la prociiaine 
campagne et leurs emplacements mieux choisis. 
• Les essais de produits confirment les essais en station quant aux bons résultats obtenus avec les 
associations triazophos-cymbush (350-50), azin)hos-decis (400-15) et à un degré moindre torak-belmark 
(500-75). Malheureusement, et en dépit des pr;Jmesses faites en début de campagne, les fabricants ont 
présenté pour ces formules des prix qui dép.1ssaient très largement le cadre fixé par la C.I.D.T. Ce 
manque de liaison entre techniciens et fabricmts a fait que ces essais. mis en place pour conseiller 
la C.I.D.T. dans ses appels d'offres, ont perdu 1111e grande partie de leur intérêt. 
Méthodologie des essais 
Les observations réalisées au cours de cette ca::npagne entraineront quelques changements l'an 
prochain: 
• Les parcelles élémentaires de 6 lignes de 20 mètres se sont révélées de dimensions trop réduites. 
Nous adopterons des parcelles ayant au minimum 10 lignes de 20 mètres, tant dans les essais en 
station qu'à l'extérieur. 
• Sur les semis de juin, les relevés de shedding quotidiens seront remplacés par des observations 
d'organes parasités sur le plant, à effectuer deux fois par semaine. 
• Les analyses sanitaires à la récolte seront intensifiées. 
• A l'extérieur, le nombre d'essais de niveau.'{ sera augmenté et sur chacune des parceUes on 
procèdera à des observations _parasitaires, cha.:i_uc semaine, selon la méthode du Service de la Protec-
tion des Végétaux; les résultats seront transmis régulièrement a l'I.R.C.T. 
• Les essais de produits seront supprimés sur les postes d'observation ; les parcelles élémentaires des 
essais de programmes mesureront au m.inim rm 250 m•. · 
• Dans les Centres de Formation, nous compar :rons les meilleures formules d'insecticides sous forme 
U.L.V. et en pulvérisation classique!: 2 parcelles par point et par type d'application. chaque parcelle 
ayant 2 500 m2 • 
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LE§ VIRUS ENTOMOPATHOGÈNES 
.État d'avancement des études 
Cot. Fib. Trop., 1980. vol. XXXV, fasc. 1 
9 La composition des complexes pathogènes utilisés est maintenant connue. 
l!l Les études sur l'augmentation de la rêmanence de œs virus par la méthode de micro-encapsulation 
sont commencées et k:s premiers réstùtats sont prometteurs. 
o L'amélioration des élevages, essentiellement CëU.'t d'H,ûiothis armigera et A.rgyroploce leucotreta, se 
poursuit. La production des Heliothls infectés est maintenant de 150 Ianres/jour et sera augmentée 
jusqu'à 450. Celle d'A.rgyroplace est de 550, elle pourra atteindre 1500 larvesjjour, ceci sans modifi-
cation des instal!atiom actuelles. 
Expérimentation 
E.,sai I (résultats du shedding 100 m') 
1 Decis('i) DDT iDecis.,. virusl __ n_e_c_is __ 
1 1 "ô de boutons chenillés (T = 151) .. , ........... i 
0
~ de boutons chenilles/total tombes . , 
% de capsules chenillées ( T = 360) ... _ , .. , , , . , , 












E~sai Il (doses unités larvaires) 
% de boutons chenillés (T = 328) 
% de boutons chenillés/total tombés ....... 
o~ de capsules chenillées (T = 633) ........ 
0




(:a Tl Decis 
1
1 Decis I Decis 11 Deds -t-
+ 100 CL + 200 UL ,,... 400 UL 2 000 UL 
1 j 
----:,-------- ----
100 101,7 115,l 33,8 73,9 
9,3 8,1.l 7,2 7,7 7,1 
tOO 558 581 390 325 
9,6 10,0 9,9 6.5 6,3 
L'expérimentation a confirmé, cette année encore, l'effi.cacitè des préparations virales et l'incidence de 
ta dose. Les deux problèmes restant à résoudre sont l'obtention d'une production importante et économique 
de virus, ainsi que l'augmentation de la rêmanence. La technique de micro-encapsulation, sur ce point, 
a. cette année, fait apparaître des résultats prometteurs. 
L'opération <é entomopathogène des ravageurs du coton ,, se trouve donc, à l'heure actuelle, dans un état 
d'avancement qui exige de passer rapidement à un ni veau 3Upérieur. Si, comme on peut l'espérer, le problème 
du maintien de la virulence est réglé dans des conditions satisfaisantes, il conviendra d'envisager d'augmenter 
la production virale de façon à obtenir à la fois le matériel necessaire à des essais multilocaux en vTaie 
grandeur et à une estimation du prix de revient de la nouvelle technique de protection du cotonnier. II nous 
paraît, en effet, totalement inutile de continuer une production destinée à des essais sur petites parcelles, 
déjà réalisés un certain nombre de fois. Cette opération devra donc, soit être développée, soit être arrêtée, si 
tes moyens de pas3er à un niveau supérieur ne peuvent être débloqués, 
~ous sommes en pourparlers avec le Bureau de développement industriel de Côte d'Ivoire qui nous 
a proposé un finanœment pour la réalisation du programme d'augmentation de production et d'essais multi-
locaux. 
Ce financement actuellement en discussion porte sur 30 000 000 de F CFA, dont environ 15 000 000 de 
matériel de centrifugation. 
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LES MllDIATEURS CHIMIQUES 
De nouveaux: résultats ont été obtenus avec la phéromone sexuelle de Cryptaphlebia leucotreta MBYR. 
(Lepidoptera), 
Poursuivant leur étude sur l'acétate de 8 dodécényle, pl1éromone sexuelle de Cryptophlebia leucotreta, 
les chercheurs sont en mesure de confirmer que l'effet attractif. est obtenu avec le mélange 50 cis/50 trans. Des 
variations dans la présentation de la phéromone permettent de mettre en évidence des réponses diffêrentes et 
de choisir ainsi la présentation la plus performante. 
Un pîc:geage, poursuivi pendant trois années consécutiws dans la région de Bouaké (Côte d'lvoirei, 
r~rmet de constater la présence permanente de cette espèce, mais avec des périodes de plus ou moins grande 
abondance. 
L'intérêt de cette phéromone, utilisée seule ou associée à d'autres produits, est de rendre des services 
réels en culture de cotonnier, mais également avec d'autres cultures, ce Lépidoptère étant très phytophage. 
PHYTOPATHOLOGIE 
J.-C. FOLLIN 
Le programme de Phytopathologie concerne principalement deux opérations de recherche : la virescence 
du cotonnier et l'étude des régulateurs de croissance. Le responsable est présent trois mois par campagne, 
de juin à septembre. Les essais sont suivis par la section de Recherches d'accompagnement pendant le reste 
de la campagne, 
LA VIRESCENCE DU COTONNIER 
Les années précédentes, il a été montré qu'une désinfection des semences au Frumin AL (Disulfoton) à 
la dose de 3 "'~, éliminai.! pratiquement la maladie. En 1978, des essais de recherches de la dose minimale 
nécessaire ont été mis en place. 
Les résultats sont les suivants (parcelles de 0,25 ha): 
Doses de Frumin 0 0,5 1 2 3 
en % de semences 
Plants viresi::ents à l'ha (et en °& de plants totaux) 
Ganoni ............. · I 1578 (1,8 l 1 219 (1,5") 1000 (1.1 i 781 (0,8) 937 (1,2) 
Dianra .. , . , ...... , . , 337 (0,6) 0 0 0 0 
Banandjié ... ., . ,, ... 769 (1) 0 0 .500 (0,81 0 
Djibo:s·s-~ . : : : : : : : : : : l 1484 (2,5) 1812 (2,6) 656 (0,9i 62 (0,1) 0 1042 (l,S) 758 (1,0) 414 (0,4) ' 336 (0,4) 234 (0,3) i 
Rendements en kg/ha 
Ganoni .......... , .. j 1908 2 012 1624 1600 2 004 
Banandjié ......... 1028 1 020 1376 1 092 852 
m ......... , .. ,.1 1468 1516 t 500 1346 1428 
Les attaques de virescence ont été, dans l'ensemble, très faibles et sans incidence économique. Dans ces 
conditions, il est difficile d'avoir des résultats probants. A Djiborosso, cependant, l'effet des doses progres-
sives de Frurnin apparait ; il semble que 2 kg de Frumin pour 100 kg de semences soient suffisants pour 
assurer une bonne protection. 
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Les rendements n'ont pas été augmentés, comme œla avait êtè le cas l'an pass~. Cela tient vraisem-
blablement à la faiblèsse du parasitisme végétatif dans les premiers stades. 
LES R~GULATEURS DE CROISSANCE 
Sur la station de Bouaké 
Un essai étudiait l'action dè deu.."'- produits. un régulateur (FH364Al et un optimiseur (FH365A} 
employés respectivement à 150 g/ha et 20 g/ha de m. ·i.. à deux dates, en d~but de floraison et lû jours 
.. ,près le début de 11oraison. Aucun de ces produits ::'a donné de résultats i.nteressants. 
Un autre essai sc;;mé rln juillet etudiait l'intt:ractlon f:umure x. régulateur. Le régulateur utilisé était 
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L'effet régulateur est si.gnificatit: +- 31 •10 de rendement et - 22,1 ~.; en hauteur. 
L'effet de l'azote n'est pas significatif. non plus que l'inttèraction régulateur '< dose d'azote, mais 
l'azote a tends.ne~ à ne donne, une augmentati.O!l de ,·endement gue sur les parcelles traitées au regulateur. 
Essais extérieurs 
Implantés sur les points d'observations de Diénêdian, Daoukro et Daloa, il compare un témoin non 
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116,S + 1 
- Corrélation doses ;,c: taille: 0.959 HS. 
- Corrélation doses >< rendement: 0.50 NS. 
Daloa Daoukro 
Taille 1 Récolte Tai1le Récolte 
----
130 ! 540 167 1620 
66.l ++ !09.3 
6'.l,3 ++ 96,6 
58.7 + ... 1[.J.,4 -r 
66,t ++ 105.2 
Dans deux essais sur trois. on trouve des augm.:ontations de récolte significatives. 
OBSERVATIONS SUR LES HIBISCUS TEXTILES 
11 a été reconnu dans la co11ection des H .. sabdariffa alimentaires, deux variétés résistantes au 
chancre du coJiet: elles ont ète croisées avec une variéte à fibre très productive mais très sensible: THS 22. 
La F 1 est sensible. La F 1 est étudiée en 1979. 
Dans ks H. sabdarifla alimentaires, deux variétés fleurissent à Bouaké. début et mi-septembre, elles 
ont été croifées aw!c deux variétés à fibœs fleurbsant en octobre, dans le but de rechercher des variétés 
1. fibres plus précoces. 
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RECHERCHES COTONNIÈRES DU TOGO 
Directeur régional : M. Dossou 
Chef de station d'Anié Mono : M. Dossou 
Section de Génétique: C. Ro~IT.JALD-ROBERT et G. KUAKUVI 
Section d'Agronomie et d'Expérimentation: M. Dossou et M. BERGER 
Section d'Entomologie : M. Gl:ILLAUMONT et B. SOG!i!IGBE 
CARACT13RES G:f3N:f3RAUX DE LA CAMPAONE 
C. ROMUALD-ROllERT 
Production cotonnière 
TOGO - 93 
Pour un total de 15 867 ha de Bou, la production commercialisée atteint 13 034 t, soit llll rendement 
moyen à l'hectare de 821 kg. Il faut y ajouter environ 850 t de Mono, et la production totale avoisine les 
14 000 t, ce qui est le record absolu du Togo. 
Pluviométrie 




Jours mm moyenne d'insolation 
1 49/78 
Janvier : ::::::::::::::1 0 0 11,0 211,8 Février 2 23,9 21,2 199,5 
Mars ............ , .... 8 102,9 84,1 197.8 
Avril ....... , ........ , 11 255,9 109,1 165,5 
Mai .................... 10 99,1 128,5 139,1 
Juin .. ,., ........... ,.. 16 197,2 176,8 150,1 
Juillet ....... , ......... 13 248,8 180,7 115,8 
A.oùt ' ........... , .. ~ .. 5 153,7 138,5 115,4 
Septembre .... , ....... 11 10,4 178,9 
Octobre ................ 13 135,6 116,5 
Novembre ......... , ... 2 29,1 23,0 
Décembre ........... ,.. 1 0,8 14,2 
Total ................. 1317,4 1182,5 
Sur la station, juillet et août, excédentaires, ont favorisé un excellent développement végétatif des 
cotonniers. Septembre est très déficitaire, mais la floraison s'est déroulée normalement et la prolongation 
des pluies jusqu'au 6 novembre explique la forte production " de tète» qui a pu être récoltée cette année 
et le dépassement des prévisions de la production nationale. 
A l'extérieur, la pluviométrie a êté bonne dans les régions nord et centrale, mais capricieuse sur les 
plateaux. Cette dernière région est d'ailleurs la seule à ne pas avoir réalisé les objectifs de production prévus. 
Le stockage de coton·graine a posé des problèmes et l'égrenage est retardé. Les, premiers résultats nous 
donnaient: 
- Bou 77, tr• multiplication: 42,4 % (S.G.G.G.) ; 
- Bou 76, 2c multiplication: 42,8 % (S.G.G.G.); 
- Bou 75, grande culture : 40,8 % (S.C.0.A.). 
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G)jNÉTIQUE 
C. RD:\!UALD-ROBERT et G. KUAt:UVI 
PROGRAMME l1irsut11111 
a) Sélections 
L'étude des croisements se poursuit. Les descendances dir.::ctes, en F 5, sont peu intéressantes et il 
ne restera que trois souches en 1979. L0s back-crosses. par contre, le premier et le deuxième surtout, donnent 
des résultats encourageants. 
Les pedigrees issues du Bou 76 présentent des caractéristiques excellentes en RF% et longueur. Le 
bu!k "Bou Pedigree RF r s'est très bien comporté et a confirmé son très fort rendement à l'égrenage. 
Le « Nucleus Bou 78 ,. a eu de bonnes performances. 11 a été retenu pour l'an prochain : 276 souches 
correspondant à 9 des pieds d'origine; 4 de ces pieds représenteront 92 % du Nucleus 79. 
b} Pt·émultiplication 
Malgré un semis extrêmement tardif du 4 au 6 septembre, le rendement à l'hectare moyen, sur 3,6 ha, 
est de l 970 kg. 
Le RF 9o, sur 30 scies, est d;:; 42.8 °.i. II a pu être distribué 3,22 t de semences pour la première multi-
plication. 
c) Essais comparatifs 
En station, lès rendem~nts sont excellents : la moyenne. sur Hl essais, du témoin Bou î6, est de 
2 325 kg. 
Les differentes vagues ou sélections du Bou sont égales aux sélections ivoiriennes du L 299-10 : 
L 299-10-75 et T 120-76. Elles lui sont supérieures en RF 0 iJ. La vague Bou 78 sera testèe l'an prochain en 
Côte d'Ivoire, au Bénin et au SénégaL 
Trois autres variétés ivoiriennes figurernnt dans les essais régionaux: U 585.12; U 319.19; U 563.19, avec 
Coker417 et Reba P 279 dans les régions Nord. 
Sur les points d'appui, aucune des variétés testées ne se montre supérieure au témoin Bou 76, sauf 
Coker417 à Kadjalla. 
La variété Reba P 279 est égale en production de coton-graine à l'hectare, mais son RF ij·o est plus 
faible de 2.4 points, ei: ·1a longueur inférieure de 1 mm. 
U 319-19 n'a été testée qu'une seule:: fois dans l'e~sai de Kadjalla. Elle est à revoir. 
PROGRAMME ba~bade11sc 
Pedigree massale Mono 78 
Le rendement moyen à !'hectare est de 1135 kg. 
Le RF Q,i a éte de 41,3. 
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AGRONOMIE 
M. Dossou et M. BERGER 
FERTILISATION AZOTEE 
Situation de la nutrition azotée régionale 
Une enquête réalisée dans le cadre de la SO.TO.CO., par la méthode du diagnostic pétiolaire [analyse 
de l'azote minêral), a permis de situer le niveau de la nutrition azotée des quatre régions suivantes : 
Sud-Plateaux (Hao-CentTe) ; Ouest-Plateaux (Akposso} ; Nord-Ouest-Centrale iGuérin-Kouka} et Est-Plateaux 
(Motétan). 
Dans ces quatre zones, on observe que la nutrition azotée est insuffisante sous la seule fumure ter-
n.aire vulgarisée (200 kg/ha de 15-25-15) et que l'application d'un apport complémentaire de 50 kg/ha d'urée 
est toujours hautement bénéfique. 
~TUDE DE L'INCIDENCE DE DEUX LÉGUMINEUSES : arachide et uiébé 
1 . 
Sur la région Centre-Plateaux (Elavagnon) l'dfot d~ ces deux légumineuses cultivées en premier cycle 
de culture se traduit par un effet azote équivalent à environ 50 kg d'urée par hectare sur le coton de 
deuxième cycle qui lui succède. L'apport d'un complément d'urée après précédent légumineuse ne paraît 
donc pas indispensable. 
Sur la région Sud-Plateaux (Asrama), l'effet de ces deux Iegumineuses cultivées en deuxième cycle se 
traduit par un effet hautement positif sur le maïs du premier cycle de l'année suivante, mais aucun effet 
ne se retrouve sur le coton de deuxième cycle. 
11.TUDE DES SYST:t:MES TECHNIQUES DE PRODUCTION EN CULTURE MANUELLE 
Un ensemble de systèmes techniques correspondant aux diverses rotations susceptibles d'ètre vulgari-
sées sur les différentes régions a été mis en place sur les sept points d'appui du réseau d'expérimentation 
extérieur, donc en milieu contrôlé. Ces -systèmes dont l'évolution sera suivie en particulier sur le plan 
organique et minéral, serviront de base de données techniques aux systèmes qui devront ètre implantés en 
milieu paysannat dans les années à venir, après enquêtes agro et socio-économiques. 
Sur les régions Savanes, Kara et Centrale, ces systèmes sont conduits en rotation quadriennale, incluant 
arachide/ coton /maïs-niébé/sorgho. 
Sur les régions Centre-Plateaux, ils incluent la présence ou non d'arachide en premier cycle de culture 
avant coton et la présence de sorghos courts de premier cycle, suivis de niébe de deuxième cycle. 
Dans la région Sud-Plateaux (région typique à deux cycles de culture}, ces systèmes mettent en compa-
raison une rotation annuelle basée sur un premier cyde en maïs, suivi d'un second cycle de coton, à des 
systèmes mettant en première année maïs-coton puis, en deuxième année, mais-légumineuse (arachide ou 
niébé). 
Dans la région malitime, zone également à deux cycles de culture, mais où le second cycle est souvt]nt 
compromis par des aléas climatiques, le premier cycle est basé sur le maïs et le second implique d'assurer 
une certaine sécurité de production en jouant soit sur un coton de deuxième. cycle auquel se substitue un 
maïs si le départ du cotonnier est compromis, soit une association maïs-légumineuse (arachide ou niébé). 
Actuellement, aucune conclusion d'ensemble ne peut être tirée et la seule donnée acquise est que, dans nos 
conditions de milieu, les niébés doivent être impérativement traités systématiquement contre les parasites 
durant toute leur floraison, si l'on ne veut pas voir leur production totalement détruite. Les rendements 
obtenus sous traitement ont atteint environ 1 800 kg de grain par hectare. 
Le problème des forts _rendements atteints avec les sorghos courts se heurtent à des problèmes de 
conservation. 
ÉTUDE DES SYSTÈMES TECHNIQUES DE PRODUCTION EN CULTURE ATTELÉE 
Cette étude, implantée sur la région Centrale (Tchamba} depuis deux ans, concerne sur 12 hectares 
répartis en 6 soles de 2 hectares, la rotation maïs/arachides/coton/sorgho, suivie de 2 années de Stylosant!zès. 
Le principe consiste à faire tourner ce système en vase clos avec un troupeau de 8 bovins adultes dont 
4 de travail. 
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Plusieurs principes sont actuellement appliqués : 
- Restitution totale des tiges de sorgho (long traditionnel) au sol juste avant la jachère de Stylosmitlzès. 
- Départ de la jachère de Stylosantl!ès sous le sorgho. 
- Apport de 6 tonnes de fumier de, parc par hectare de coton (réalisé dès la seconde année). 
- Subdivision des 2 hectares prévus en arachide en 1 hectare d'arachide et 1 hectare de niébé, pour diver-
sifier Ia production et la répartition des travaux. 
- Minimum d'apport d'engrais minérnux. et restitution maximale des résidus de rècolte. 
Actuellement, il apparaît que les 4 hectares de Stylosanthè.s sont trop importants, et il est envisage 
soit d'augmenter le troupeau, soit de diminuer la surface en pâturage au profit d'une culture. 
Un programme d'introduction de plantes fourragères est en cours sur l'ensemble du réseau d'expéri-
mentation. Le Stylosanthès semble faire pœuve d'une certaine plasticité. 
D'ÉTERMINATION, ÊVOLUTION ET REDRESSEMENT DES DJ!FICIENCES MINÉRALES 
Un ensemble ct·essais soustractifs NSPK est conduit avec les rotations de cultures propres à chaque 
zone sur l'ensemble du réseau d'expérimentation extérieur et continue d'apporter des informations qui pro-
vi1;;;nnent tant des essais encore en phase soustractive qu'en phase de redressement. 
Région des Savanes · Dapaon · Fosse aux Lions (sur grès) 
Cet essai, implanté en 1968 qui était en troisième année de sa phase de redressement en 1978, confirmait 
sous sorgl10 les résultats obtenus sous coton et maïs les années précédentes, à savoir que la fumure néces-
saire pour redresser les déficiences de cette zone doit être une fois et demie la fumure actueliement conseillée 
à la vulgarisation. Cette information demande a être complétée par une enquète de diagnostic foliaire coton 
au niveau régional. sous la fumure actuellement vulgarisée. 
Région des Savanes · Toaga (sur résidus granitiques) 
Cet essai actuellement en treizième année de sa phase soustractive confirme les problèmes d'azote et 
l'importante dégradation du niveau phosphore. Ces résultats, acquis avec fumure uniquement sur le coton, 
posent le problème du niveau de la fumure coton nécessaire si l'on veut lui faire induire des arrière-effets 
importants sur les cultures vivrières. · 
Région de la Kara (sur schistes gréseux) 
Cet essai mis en place en 1966 était en 1978 en maïs en deuxième année de redressement et montrait 
que la fumure actuellement conseillée à la ,1.1lgarisation sur les cultures vivrières assurait un niveau de 
production correcte dans la mesure où les cultures précédentes avaient elles-mêmes reçu des fumures. 
Le problème de la fumure systématique des cultures vivrières ou du renfort de la fumure coton se pose 
là également. 
Région centrale . Dalanda 
Implanté en 1973, cat essai était en sixième année de sa phase soustractive en 1978. Les résultats de 
1978 obtenus avec du maïs confirment les problèmes de l'azote, du phosphore et de la potasse du milieu. 
Néanmoins, sous les fumures conseHiées à la vulgarisation (sur les cultures vivrières et sur coton), les rende-
ments se maintiennent à un niveau correct. Là aussi se pose le problème du niveau de la fumure coton chargèe 
d"assurer et la production cotonnière et les arrière-effets sur les cultures Yivrières, étant donné qu'en pratique 
seul le coton est fumé, 
Région Centre-Plateaux · Elavagnon 
L'essai en quatrième année de sa phase soustractive confirme les déficiences NSPK caractéristiques du 
milieu, par contre, iI met en valeur la bonne efficacité de la fumure actuellement vulgarisée. Par ailleurs, 
il montre l'inutilité de la fumure sur arachide de premier cycle dans les conditions de milieu et de fumure 
de l'essai. 
Région Sud-Plateaux - Asrama 
Implanté en 1972, cet essai qui était en 1973 en septième année de sa phase soustractive dans la rota-
tion annuelle maïs premier cycle, coton deuxième cycle, attire à. nouveau l'attention sur la nécessité d'un 
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apport relativement important en potasse sur le coton de deuxième cycle. L'incidence de ce résultat sur la 
vulgarisation est à considérer de près en ce qui concerne la fumure vulgarisée (renfort en potasse). 
Région maritime w Kouvé (tel're de bàtre non dégradée) 
Une étude d'ensemble fait ressortir l'extrème importance des pluies, tant sur le maïs que sur le coton, 
et permet de préciser que celles de mai ei de juin conditionnent tant la production de maïs du premier cycle 
que le niveau du potassium qu'il sera nécessain:: d'apr;>orter au coton de deuxième cycle. 
Cette fumure de vulgarisation coton doit se résumer à une fumure de base de 100 kg/ha de 15-15-15, à 
laquelle il y a lieu d'adjoindre: 
- 50 kg/ha de chlorure de potassium, si le cumulé des pluies de mai et de juin est infèrieur à 250 mm ; 
- 100 kg/ha de chlorure de potassium, si ce cumulé est supérieur à 250 mm. 
ETUDE DE L'l:!VOLUTION DES TERRES DE BARRE 
Une synthèse de la question a été réalisée en 1975, montrant que les nutritions phosphorée et potas-
sique étaient régies par le régime des pluies du premier cycle et non liées à un niveau de fertilité 
particulier du terrain. 
Les campagnes 1977 et 1978, par suite d'extrême sécheresse, n'ont eu aucune culture cotonnière. 
Seul le premier cycle maïs de 1978 confirme par ses rendements le bon niveau de fertilité de ces 
terrains en montrant que les rendements des objets non fumés rejoignent le haut niveau. des objets fumés. 
ÉTUDE DES JACHl!.RES NATURELLES DE COURTE DURI1E 
Cette etude, implantée en 1967 sur la zone Savanes (à Toaga sur résidus granitiques et à Barkoissi 
sur schistes gréseux), comparaît l'influence de 2 et 3 années de jachère naturelle à une culture continue 
basée sur la rotation arachide/coton/sorgho (4 séries décalées dans le temps). 
D'une façon générale, il apparaît que l'effet jachère n'est pas significatif, quels que soient la culture 
ou le lieu. 
En ce qui concerne la fumure minérale appliquée uniquement d'une façon différenciée sur certaines 
parcelles en coton, il apparait, d'une part, un effet significatif sur coton et, d'autre part, un net arrière. 
effet significatif sur arachide. 
Si l'inter-action fertilisation X lieu est significative, par contre, l'inter-action rotation x lieu ne l'est pas. 
Une synthèse incluant les analyses de sol est à venir. 
ÉTUDE DES HERBICIDES EN BAS VOLUME 
J1tude de l'efficacité sur les adventices 
La comparaison de trois produits sur l'ensemble des 7 points d'appui du réseau d'expérimentation 
montre que, d'une façon générale, le Fluomèturon représenté par le Cotoran 500 présente une bonne efficacité, 
mais qu'il fait preuve d'une agressivité difficilement contrôlable sur sol dégradé. · ~-
Les deux autres produits, à savoir d'une part, la Dîpropétryne représentée par le Cotofor 500 et, d'autre 
part, le mélange Dipropétryne + Métalochlore représenté par le Cotodon 400, assurent une protection à peu 
prês identique entre eux, moindre que le Cotoran, mais avec une fourchette de sécurité d'emploi nettement 
plus confortable. 
Étude de l'incidence des lterhicides sur les temps de sa1·clage 
L'utilisation du Cotoran 500 employé à 3 1/ha p.c. s'est traduite par un gain de 18 journées de 
sarclage (27 /45). 
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ENTOMOLOGIE 
M. Gî.HLLAUMONT et B. SoGNIGBE 
GÉNÉRALITÉS SUR LE PARASITISME 
Le parasltisme, plus faible que celui de la campagne précédente, a eu une importance modérèe. 
On peut nuancer cette appréciation selon les zones géographiques: 
- Région des Savanes: parasitisme plus faible que dans les autres secteurs; dominance de Diparopsis. 
- Région centrale et zone nord de la région des Plateaux: parasitisme relativement fort et varié avec, aux 
côtés de Diparopsis et Cryptophlebia, intervention de Pectinophora et aussi, dans quelques localités. 
d'H eliotlzis. 
- Zone sud de la région des Plateaux.: présence de Diparopsis et Cryptophlebia causant des dègàts modérés. 
Les attaques de l'acarfon Hemit,;u·sonemus latus se sont peu développées, contrairement à la précé-
dente campagne. 
LUTTE INSECTICIDE 
Parcelles d'observation à trois niveaux de protection 
Ces µarœlles sont mises en place sur la station et sur cinq des points d'essais extérieurs. 
L'essai est constitué de trois parcelles élâmentaires de 2D à 30 lignes sur lesqueIIes sont appliquès les 
programmes de protection insecticide définis ci-dessous : 
- Parcelle NT : pas de traitement insecticide pendant toute 1a campagne. 
- Parcelle ST: programme de traitement preconisé en \·ulgarisation, soit i applic.1tions à 12 jours d'inter-
valle débutant au 50" jour apres le semis. 
- Parcelle PP : programme de protection poussee, soit au total environ 15 applications hebdomadaires à 
partir du 50' jour. 
Les produits utilisés sont : 
- à Dapaon et Kadjalla : Decis, c.e. à base decaméthrine à 18,75 g/1, à 1 1/ha; 
- à Kabou, Dalanda, Asrama et sur la station : endosulfan-DDT-MP sous forme péprothion TM, à 3 1/ha. 




1 l Station KadjaUa Kabou Da!anda Asrama j ! 
1 1 semis 19/7 r semis 6j9 1 
1 9--10 (49,31 1 ms vto.91 85 (25,5) 1 
825 (40,6) r 1no (52.4) 1121 (69,6) 1 
! 1 1 908 ( 100) 
1 
452 (1001 333 (1001 2 031 (100) 1660 (100) 
1 
1 755 (100) 
1 1 
' 
1 'i ( 3 722 (159,71 1135 (,340,&) 2 403 t llS,3) 1 1985 (1 9,6, 1 1831 J04, ) 
NT t 174 (54,8) 
ST 2 U3 (100) PP! 2 267 (105 ,8) ] ~ 303 1121,0 J 
Essaîs de spécialités insecticides appliquées sous forme d'émulsion concentrée 
Essai de produits vu]garisablcs 
Blocs Fisher à S objets et 6 à 9 rêpêtitions, selon le lieu; parcelle élémentaire de 8 lignes; 7 appli. 
cations, à raison d'une tous les 12 jours, au Tecnoma T 15 (tableau p. 99). 
Essai de formulations nouvelles ou à confirmer (station d'Anié Mono) 
Blocs Fisher à 5 objets et 8 rèpétitions, Parcelle élémentaire de 8 lignes ; i applications, à raison d'une 
tous les 12 jours (tableau p. 99). 
Essai d'associations pouvant avoir un effet acarlcide (station d'Anié Mono) 
Blocs Fisher à 5 objets et 6 répétitions. Parcelle élémentaire de 8 lignes; 7 applications, à raison d'une 
tous les 12 jours (tableau p. 99). 
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Dose 1 
N " p d . ra mts pc ' D upaon :E b (a ou E1 ,avagnon Asrama Station Moyenne 
code 1/ha ' 
1 endosulfan-DDT-
.. ' 
22b -3- 1406 1 1041 1903 1 1490 2106 1589 
MP ............. · i 
38 a triazophos-DDT 3 l 368 823 2 048 1 1807 2 033 1616 
" ' 13 c-15 d (1) décaméthrine ..... 1 1440 1137 1966 1993 2140 1 735 
28 i monocrotophos-




2054 1663 1979 1605 
2411 fenvaléra te-MP ... l 1444 1097 2 127 1 951 2114 1747 
' 
Fv .................... \ 
1 
0,16 1,87 1 0,79 2JS 0,59 
~1 :.:::::::::.::::::::::1 5,31"'' S,27*'' 11 .sa~·· 4.48 i 
2,15 
78 96 98 [42 37 
C.V.% ... 1 15,6 23,6 l 1,9 19,5 12,6 " ...... ~ ... ~ .. '. 
i 1 
(1) 15 c à Kabou, Elavagnon, Asrama et Station; 15 d à Da paon. Les deux préparations à base de pyréthrinoïdes, dèca-
méthrine, et fonvalérate + methyl-parathion, se classent de,,ant les autres produits. Leur efficacité vis-à-vis de Dipa-
r·opsis et Cryptophlobia est très bonne, 
Dose 1 1 
c!:* Produits ' __ I_Jl_~a __ . Taux de caps~les parasitées R~~~~:tint 
__ 22_b __ 1_c_n_d-os_u_l_fa_n_-D_D_T __ M_P--.. -,-. -.. -. -.. -.-.. -.-.. ) 3 51,4 b ;----2-28_8_(_1_00_,0_}_b __ _ 
37b t<?;,,:~phène-phosphor~thioate ........ 
1 
4 50,4 b 2323 (101,5) b 
16 a , drahfos-phospborotluoate , . . . . . . . 4 45.1 a b 2 523 1110,5) a 
31 e 
1
, profénophos-DDT .. . .. . .. . . . .. .. .. 2.5 56,7 b 2 256 ( 98,0 J b 
24 f fenvalérate-dialifos . . . . . . . . . . . . . . . . 1 35,9 a 2 612 (114,2) a 
Fv ......................................... , ... . 
Fb 
sx . , ... ' .. '., .. '' .. ' ........ ' ......... ' ..... > •• '' 









Les associations dialifos-phosphorothioate RH 218 et fenvalérate-dialifos sont supérieures au témoin. 
1 
Dose N, Produits pc Taux de ,:;apsules parasitées Rendement 
code* 1/ha % (kg/ha) 




26.2 b 2 589 (100,0) be 
40a WL 41706 
······ ····················· 
0,5 36,5 C 2 619 (101,2) be 
15 h décaméthrine-azinphos-éthyl ...... ! 1 
1 
14.0 a 3 065 (118,4J a 
13 a+ 38 g cypermèthrine + triazophos ...... 0,5 + 1 l8,2 a 2 906 ( 112,2) ab 
37c 1 toxaphène-DDT-MP ................ i 3 38,0 C 2 513 ( 97,1) C 
1 
Fv .. , ... " ............ 1 •• , ••• ~ ••• ~ > ••• . ...... ' ... 19,55'''' 3.25* 
Fb •• > •• ' ........... ' ••••••••••••••••••••••• > ~ ••• 0,70 1,53 
sx •••••••••• ~ •• ' ••••••• > ••••••••••• > ••••••••••• > - 121 
C.V. O(J • ' ' •••• 0 •••••••••••••• ~ •••••••••• > ' • > •••• 13,1 10,8 
* Voir tableau page 131. 
La faible infestation de l'essai par les acariens n'a pas permis de tester l'activité acaricide de ces 
spécialités. La formulation décaméthrine-azinphos se revèle supérieure au témoin sur le plan de la production. 
Essai de comportement (station d'Aniè Mono) 
Dispositif non statistique ; 7 applications à 12 jours d'intervalle. 
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! décamétI1riœ ....... , . . . l 
dècamétI,rtne . " .. .. . .. ..... "J 
1 
endosultan-DDT-b,tP ........... 
1 dialifos-DDT ...... ,. ......... ., 
1 1 








Î:l'.IX de capsules I· 
par~/J.tees J 












Les deux formulations avec décaméthrine assur~nt une meilleure protection des capsules du cotonnier. 
Essai de spécialités insecticides appliquées à tr~s bas volume (ULV) 
(station d'Anié Monoi 
Blocs Fisher à ï objets et 8 rèpètitions. Parcelle élémentaire de 15 lignes ; 8 applications à 12 jours 
d'inten•alle. 
N~ de code''' Produits pc I Rendement 









endosulfan-DDT-MP ........... · 1 
décaméthrine-dimèthoate ..... . 
triazophos--DDT (140-400! U.L.V. 
J cyperméthrine + triazophos .. ; 
1 
monoc,otopho"i-DDT ........... 1 
fenvalérate-dialifos ........... . 









--2 112 (11)0.01 a b 
2 309 ! 109 ,31 a 
1 1921} ( 90,9l b 
1 
2157(102.tJab 
2 286 nos.21 a 
22ll (104,7)a 
i 
1 2 133 (tot.OJ ab 
------------------------.----------
Fv ............................ ········1 ~ .:::::·::::.:::::: ...... ··:::::::::: 
C.V. ~s ................................. 
1 
* Voir tableau page l&l. 
Aucune spécialité ne se révèle significativement supérieure au têmoin. 





Blocs Fi.shet' à 5 objets et 6 à 8 rèpètitions, selon le lieu. Parcelle élémentaire de 8 lignes. 
On compare les programmes suivants: 
A - 7 applications tous les 12 jours à partir du 50' jour après le semis. 
B - 7 applications tous les 14 jours à partir du 50• jour après le semis. 
C - Programme A moins la -première application. soit 6 applications tous les 12 jours à partir du 62° jour. 
D - Programme B moins la première application, soit 6 applications tous les 14 jours à partir du 62' jour. 
E - 8 applications à partir du 50' jour, avec resserrement de la protection en milieu de programme les 50°, 
62°, 74', 81°, 88', 100·, 112' et 124° jours. 
Production de coton-graine (1-.:g/ha) 
Objet Dapaon Kabou Dalanda \ Elavagnon ! Asrama 




2 006 t 405 ... ' . ~ ..... 
B ••• < ' ~ •••• + 1615 ! 871 1188 1905 1314 C ... , ....... 1453 
j 
887 t 22i:l 1909 1309 
D ~ ••••• ' ~ > •• t 631 915 1 07L ! - 1538 
E t 790 806 ! 1248 ( 2079 1250 ~ ••• ' ' ' à ••• 1 
Fv 1.40 1 0,.32 
1 
2,11 1 3,09'' 
1 
0,62 ,.,. ..... 





sx. 106 300 1 -13 -18 143 
CV. ~è 18,4 20,1 
1 




2 074 b 
2 287 ab 
1 2057 b 
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Seul l'essai station permet de tirer une conclusion des résultats : l'intervalle entre traitements de 
12 jours confirme son intérêt et, dans le contexte de cet essai, le passage à l'intervalle de 14 jours fait 
perdre environ 400 kg/ha. D'autre part, le programme préconisé supporte la comparaison avec le programme 
resserré et on peut constater que l'absence du premier traitement n'entraîne pas une perte significative. 
En groupant les résultats de tous les essais, une conclusion est beaucoup plus difficile à tirer, l'impré-
cision des essais trouble l'action des phénomènes en jeu. 
Essai de calendlier soustractif 
Blocs Fisher à 5 objets et 6 répétitions. Parcelle élémentaire de 8 lignes. 
Cet essai est mis en place à Dalanda. 
On compaœ les programmes suivants : 
A . 7 applications tous les 12 jours, à partir du 50° jour. 
B • Programme A moins les traitements 1 et 2. 
C • Programme A moins les traitements 3 et 4, 
D . Programme A moins les traitements 4 et 5. 





D .............. .. 
E - ............... . 
Fv ............. , 
Fb ............ . 
sx "ô',"'" ...... , 












La suppression des 3" et 4" traitements et des 6' et 7' traitements entraine une perte de 200 kg/ha de 
coton-graine. 
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+ ;)'· N"ard 
BÉNIN 
__..,.. Cours d'eau 
À Points d'essais permanents 
• Vrlles 
(/ 2'.ones cotonnières 
50 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L'I.R.C.T. 
Directeur : AKLE Jonas 
Action Province côtières; FAGLA P. et ÜLOU J. 
Action Zou: FAGLA P. et 010u J. 
Action Borgoff: MAHMAN A. et ADJAGBA J. 
Action Atacora: MAHMAN. A. et AEALLO S. 
Conseiller Technique I.R.C.T.: CL THEVIN 
CARACTÉRISTIQ!IES G)jNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Pluviométrie de 1978 
Régions ·~ .g 1 ~ ~ · · q J1 ,~ · 1 ] ~ 1 Totaux 
] 1 ~ 1 i ~ ~ ~ 1 ~ ~ ! i g 1 1 j 
--,--1------------------,---~ 
Nord·Borgou 1 1 1 l J 1 Angaradebou .... ,, . .. .. 13,9 ll,l 61,5 181 209,l '1248,8 158,7 54,3 939,2 
Moyenne 9 ans ...... , . . 4,5 16,7 84 Sl,9 210,8 262.5 188,8 40,4 3,1 0,6 958,5 
1 
Sud.Borgou 1 
Alafiarou .... , . . . . . . . . . 53,9 141.l 97,4 147.l 304,5 1177 188,7 166,8 
Moyenne 12 ans . . . . . . . . l,l 7,1 18,6 71,8 131,4 192,8 163,5 / 200,3 223,4 97.l ' 6,2 
N ord-A.tacora 
Dassari ........ ,, ...... 1 Moyenne 9 ans ........ . 
Sud·Atacora 




















Moyenne 9 ans . . 0,6 3 42,7 71,5 149,8 153,8 252 281.7 259,7 75,7 9,8 15 
Zou 
Gobé ............... , .. . 3,4 76,3 209,7 226,3 148,7 . 132,4 21,4 132.4 109,3 18,2 
Moyenne 29 ans . .. .. .. . 7 t 9 84 112 138 157,6 158 123 t 64 127 33 6 
Mono 
Ap!ahoué .. .. .. .. .. .. .. 2 112 179 167 299,2 156 55,7 
Moyenne 45 ans 16 39 95 134 151 248,5 113 3,6 223 62,1 7322,9 117 78 137 145 
Atlantique 
Sêkou . .. .. .. . .. .. .. .. .. 29,9 49,7 241,2 181.9 l68 36,6 17 30,3 148,4 56,1 
Moyenne 45 ans . . . . . . . . 14 33 86 113 163 69,3 90 43 99 162 72 20 
Ouémé 
Agonvy .. , , . . . . . . . . . . . . 60,6 26,9 81,3 173 219,4 222 64,9 17,8 94,5 148,9 61 19 















Dans le Borgou et l'Atacora, on a partout enregistré des précipitations égales ou supeneures à la 
moyenne et, partout, la saison pluvieuse a été longue avec une bonne répartition des pluies. 
Dans le Zou, la première saison a été bien arrosée avec, ensuite, une petite saison sèche localement 
bien marquée (à Gobé au moment des semis). 
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Pour le Sud, le premier cycle a été largement arrose; par contre, la petite saison sèche a été longue 
(3 mois), les conditions de végétation du cotonnier ont d_onc été très médiocres. 
Production 
En 1978, les surfaces cultivées en cotonnier se sont accrues, passant de 20 600 à environ 26 000 ha. Cette 
augmentation est à mettre essentidlement au crêdit du Zou où la culture progresse de plus de 3 500 ha, 
Ce regain de faveur manifesté par les cultivateurs du Zou semble être dù essentiellement à la géné-
ralisation des traitements U.L.V. qui suppriment une contrainte particulièrement pesante dans cette région. 
Régions 
1977 19i3 
surfaces production surfaces production 
ha t ha t 
Nord 
Borgou ' ............ lO 409 8 393 ll 807 9 305 
Atacora ......... g73 ,179 815 454 
Centre-Zou g 154 4679 l1 797 7 962 
397 850 ,, 412 
Sud 
Mono • ' ••• + ' •••• ~ ••• ! i)02 <, 
Ouemé ... ,, ... 147 ,, 80 700 ,, 373 
Atlantique .... 
····· 
5 ,, 4 25 ;, 14 
Total ... 20 590 14 032 25 994 18 720 
,·, Estimations. 
EXPÉRIMENTATION DANS LES PROVINCES CÔTiîlRES 
(Mono . Atlantique · Ouémé) 
GÉNJ!TIQUE 
Deux essais ont éte mis en plaœ à Sékou et Agonvy. 
Variétés 
1 Sékou f Agonvy Longueur 
--------:-------- 2,5 % SL 
Cot.-gr, Cot.-gr. mm 
Finesse 
IM 
444-2 ............... ., .... , 
5028 ...................... ' 
}3l;3 . : : : : : : : : : : . : : : : : : . : : : i
L 299-10-75 ..... ,. ., .... , 
T 120-7 .... " ............. . 
P279 ..................... . 

































3 l.l 3,85 
28,9 4,68 
30,9 3,88 




1 000 PSI 1 !to fibres 
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AGRONOMIE 
Évolution de la fertilité des sols en culture continue et correction de la déficience potassique 
(sur terre de barre} 
L'essai d'Agonvy est en régénération depuis 1975. Malgré un bilan en potassium positif, la déficience 
potassique est toujours sensible. 
Evolution de la correction potassique: Ago,ivy. 
Rendeme1its en kg/ha 
Déficienœ 
Correction · 
Objets 1974 1977 1 1978 
\ Fumure J Fumure l Fumure 1 Fumure 
1 
forte faible ' forte faible 
Fumure compl~te fo;te ........ , ·\ 1180 1100 950 2 169 1313 
Fumure complete faible ......... 976 1093 863 2 223 910 
Fumure complète forte - K 
... 1 300 1 031 752 1696 664 
Alors qu'en 1977 on aurait pu conclure que la déficience potassique ,§tait corrigée, l'analyse de la variance 
des rendements de 1978 indique un effet principal FP, Ff ainsi qu'une action des anciens traitements sous-
tractifs, l'objet - K demeurant inférieur à Ff. 
ENTOMOLOGIE 
Pour la première fois, l'utilisation des pyréthrino'ides a permis d'assurer une excellente protection contre 
les chenilles à régime endophage, à Sékou et Aplahouè. 
A Sékou: parasitisme constitué a 95 % par Platye.dra et Cryptop!zlebia. 
A Agonvy : parasitisme dominé par Cryptoplzlebia (15 llô ), faibles populations de Diparopsis, Platyedra, 
fleliotl!is et Earias.c 
A Aplahoué: parasitisme très diversifié, Diparopsis 38 %, Platyedra 24 O.,i, Cryptop!zlebia 21 %, Earias 16 ~,1. 
Rendemems des parcelles à trois niveaux de protectiou 
Parcelles à trois niveaux de protection 
Rendements des parcelles à trois 11iveaux de protection 
1 
Localisation et objets Traitements Rendements Capsules 1 Coton jaune 
!nombre 1 
saines ~~ 
mode kg/ha ~t '% 
1 
Sêkou 
TO - Non traité ........... 150 0 0 54.2 
St - Standard ............ CE 8 1162 
1 
85 55 17,3 
PP - Protection poussée CE 32 1335 100 75 5.9 
Agom'Y 
TO - Non traité 
··········· 
427 0 25 30,5 
St - Standard . ~ ....... ~ .. ULV 9 998 93 38 12.7 
PP - Protection poussée .. ULV 27 1N4 100 50 6.5 
Aplaltoué ! TO - Non trnité .......... 
1 
383 0 
St - Standard .... , ....... CE 9 511 12 
PP . Protection poussée .. CE 20 1491 100 
A Sékou et Agonvy, les indices de protection sont très bons, les essais ont été traités pour moitie\ en 
pyréthrinoïdes et pour moitié en produits classiques. A Aplahoué, seule l'endrine-DDT-MP a été utilisée. 
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Essai de produits en concentré émulsifiable à Aplahoué 









1 1 Décaméthrine NH ...... . 
1 
Fenvaiei::ate .............. . 
Cyperm~.thr\ne .. . ...... j 
J Cype'.m~thnne ......... . 
\ Enctnne, DDT,1.MP ...... . 
1 
'' Voir tableau page l31. 












l 001 kg/ha 







Les chenilles dénombrées sur l'objet endrine-DD f-MP sont de 4 à 6 fois plus nombreuses que sur les 
autres objets. Parmi ceux-ci, on constate que 13 g/lu de cyperméthrine sont insuffisants ; l'optimum 
èconomique doit se situer vers 45 g. 
EXPÉRIMENTATION DANS LE ZOU 
GÉNÉTIQUE 
Nous avons rnpris ci-dessous les résultats donnés par les principales variétés testées dans 7 essais 
régionaux et sur les 2 centres permanents de Gobe et Savalou. 
Rendements et caractéristiques technologiques des principales variétes 
Nombre 
Production 1 
O,; Longueur Finesse Ténacité Maturité 
Variétés d'essais fibres 25 °~ SL IM l 000 PSI 
mm rapport O,i fibres 
mûres 
444-2 ....... · l ? l 581 kgiha \ 39-,64 29,2 3,99 86,9 0,404 78. 
5023 ........ 4 10.:J ~c ! 41.83 2S.4 4,38 83.3 0,415 31 
L 299-10-75 . · 1 7 102,9 
1 40,77 29,5 4,41 83,l 0.403 79 
T 120-7 ..... 4 101 l 40.38 29.3 Ut 35,6 0.400 77 T 120-76 .... 5 lll,8 
1 
41.84 29,7 4.43 84,6 0,413 80 
L 299-10-75 et T 120-76 sont les plus intéressantes, tant du point de vue productivité que teclmologie. 
- Sur 7 essais : 
444-2 : 644 kg/ha fibres : 100 °~ ; 
L 299-10..75 : 686 kg/ha fibres : 107 °,). 
- Sur 5 essais : 
444-2 : 603 kg/ha fibres : 100 % ; 
T 120-76 : 694 kg/ha fibres : 115 %. 
Évolution des déficiences minérales 
A.GRONOMIE. 
Trois es::ais de ce type ont été conduits à Savalou et Agoua, suivant dew.: rotations : 
- Rotation I : cotonnier - maïs - arachide, à Savalou et Agoua. 
- Rotation II: cotonnier l - maïs - arachide - cotonnier 2 · maïs - arachide - 2 années de jachère, à Savalou. 
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Les déficiences en P et S sont supprimées à Savalou, en N et S à Agoua. Dans la rotation 1 de Savalou, 
l'indice de l'objet sans potasse est de 80 (significatif), alors que dans la rotation avec jachère, il est de 100; 
les restitutions au sol (jachère non exportée) semblent donc suffisantes pour assurer une bonne nutrition 
potassique. 
Ilvolution des sols sous culture continue 
A Gobé, l'ancien essai soustractif est conduit depuis 1972 suivant deux niveaux de fertilisation: 
Fumure forte : 101 N 34 S 62 P~o, 108 K.O. 
Fumure faible : 50 N 24 S 30 PsO, 23 K.O. 
Pour la fumure faible, la correction est insuffisante en K,O et P.o •. 
Rendements à Gobé, en 1978, en kgf ha 
Anciens objets Fertilisation de correction 
Fumure forte I Fumure faible 
1 
f.~:~~~ c~~pièt·~ 'ifriricà' · : : : : 1 
=~ .:::::::::::::::::.:::::::\1 











Les rendements observés dépendent du niveau de fertilisation, la déficience potassique est complète-
mnet effacée avec la fumure forte et elle n'apparaît que légèrement avec la fumure faible, malgré les apports 
insuffisants de K,,Q. 
A Bohicon, dans un essai du même type et malgré un bilan minéral positif, on note encore une inférioritè 
de l'objet - K. 
Fertilisation azotée après jachère 
Rendements en coton-graine, kg/ha 
Obj,cs I---G_o_b_é __ 
1 
__ s_a_v_a1_o_u __ 
Fumure de base SPKB N = 0 616 1 059 
Fumure vulgarisée N = 45 1199 1 429 
Fumure enrichie N = 99 1660 1 651 
Traitemeut de la jachère . . . . . Matière végétale Matière végétale 
laissée en place exportée 
La réponse à la fertilisation azotée est linéaire et confirme la nécessité d'une fertilisation enrichie 
après reprise de jachère. 
ENTOMOLOGIE 
Parcelles à trois niveaux de protection à Gobé 
Les indices; 27 % pour l'endrine, 87 % pour le pyréthrinoïde, sont significatifs de la qualité .. des protec-
tions assurées. Bien que non comparables statistiquement, les niveaux de rendement des standards, pour un 
développement végétatif identique sur les delL.'{ parcelles, confirment la nécessité absolue d'abandonner 
l'endrine-DDT-MP. 
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Objets Il Traitements Rendements Capsules I Cotor:.Jaune 
mode nombre kg;ha '1h .,aines "•, 
1 Oii 1 
-------- -----
E 11 d ri IIe/DDT !MP 1 1 
r~ : : : : : : : : : : : : '. : : : / CE 8 ~!~ 2~ ~ j ~! 





~~~~:~~t~::i:1~------. ·1(. -- . ---- ... -- .... -. ·, ----~;~ ·- i'" -. ·:. ·, ·--- -------· i------------
iî : : : 
1 
~~ ,: 1 mi ; ,:.; 1 il 1 'h 
Essais de produits insectici.des 
Un es;;ai en concentré emulsifiable a êté réalisé à Gobé et deu.'.:.: essais en GLV à Gobé et Savatou. 
- En concentré émulsifiable et par rapport à l'endrine-DDT-MP, !es pyréthrino'ides de synthèse 
apportent des suppléments de récolte très intéressants (35 à 37 c~ pour décaméthrine, azinphos et fenvalè-
rate dialiphos). Ced semble essiontiellement dù à une protection médiocre contœ Hemitarsonemus par 
l'endrine, de mèrne qu'une action faible du methyl-parathion contre Dysdercus. 
- En ULV, le monocrotophos-DDT utilisé à 3 1/ha de p.c. assure une protection de bonne qualité 
vis-a.vis des chenilles à régime endophage. Il est, par contre, médiocre contre Hemltarsonemus. 
EXPÉRIMENTATION DANS LE BORGOU 
GÉNÉTIQUE 
Résultats obtenus avec les principales variétés testées dans le Nord Borgou (zone BJA) 
et à Oassarl 
Rendement et caractéristiques technologiques 
Vo.dèt6s 
1 
Nombœ 1 Production 0 ~ fibre<; Longueur Finesse Tènacîtè 
d'essais / kg;ba 2,5 ~~ SL IM 1000 PSI 
mm 
' 
BJASM-67 +.•• .••••• 
.. J l1 t 659 39.5 28,4 4,36 94.0 5028 ' ••••• ~ ••••••• ' < • 9 95 42.3 28.2 4.44 88,9 
3372 
·•••••+••"'""'''''"''" 9 97 41,3 2'f.0 4,32 89,5 
MK-73 ..... ' .......... , , .. 9 98 39,9 30,0 4,31 91,1 
J 193 .... ' . ' .... , .. ' . ~ .... 4 106 40,0 27,9 5,20 94.2 
L 299-10-75 ...... , ...... 6 106 42,t 29,4 4A6 &9,6 
Résultats du Sud Borgou (zone 444-2) 
Rendement et caractéristiqt1es technologiques des principales 11ariètés 
Variétès Kombre Production 0 il fibres Longueur Fines;;e Ténacité 
d'essais kg/ha 2,5 °,;, SL IM 1 OOOPSI 
rom 
1 
4-14-2 ... ,, ............ ·· I 8 136S 40,5 28,9 3,64 84,6 
5028 ........ , ...... ,, ..... 4 100 42,5 29,0 4.05 83,9 
33n -.. ~ " .... --.. -.... ' . -- 3 108 42,6 29,3 .J.40 83.5 
L 299-10-75 
················ 
3 9[j 42,l 30,l 0,06 84.4 
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De toute cette expérimentation, nous pouvons retenir pour la zon~ Nord: 
- MK 73, équivalent au BJA en production de fibres et intéressant par sa longueur. 
- L 299-10-75, présentant un bon ensemble de caractéristiques technologiques et très nettement supérieur 
en productivité ( + 13 °1i de fibres). 
- Dans la zone à 444-2, les variétés L 299-10-75 et T 120-76, particulièrement intéressantes. 
AGRONOMIE 
Jhude des déficiences minérales 
Les trois essais pluriannuels étaient cultivés en cotonnier 1 (13° année), 
Rendements en cotan-graine, kg/ha, et 9ô de la fumure complête 
Objets 
Témoin .................... , .......... . 
Fumure complète forte .... , ......... . 
Fumure complète vulgarisée .......... , 
-K .................................. -
-P ............................... .. 
-S ................................ . 
C.V .................................... . 
d.s. a P = 0,05 ........... ., ... : ...... . 






















La déficience en P,,0;; s'est accentuée sur les trois centres. On ne remarque pas de changement pour le 
potassium, et seul Gogonou demeure déficient en cet élément. 
11tude de la fertilisation azotée 
Fertilisation azotée après légumineuses 
En 1978, trois essais de ce type étaient en 2" an née (cotonnier). 
Rendements en · coton-graine (kg/ha) 
Précédents culturaux. 1 
Culture Effet azote 
1978 Arachide 1 Maïs 1978 
' 




Cotonnier 1214 1274 1036 
i 1 075 1150 ................. 1 
Cotonnier + N 
·········· 
1501 1 1549 1 1320 ! 1457 1457 
------~------·------- ·---·~--
·-------------------------~ _ _.. __________ 
__ ....... _.. 
- -- - - ----
Effet précédent cultural . . l 385 1222 C.V.= 
----------1 
P.C. : n.s. C.V. = 35,47 % N 78 = h.s. 7,91 % 
N 77 : n.s. C.V. = 14,54 % 
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-N l +N -N +N 
Effet azote 
1978 Arachide I Maïs 
------ ------------
-- __ : JJL ·1-·1l_33- _J~~t · JI: ---· ~ ;~ -· ·1· ~.!1_0 __ )_~~----· 11· -- ·c}_},_~;=_ · · -
Effet prcicédent cultural .! , 
Gogonoi.i 
Cotonnier ............... . 
Cotonnier ~ N ...... ,. .. 
P.C. : n.s. f C.V. "' 19,06 :,i I N78 = h.s. 1 8,48 % 
_N_TI_:n_._s. _____ J ~=~~ 1 J----
Alafiarou 
1 
' 1 1 1 
Cotonnier + N .. . . .. . .. 2 259 2 071 1 940 1 346 2 029 
Cotonnier . . . . . . .. .. . . . 1 858 
1
: 1 652 1 509 1 405 1• 1606 
·Eri~t-·;;i;;a;~t-~~ii"~;;1--.~ . ··-----·· 1960 ··-------·- .. ---··----t ~1s ··----·--- ------------· 
P.C. : s. C.V. 24,79 oô N 78 = h.s. C.V. = 
N 77 : S. 10.74 % 
C.V. = 12,07 % 
L'effet du précédent arachide est significatif à Alafiarou. Seul l'effet de l'azote épandu en 1978 est partout 
très hautement significatif. Toutes les interactions sont très faibles. 
Les très fortes précipitations (300 à 500 mm) avant le semis des cotonniers peuvent en partie ex:pliquer 
la faiblesse des différences entre les prêcédents culturatLx. 
Fertilisation azotée tardive après arachide 
Certains essais avaient mis en évidence, après arachide, l'intérèt d'apports tardif:s d'azote, Deu.x essais 
ont été conduits dans cet esprit à Gogonou et Gomparou. 
Rendements en coton-graine (kg/ha} 
Objets Gomparou Gogonou 
Fumure de base SPKB . . .......... . 1336 l 177 
FB + 50 N au s~mis . . . . . .. ....... . 1466 1214 
FB + 50 N à 50 jours .. . .. , .. 1497 l 364 
FB + 50 N à 70 jours .. . .......... . I 364 L 267 
Ces résultats momœnt dans les dem, cas l'intérêt des apports vers le 50- jour. Les analyses pétiolaires 
sont en accord a,;ec les rendements, mais dans toutes les situations on est en dessous de l'optimum. 
ENTOMOLOGIE 
Dans Je Nord Borgou, Diparopsis a étê Je parasite Je plus fréquemment rencontré en septembre et 
octobre, avec une poussée de Cryptophlebia. en fin de cycle. Localement, Earias a été très important {40 % 
des chenilles dénombrées à Gomparou'!. 
Dans le Sud, Cryptophlebia en octobre puis, par ordre d'importance: Earias, Cryptop!zlebia et Pectino-
p!10ra en novembre, ont érè les parasites les plus dangereux. Des populations anormalement fortes de Spodop-
tera littornlis ont été relevées en septembre-octobre. 
Parcelles à trois niveaux de protection 
Ces résultats indiquent que la -protection assurée par 3 ljha de monocrotoµhos a été bonne et compa-
rable à celle des pyréthrinoïdes. 
En concentré émulsifiable (C.E.), on estime que le plafond permet une meilleure protection qu'en ULV. 
Les mauvais résultats obtenus avec l'endrine (57 °.i de la récolte préservée) sont nonnam, 
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Rendeme11.ts en coton~graùze (kg/lia) 
ULV 
Objet,; 
Angaradebou 1 Gogonou 










Produit 1 j monocrot./DDT I rnonocrot./DDT I endr./DDT/MP i endr .. /DDT/MP 
TO 1 .... ,. .......... , 1932 0 1165 0 i51 0 1 519 0 
St 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 955 99 1 719 106 1165 48 · L 343 il 
PP . . . .. . . . . .. .. . .. . 2 966 1DO 1 686 100 1 940 100 1 673 100 
Produit 2 .... ,. ...... . fenvalérate fenvalérate fenv.-dialiphos 
T02 .............. . 466 0 906 0 447 0 
St2 ............... .. 2 992 98 1 833 92 1490 75 
pp 2 '' '' ........... . 3 045 100 1 919 100 1846 100 
Essais de produits insecticides CE et ULV 
Rendements eu kg/ha da coton-graine et en % d'endriHe ou mo11ocrotophos 
Matières actives 
C.E 
décamétluine , .............. 
décaméthrine NH ''"•••••• 
fenvalérate ........... , .... 
fenvalérate-endrine .. , .... 
cyperméthrine ............. 
cyperméthrine ............. 





S3206 .......... ~ ............ 
ULV 
décaméthrine NH ........ . 
fenvalérate .............. . 
cyperméthrine ..... , , ... , . 
rnonocrotophos-DDT ..... . 
décaméthrine-dirnéthoa te .. 
fenvalérate-dialiphos ..... . 
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La meilleure protection insecticide assurée par les pyrèthrinoïdes en ULV ne se traduit pas ou faiblement 
dans les rendements, excepté à la première récolte : + 10 % à Gogonou pour fenvalérate; + 13 Ç.i, à Alafiarou 
pour fenvalèrate-dialiphos. En C.E., ces augmentations sont plus marquées: + 43 9-ii à Alafiarou pour fenva-
lérate-Dialiphos; + 27 % pour fenvalerate à Gomparou.II semble que tout se passe comme si, la protection des 
premières tranches de récolte étant quasi totale, un blocage physiologique apparaissait et limitait la formation 
d'organes fructifères dans le haut des plants. 
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EXPtRIMENTATION DANS L'ATACORA 
GËNtTIQUE 
Trois essais ont été réalisés sur les centres permanents, celui de Dassari a été repris avec le Nord-
Borgou (témoin BJA SM 67). Les résultats des essais d'Alfakpara et Péhunco sont comparables à ceux. du Sud-
Borgou et montrent l'intérêt de certaines varié.tes: L 299-l0-75, T 120-76, J 193. 
AGRONOMIE 
Essais de rotations 
Les nouveaux essais avec restitution de tous les résidus de récolte ont été mis en place à Dassari et 
Alfakpara depuis 1975. Il est trop tot pour me:ttre des différences en évidence. 
ENTOMOLOGIE 
Le parasitisme a été d'importance et de composition très variables. A Dassari, on a obsen,e Diparopçis 
31 °o des chenilles -, suivi d'Earias. Platyedra, Heliothis et Cryptophlebia, entre 21 et 12 %. 
A Péhunco, Diparopsis a êt.§ le parasite dominant (60 % ), devant Cryptophlebia et Platyedra. De nom-
breux Spodoptera ont été remarqués en septembre et octobre. A Alfakpara, lc:s populations de Platyedra ont 
représenté 61 O;, du total, devant Cryptophlebia et Diparopsis. 
Parcelles à trois niveaux de protection 
Rendenwms en coton-grai11e (kg//za) 
Objets C.R ULV 
Alfakpara Dassari Péhunco 
Rdt 0 ,, Rdt 0 ô Rdt '';i 
Produit 1 : , , ..... . endrine.-'DD TiMP monocrotophos/DDT monocrotophos/ODT 
TO l .. . . ....... , 
St 2 ............. ' 
rin a 
l Ci78 53 
477 0 
1 969 l08 
130& 0 
l 980 74 
pp t ..... " ..... . l ~05 100 1364 100 2 214 100 
Proditit 2 ...... , .. cypermêthrinè cyperméthrine fenvalérate 
T0.2 .......... . 251 ü i 216 0 1370 0 
s~ i· 
PP2 ...... .. .1 
1280 37 
1 432 100 
2 172 118 
2 025 100 
1194 145 
1 939 100 
! 
L'effet dépressif sur l'objet PP 2 à Dassari et Pèhunco tient à des différences de développement végétatif. 
A Dassari, avec un parasitisme faible, on ne constate p.,s de différence entre produits; à Pèhunco, avec une 
pression parasitaire plus forte et Diparopsis très largèment dominant, l.a supériorité du pyréthrinoïde s'affirme. 
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• Villes principales 
@station expérimentale 
Â Points d'essais permanents 
--isohyètes 
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INSTITUT DE RECHERCHES AGRICOLES ET FORESTIÈRES 
CENTRE DES CULTURES TEXTILES ET VIVRIÈRES DE MAROUA 
SECTION DE RECHERCHES COTON ET TEXTILES 
Pluviométrie 
Chef de .Programme: P. JACQUE.\IARD 
Section de Génétique 
Section d'Agronomie 
Section d'Entomologie 
T.B. N'GuYEN et P. LANŒRÉAUX 
M. LACAILLE et J. DUBERNARD 
P. JACQUEMARD 
Expérimentation N.E. Bénoué: P. BrnsoN 
CARACT]jRJSTIQ!lES G~NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
P. JACOCEMARD 
La pluviométrie de 1978 se classe parmi les plus favorables enregistrées depuis le lancement de la 
culture cotonnière. Les pluies abondantes en avril et mai sur le Nord ont permis aux cultivateurs d'exécuter 
précocement les travau.x des cultures vivrières pour s'appliquer exclusivement ensuite au semis de cotonnier 
dans d'excellentes conditions. 
Pluviométrie 1978, en mm 
Maroua Station Sanguéré 
Mois 
Février , ..... , , , , 
Mars ........... . 
Avril ........... .. 
Mai •............ 
Juin ............ . 
Juillet , ,. ....... , 
Août •............ 
Septembre ..... . 
Octobr<i . . ....... . 
Novembre ... , ... ' 
Décembre .. , ... . 






























































Après une prévulgarisation de 1800 parcelles d'un quart d'hectare en 1977, l'herbicide a été vulgarisé 
avec succès en 1978 sur de grandes surfaces. Région Nord : 70 ]Ja : région Centre : 659 ha; région Sud : 
4 879 ha, soit un total de 5 608 ha traités au Gésatène 500 FW en formulation LV, à la dose de 1,8 1/ha mélangé 
à 8 litres d'eau. 
34 684 ha, soit 73 % des surfaces cultivées en coton, ont reçu une fiunure minérale à raison de 200 kg/ha 
d'un mélange N = 15 ; r~o6 ;;a· 15 ; K.O = 15 ; S = 6 ; B,O., == 1. Sur 82 % de ces surfaces, un complément de 
50 kg/ha d'urée a été appliqué à la floraison. 
34 906 ha, soit 74 % des surfaces, ont été traités avec des appareils ULV. Deux produits ont été utilisés: 
le monocrotophos-DDT 150-250, à raison de 2 et 3 1/ha et par traitement sur 60 % des surfaces et le méthida-
thion-DDT 150-350, à raison de 1,5 1 et 2 l/ha et par traitement sur 40 % des surfaces. 
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Production 
Les surfaces ensemencées, soh 47 130 ha (33 800 ha avec la variété L 142-9 et 11300 avec IRCO 5028 }, sont 
encore en diminution par rapport aux annee:; précédentes. Cependant, on assi.ste à une très forte augmenta-
tion du rendement moyen en coton-graine/ha. lié à l'intensification de la culture. 
1974 1975 1976 
i 
1 
Surfaces cultivées (ha) ..... · 1 64 700 73 200 59 900 
Surfaces labourées ( 0 o ") ...... -12.5 40,0 43,4 
Surfaces fumées (~,i) ...•.... 35,iJ 35,5 44,4 
Surfaces traitées (%) 18,1 19.4 28,7 
Rdt en coton-graine (kg/ha),j 620 676 797 
GÉNÉTIQ!!E 
T.B. l\:'GeYEN et P. L.lNCERiitux 
AMELIORATION VARIE.TALE 
Hybridation et F 2 
1977 1978 





Dix croisements ont fourni du materiel nouveau au programme en cours. Les géniteurs princi.paux 
restent IRC0-5028 et IRMA 323, à côté de la -variété Reba P 279 et 9 meilleures lignées de 1977-78. 
La génération F 2 est représentée par 56 souches issues de l3 croisements effectués en 1977-78 et choisies 
pour leur rendement en fibre et leur longueur au halo. 
Progeny-rows 
Etude dans 20 dispositifs en Iattlce équilibre 3 "X. 3, de 160 lignées, bulks et variétés figurant dans diffé-
rents stades de sélection (F 3 à F 5, resélections, introduction). 
De ce matériel, il a été retenu 21 lignées et 27 souches provenant des F 3, 21 lignées, 2 bulks et 
57 souches provenant des F 4, 13 lignées proviè:nant des F 5, 7 lignées et 12 souches provenant des resêlections 
et des introductions. 
Micro-essais 
Le matériel retenu des progeny-rows de 1977-78 est étudié dans 7 micro.essais. Il est composé de 
53 lignées et de 7 bulles. 
Le rendement en coton.graine du témoin L 142-9 varie, suivant l'essai, de 949 kg/ha à 2 080 kg/ha avec 
un coefficient de Yariation fluctuant de l0.2 à 27,8 "'~. 
Quatre lignées sont supérieures à L 142-9 en production de fibre: 
- lignées 143 et 162 du croisement L 231-24 X IRCO 5028; 
- lignée 34 l du croisement L 299-10 X Pan 3492 ; 
- li.gnée 624 du croisement Pan F 3-575 :.< BJA/HL 27-163. 
Au total, 16 lignées et 1 bulk ont été retenus pour être testés au stade essai de nouvelles descendances. 
Essai de nouvelles descendances 
Etude du comportement de 16 lignées et de 7 bull(s à coté du témoin L 142-9. Le tableau page 119 
donne les caractéristiques des 7 lignées et de 3 bulks retenus. 
Essai de précocité 
Classement à !viaroua de Ia précocité des 7 ;,ariétês testées en essais régionaux : L 142-9, IRC0-5028, 
IRMA 323, 743, 767, 73 et (96 + 97). 
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En productivité, les variétés IRMA 323 et 767 sont supérieures à L 142·9, respectivement à P = O,Dl et 
P = 0,05. 
A 136,3 jours après le semis, au moment. oü la moyenne de l'ensemble des 7 variétés atteint 50 °,i de la 
production moyenne totale : 
[RMA 323 a donné 60,7 Q o de sa propre production : 
L 142-9 a donné 56,7 % de sa propre production; 
(96 + 97) a donné 49,8 °ii de sa propre production; 
IRC0·5028 et 767 ont donné 46,9 % de leur production respective; 
743 a donné 42,2 °o de sa propre production; 
73 a donné 29, 1 ° o de sa propre production. 
Essai de 1wuvelles descendances 





, O-.i T 
1 R.E. Longueur fl. · Tenacité 
Prod. SI PMC / 0 ~ F nesse 1 11 000 % F 
fibre g (rou- 2,5 °o I UR IM ! PSI mûres 
oo T leaui SL 0 ,1 g/tex AU. 1 
, mm i 
IRC0-5023 x Y 1631! ... C 452 
--;-1--i----l---
+ ,o• ' + 0.1 + Oh i , 4,11 I· 1.9 + 1,9 + MS - l,l + 0,3 - 5,2 + S lignée 1030 ..... ,, , .. .. . .. -1- 8 
Gl E 965 X Pan 3492 
lignée 197 .. .. .. . .. .. . ... + 11 
lRC0-5028 X Pan 3492' 
lignée 619 . ., ..... " ...... - 12 
+ " 1 + 1,81 + 0,4 1 + 1,8' ' o., + 1,1 + 0,70 - 3,0 + 0,1 - 12,7 + 5 
1- 3 1 + 0,71 + O) 1 .,. 4,1 ' + 0,7 + 3) + 0,60 - 2,31 + 0,4 , - 25 + 7 
+ 12 ' + l.1 -r 0,4 + 2.1 + l,O + 1.7 ..,.. 0,51) - 4,5 1 - 1,0 - 2,5 + 4 RC l-371~~ta; r~~' ..... , ....... .,, + 6 
! ' 
Pan 3492 x: !RC0-5028 
lignée 861 .. . .. .. . .. . .. . . . + 7 ' + 19* + l.4 + 0,7 + 4.1 + 0,8 + 2,8 + 0,60
1 
- 1,61- 0,4 
+ 0,50 - 2,4 1 - 0,2 lignée 874 ................ + 19* + 28**; + 1,7 + 1,0 + 3,0 + 2,1 + 1,5 
Témoin L 142-9 .............. 1 322 kg 522 kg; 8,2 4,4 39,6 28,7 49.1 3,50 24,3 6,8 
C.V. % ............. ., .. .. .. .. 12,3 12,3 i 
1 
IRC0-51,'::.k H,';t9'''iW_1~,-~1::"I- 9 1 + l 1, J,2 + os 1 + 4,J - '" 
Pan 3492 x IRC0-5028" 1 1 
lignée 647 ......... ,. .. .. = + 11 + l,1 + 0.2 + 4,2 - 0,1 
B II . . . . . . . . . . . . . + 6 + 16"' : - 0,2 - 0,6 + 3,7 - 0,9 
B III ......... ,. .. ,
1 
_ 6 + 2 + OJ - 0,4 , + 3,3 - 0,9 
Témoin L 142-9 ............... 2 693 kg 1 079 kg 9,1 1 5,4 l 40,1 I 30,3 
C.V. % ...... '" ............... · 7,7 1 8,0 
,,. d.s. à P = 0,05 - *" P = a,01. 
ESSAIS RJlGIONAUX 
- OJ I+ '·" - '·\ + ,., 
i 1 
+ 0,8 + 0,15, - 3,5 ,. + 3,0 
- 0,8 -r 0,60 - 5,3 + 2,4 
+ 0,9 -'- 0,30 - 3,6 + 1,8 
50,5 4,15 24,1 1 6,0 
- 3,9 + 8 











Trois essais implantés à Maroua, Sanguéré et Touboro comportaient 2 temoins et 7 variétés. Parallèle-
ment, 14 essais des types 1 · et 2 pour le Nord (témoin L 142-9 J et 13 essais des types 3 et 4 pour le Sud 
(témoin IRCO 5028) étaient implantés sur les secteurs Sodecoton, comportant 4 variétes. Dans les résultats 
CÎ·après, il a été également tenu compte de ceux obtenus dans les 2 essais station LYL, BYL, BYHB ci-dessus. 
Pour la zone Nord 
Différence dans le rendement en coton-graine importante en faveur d'IRMA sur L 142-9, IRCO, les lignées 
743 et 767 et, dans une moindre mesure, sur LYL 35 (r,mdernent de 1500 à 1 900 kg/lm). Le % F est hono-
rable (39,1) et IRMA reste supérieur en rendement en fibre/ha aux autres variétés, même à IRCO. 
Cette campagne confirme les bons résultats obtenus l'an dernier. La longueur de fibre et la finesse sont 
bonnes,. la résistance convenable, mais l'uniformité est quelconque et le pourcentage de linter important, 
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Pour la zone Sud 
Pas de fortes différences de rendement en coton-graine entre les variêtès dont la productivité s'échelonne 
de 2 000 i:t 2 400 kg/ha. En rendement eu. fibre, on note une légère supériorité d'IRMA sur LYL 35. 




L 142-9 .. , ................. . 1681 
IRC0-5028 . . .. .. .. . . .. . ... 16ï5 
IRivtA 323 , ............... . 1899 
5028 X Y 1638-743 ......... . l 488 
LYL35C5 ............... . 1 745 
L l42-9 ................... . 1406 
[RC0-5028 ............... .. 1487 
IRMA323 ............. .. 1676 
5028 '/. Y l638-767 . . .. . ... .. 1563 
LYL33CS .............. .. 1458 
L 142-9 ............... , ... . 14-15 
IRC0-3028 . , .............. . t ,169 
IRMA. 323 ................ . 1660 
LYL35 CS .............. .. 1476 
IRC0-5028 ................ . 2102 
IR11AA 323 • . .. • .. . . .. ,. . 
BYL35 C 2 .... ,. ........ .. 
3492 X ... 73 ............... .. 




1 2 099 
1 
IRC0-5028 ................ -1 
IRMA323 .................. , 
1 %9 
2 11}3 
BYL33 C 2 •...............• / 
3492 X .. (96 + 97) . .. . . ... . 




IRC0-5028 ............... --1 
1RlvtA323 ................. . 




LYL35C5 ............... .. 2023 
IRC0-5028 ................ . 1677 
lRMA323 ................. . U-1-7 
LYL35C5 ................ . 1684 
IRC0-5028 . . .. . .. . .. .. .. .. . 2 029 
BYL 3- C ' 2 131 ., 
-
.-:::::::::::::::: ( LYL35 CS 2 066 
IRC0-5023 .......... ,, ..... 1 704 
LYL35'C 5 
. +•·············· 1 719 
IRC0-5028 ~ ... - .. ' . - .. .... 2128 
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ENTOMOLOGIE 
·p. JA.CQUfülJ\RD 
ESSAIS DE TRAITEMENTS CHIMIQUES 
Essais de doses et de cadences de traitements 
Trois formulations de pyréthrinoïdes ont été étudiées à des doses croissantes de matière active et à 
deux cadences de traitements: 7 jours et 14 jours. 
Les doses étudiées de décaméthrine à 10-20-3D40 g/ha de m.a.. de cyperméthrine à 20-40-60-80 g/ha de 
m.a. et de fenvalérate à 50-100-150-200 g/ha de m,a_ ne presentent pas, pour chaque produit, dans les 
résultats obtenus sur les rendements en coton-graine, de différences significatives, aussi bien à la cadence 
de traitement de 7 jours que de 14 jours. Il en est de même pour les observations faites en cours de campagne 
et à la récolte. Dans tous les cas, la proportion de chenilles présentes lors des campagnes reste très faible et 
ne permet pas d'analyse statistique valable::. A la récolte, le taux de capsules parasitees ne dépasse pas 1,8 %. 
Il est cependant permis de penser que les forts rendements obtenus, à l'exception de ceux du fenvalé· 
rate dont l'essai était situe sur un sol pauvre, sont dus aux très bonnes efficacités et rémanences des différents 
produits employes à des doses encore trop élevées, ce qui ne permet pas d'établir une courbe de réponse. Des 
doses plus faibles seront donc expérimentées lors de la prochaine campagne. · 
Essai comparatif de produits 
Sept formulations ont été mises en comparaison en essai à 8 repétitions, semé le 16 juin, les parcelles 
ayant 180 m'. La surface récoltée est de 24 m•, ]es observations en cours de campagne se font sur 25 coton-
niers par parcelle, et sur la récolte sur L2 m" par parcelle. Cinq traitements à 12 jours d'intervalle sont exécutés 
à partir du 17 août 1979. 
Essai de produits insecticides 
Observations en cours Observations à la i:ècolte 1 Rêcolte coton-graine 
de campagne kg/ha 
N" Matii:re active Doses 
code* m.a. Otg. chenilles 1 Che- N:b Î l 
g/ha présentes nilles Nb cap- ' Capsules Hau- PMC Rl 1 R2 R. to-
ab- pieds suies parasitées! teur g (25/10) (20/11) tale 
Dipa- I Iielio- ! Earias sent~s 
ropsisl this / ____ 1 r 
--
795bc 12048 
-- 1 --·-- ]--:--
13 a Cyperméthrine .. 50 i 9 2 3 264 b 613 6 858 65b 123 5,42 1252 i 
1l C · Chlorthiopltos- (0,9 %} i 1 
DDT 
·~····~~~, 375 20 14 7 504 f 1 563 6 665 269 d 133 5,19 1137 814 b 1 1951 900 
' 
(4,0%) 
30 b Pbenthoate-DDT . 375 16 10 6 439 e 615 6 762 ; 273 d 133 4,92 l 090 775 c. 1866 
750 (4,1 Di)) 
32 a Quinalpllos ' .... 500 12 18 8 549 g 605 6 481 357e 1 134 5,49 1 029 910a 1940 
' 
(5,5 %) 
37b , Toxaphène-RH .. 2 880 18 1 12 4 ! 400d 634 6 995 194 C 134 5.11 1148 785c 1933 720 1 ! 349c 
(2,7%) 
31 b Profénophos ... ~ 800 7 
1 





1553 d Décaméthrine , . · I 1 15 C 12,5 
t 
6 2 3 604 6903 47 a 1. 126 
1 
5.!ki 1232 1 786 
l (0,7 9ô) i 1 
C.V.% ................................... ,J29,5 J 
I? Tr ..................... , ................ 1 13,24'"' 
F blocs . . .. . .. . . .. . .. . . .. . .. .. . .. .. .. . .. .. 0,84 
Sx (kg/ha} ........... _....... .. . . .. .. .. . 4,91 
42,5 7,55 I '°·' 1 11,., 
14,11"'' 2,12 0,89 2,34'' 1,16 
0,88 1.11 . 1,70 1 0,81 1,Il 
3,75 0.13 1 25,08 1127,51 1 37,36 
1 (83) (92) (125) 
'' Voir tableau page 181. 
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Les observations sur le parasitisme faites en cours de campagne montrent, entre les objets mis en compa-
raison, des différences sensibles sur la proportion d'organes fructifères parasitès par les chenilles prè:sentes, 
mais en quantité insuffisante pour en permettre l'analyse statistiq1.k. Par contre, en œ qui concerne les 
dégâts causés par les chenilles absentes lors des comptages, les objets deviennent significati.vement diffé-
rents entre eux, avec une efficacité très prononcée de la décamethrine et de la cypermèthrine. La rnème 
constatation peut ètre faite concernant les comptages de capsules parasitées à la t:écolte. où le tau:{ d,~ dégâts 
ne dépasse pas 0,9 °.i pour les deux produits prècédemmc:nt cités. On ne remarque cependant aucune diffé-
rence statistiquement significative ii. la récolte mais, par contre, un décrochement assez prononcé des rende. 
ments en coton-graine avec Ia décaméthrine et k profénophos qui ne peut s'expliquer que par une hétérogénéité 
due au facteur sol. 
ESSAIS DE TRAITEMENTS BIOLOGIQUES 
1) Essai comparatif d'insecticides chimiques et btologiques en fonction de la date de semis 
Deux dates de semis: 1"' juin. l"" juillet. Parcelles 25 m ,< 20 m, 2 répetitions. Observations journalières 
sur 1':: parasitisme. Insecticide chimique: Deds. Insecticide biologique: vims de la polyédrose nucléaire de 
Mamestra brassicae (VPK.Mb). 
a = non traité : 
b = traitement tous bs 7 jours. Decis CE 25 : l l/ ha; /b == traitement classique 80 1/ha eau): 
c = traitemcmt tous les 7 jours, VPN.MB (50 X 10° pol/g), dose 2 '< 10'" pol;ha = 40 g/ha. 
(c = tmitement ULV 3,5 l eau + 1,5 l/ha adhésif; passage toutes les 2 lignesî. 
Date Non traité VPN.Mb 
de semis 
Total organes fructifères . , i Sl 12 726 14 555 l S2 8 638 H56 
Dégàts cbenmes absentes .. 1 St 613 (4,B %) 277 il.9 %J S2 609 (Î,Û O,i) 292 r 3,L 0 ~) 
1 
" 
Re11dements en coton-graine, kgil!a 
Non traité 
S ! 1"0 nkolte ..... , .. .. . .. .. .. .. .. . .. 636 (100 %) 
l', récoite ........................ , 635 
R;;colte totale ........... , . . .. . . . . . 1291 (100 O,i_) 
S 2 1"" r-écohe ............... , ....... , : 
2• récolte . . . . . . . . . . ............. i 






6()3 ( 95 Oo) 
691 
1294 (100 9~ l 









138 ( l.2 o,,,) 
Deds 
1095 (172 c.;1 
576 . 
167[ d.29 °~1 
722 (155°d 
525 
1 247 (. l'i3 % '1 
- Bien que les populations de chenilles présentes soient faibles, on observe pour les deu.'ë. dates de semis 
une diminution du nombre d'insectes avt:c VPN.Mb et Decis par rapport au témoin non traité. 
- Même constatati.on pour les observations faites sur les dégàts de chenilles absentes. 
- Rendements en coton-graine supérieurs avec le Decis pour les deux dates de semis. 
- Equivalence entre objet non traitJ et objet VPN.Mb à la première date de semis. sans correspon-
dance avec les observations faites sur le parasitisme. 
- Augmentation de production de 16 °o de VPN.Mb par rapport au témoin à la dewdème date. 
Signalons cependant que le traitement VPK.Mb a étè effectuè avec un appareil GLV et qu'une dérive 
s'est produite sur la parcelle non traitée où nous avons diagnostiqué la présence de chenilles atteintes de 
polyèdroses. 
De plus, une déficience potassique a fait son apparition peu de temps avant la t:écolte, entrainant une 
certaine pet:turbati.on dans les rendements en coton-graine. 
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Essai de doses de VPN Mamestra brassicae (VPN Mb) 
Dans cet essai, différentes doses de virus sont comparées entre elles, le témoin de réfürence étant 
l'objet traité par voie chimique. La préparation de VPN.Mb nous a été aimablement foumie par la station 







Date de semls de l'essai: 16 juin. Parcelles de 100 m 2 à 8 répétitions. Surface récoltée: 20 m•. 
Observations effectuées : 25 cotonniers par parcelle ; 1D m" à la récolte. 
Les traitements sont appliqués tous les 7 jours, à partir du 19 août, soit 8 au total. 
Essai de doses VPN.Mb 
Observations en cour~ de campagm; Obs6rvati ons à la récolte 







Che· S11edd,ng Nb Cap-Chenilles présentes · 1 1 J J 
nlHes org. frutc. , Nb , cap• ; suies Haut. PMC A 1 R 2 R. tot. 
1 
A I Doc!s EC 25 
B INPVMb 50 X 1[)!' 
C /NPV.Mb 50 X 10• 
200 
1 eb- !pieds I suies I para- g (19/10) (21/11) Dlpa, 1 He Th>·] Earias sentes I' Total] Parasi- sltées 
ropsl~ · th!s 
1 
1 Ma 
-5- --1 - --5-,~ ~,~,, 271 '2374c 34a 107 4,75 889 429 1317 
1 1 
(23,2 %} (1,4 %) 
12 2 6 267 b 1 1 i04 I 533 b , 281 2 017 a 131 be 104 4,88 716 300 1 016 
D ll~PV.Mb 50 X 100 
l 
1 X 10"' i (31,2 %) (65 %} 1 
12 3 , 13 267 b 1 ;'421 578 C 236 2 274 0 ,, 137 C 109 5.00 8f2 
1 1(33,1 %) (6-0%) 
17 4 
1
. 8 254 b 2 065 685 d 1293 1 896 a 112 b 118 5, 15 916 
1 ,(33,2 %) 1 i (5,9 %J ( 
3BJ 1 192 
276 1193 
C.V. % ........................ 21,3 121,3 22,5 9,97 11~. 1 43.2 
1 
'6,0' '" 1 
16,2 55,7 ] 23,3 
F var. ........ ' ... ' ... ' ......... 10,53.. 2.33 B,14** o,63 s,19• 6,98* 0.70) 1,11 2,68 0,78 1.13 
F hlocs ........ ,, ...... ,, ..... 0,4) 1,62 1,81 3.90 ) 3.37 0,55 
1 
0,03 1,53 1,50 1.80 j 1,63 
Sx (kg,~1a) 
···················· 
3,39 , 25.45 8,18 1,91 1 20 11 3,0 7.15[ 0,18 i 10,96 15,99 1 23,3 
1 (55] (80) (116) 
Sur les obJe!s B-C-D. 2 applicatio~e. lo 9 et le 16 septemhre, VPN HA. Beb (1 X 10• poljml). dose 2 X 1010 pol/he. 
* Voir tableau page 181. 
Pour ce qui concerne les organes fructifères parasités tombés au sol, le taux le plus faible revient au 
traitement chimique (23,2 % ), suivi de la plus forte concentration en VPN (1 X 10"') avec 31,2 %. Le shedding 
parasitaire est en augmentation croissante en fonction de la diminution de la dose de VPNMb. 
L'analyse sanitaire à la récolte montre une augmentation d'environ 5 % du taux de parasitisme pour 
les objets traités au VPN.Mb par rapport à celui traitè au Decis. 
Il aurait été nécessaire d'introduire dans cet essai un témoin sans traitement, afin de permettre d'inter-
préter plus rationnellement ces premiers résultats obtenus au cours d'une campagne oil. la pression parasitaire 
est restée relativement. faible, ce qui aurait peut-être permis d'expliquer les différences significatives enre-
gistrées à la récolte. 
nTUDES BIOLOGIQUES 
Entomopatltogènes 
- Ml.Ùtiplication du VPN Diparopsis watersi sur des chenilles de Diparopsis watersi. 
- Nous avons obtenu 100 % de mortalité en 4 jours sur L-L. de D; watersi avec le VPN Dw, mtùtiplié 
en France sur Galleria mellonella. Une contamination étant possible, nous confirmerons ces réstùtats par 
diagramme éiectrophorétique. 
- Une infection à partir d'une suspension de VPN de Galleria mellonella à la concentration de 
9,7 X lO"pol/ml a été faite sur L. et L, de Diparopsis watersi. Nous avons obtenu une mortalité totale en 
6 jours et la présence â l'examen microscopique de nombreux polyèdres dès le deuxième jour suivant 
l'infection. 
- A la suite de ces expériences, de nombreux cadavres ont été conservés pour confirmation des résultats 
par électrophorèse, ainsi que des chenilles infectées dans le Bouin, pour examen histologique ultérieur. 
- D~s corps d'inclusions entraînant la mort ont été observés sur Diplognata, Paclmoda Mylabris. Les 
cadavres de ces insectes ont été conservés pour un examen plus approfondi. 
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Pourritures de capsules 11arasitées 
Kous avons constaté la présence de larves de Diptères dans les capsules de cotonniers parasttees par des 
chenilles, et en particulier par D. water:;i. Après mise en élevage, les adultes de œs Diptèri:;s ont été récoltés 
afin d'en assurer ta détermination. 
Nous avons constaté que la présence des lali!es dans les capsules favorisait leur pourriture. 
Par contre, nous pouvons émettre l'hypothèse d'une action des adultes dans la diffusion de germes patho-
gènes (vi.rus en particufü:r se trouvant dans les dèjections de chenilles) d'individu contaminé à individu sain. 
Une étude sera entreprise dans œ sens. 
Phéromones 
Des phéromones en provenance des Ets !vlONTEDISOK (Heliothis annigera) et du Tropical Product Insti-
tute de Londres (Diparopsis ca.st,1.nea) ont étè testées sur I-I. armigera et D. watersi. 
Le pouvoir attractif de la phéromone d'H. annigera est très faible, de même que celle de Diparopsis 
castanea sur Dipar0psis watersi. 
li. armigera 
Pièges n'H 1 2 3 4 
25-31 aoùt ' .. 4 •••••••• ' 2 2 1 2 
Septembre ........... 0 0 0 0 
Octobre . ' .. ' ......... 3 0 l 0 
Novembre .. ~ , . , ' ... ' . ' 0 0 0 0 
AGRONOMIE 
J. DUllERN'.ARD et M. i.ACAILLE 







Cet essai, qui avait pour but d'étudier l'evolution de la fertilité des sols sous différents systèmes de 
culture (3 rotations: cotonnier - sorgho, cotonnier - sorgho - dolique, cotonnier - cotonnier; -+ objets de ferti-
lisation: témoin, fumure organique, ruro.ure minérale avèc restitution des résidus de récolte, fumure miné-
rale avec exportation des rJ.sidus de rècolte ), est arrivé à son tenue. Après 11 années de culture pour la 
série la plus ancienne, les condusious à tirer de cet essai sont les suivantes: 
- L'évolution de la fürtilite dêpend fortement du niveau de fortilüi à l'origine et du nombœ d'années 
de culture ; des lors, tous objets confondus au cours de toutes ces années de ctùture, il est apparu que les 
rendements étaient d'autant meilleurs que la série était moins ancienne î effet terrain + effet nombre d'années 
de culture). 
- La monoculture du cotonnier est préjudiciable au maintien d'un niveau correct de la fertilité, 
rnème par rapport à une rotation simple (cotonnier-sorgho). 
- Le type de fumure utilisée ne permet pas de rattraper les effets négatifs smùignês précédemment, 
sauf le fumier qui aurait une action dans la série fü?,. L'effet du KCl n'est pas apparu nettement, alors que 
c'était l'nne des hypothèses servant à expliquer la différenciation des effets des fertilisations (mais œtte année 
aucune des fumures n'a été discriminante pour les rendements). 
Badjouma 
Cet essai est arrivé à son terme, non pas que les résultats obtenus aient été suffisants. mafa pour des 
raisons pratiques (accessibilitè1, il ne sera pas reconduit l'année prochaine. Les réisultats de cette année se 
sont avérés peu intéressants: pas d'effet discriminant de la fumure. ni des rotations. 
TECHNIQUES CULTURALES 
Désherbage chimique 
Le manque de coordination entre les ditfürentes parties prenantes (développement. maisons commer-
ciales, red1erche) a beaucoup limité les rèsultats escoomptés. 
Les meilleurs résultats ont èt6 obtenus avec le cotofor (dipropètryne) à la dose de 1500 g/ha m.a., le cotodon 
(dipropètryne + métllolachlore) à !a dose de 1275 + 540 g/ha m.a., ces deux produits étant bîen sélectifs du 
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cotonnier. Le zorial, testé uniquement à Maroua, s'est montré très phytotœdque à la dose 1600 g/ha, si bien 
que l'essai a été recommencé à 800 g/ha de m.a., mais la dose commercialisable doit être encore définie. Le 
stomp qui a donné de très bons résultats à Maroua,. à là dose de 1 500 g/ha m.a., s'y est révélé phyto· 
toxique, alors qu'à la dose de 1000 g il s'est montré inef.ficace dans l'ensemble des points d'essai. 
FERTILISATION 
Essai forme d'azote 
Malgré un maximum d'observations (hauteurs, nutrition azotée, analyse du sol), on n'a pas réussi a 
dégager l'effet de la nature de la fertilisation azotée (ammonitrate, urée), dans la croissance, le développement 
et la production du cotonnier. 
Courbe de réponse à la fumure vulgadsée 
Un apport de doses croissantes d'engrais (0, 200, 300, 400 kg/ha + 50 kg d'urée à 30 jours) a permis de 
tracer une courbe de réponse à la fumure dans les différents points d'essais de la zone cotonnière. Les ren 
dements maximamc sont obtenus pour des doses d'engrais comprises entre 300 et 500 kg d'engrais complet, 
soit 45 à 75 kg/ha d'azote au semis. Les rendements correspondant à l'optimum économique sont obtenus pour 
des doses comprises entre 120 et 275 kg/ha d'engrais. 
Courbe de réponse à la fumure vulgarisée sur maïs après cotonnier fumé 
Les résultats ne peuvent pas être exploités de fa même manière que pour l'essai précédent, les doses 
d'engrais se différencient entre autres par le deuxième apport d'urée (0, 200, 300, 400 kg/lm + 100 kg d'urée} 
Cependant, on a observé une réponse à l'engrais nette pour des doses croissantes. 
EXPliRIMENTATION NORD-EST BJ;NOUÉ 
PROGRAMME RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT 
P. BISSON 
Le programme de recherche-développement a été poursuivi dans le cadre du projet Nord-Est Bénoué, 
avec ses deux volets: 
füudes et suivi 
Les études ont porté sur : 
• La misè en place d'essais variétaux et d'essais d'adaptation de techniques culturales (fertilisation, 
désherbage chimique et traitements insecticides) pour les principales cultures annuelles susceptibles 
d'être assolées, 
• L'installation de cinq exploitations simulées dont les structures ont été définies par les données 
issues des enquêtes précédentes et traitées par la programmation linéaire. Cette première expérience, 
en vraie grandeur (fermes de 1 à 2 ha, 1 à 3 actifs) a mis en relief un certain nombre de 
contraintes techniques (qualité des semences, problèmes de désherbage, dégâts d'oiseaux, etc.) et 
climatiques (pluviosité de l'année non conforme à la moyenne des pluies ayant servi de base à la 
programmation linéaire). Dans ces conditions, la marge monétaire brute par actif a varié de 24 000 
à 64 000 F CFA. 
Le suivi a porté sur : 
• La climatologie : 
Relevés habituels et essais de traitement informatisé de ces données (programme ANACLIM). 
• La cartographie du milieu physique : 
La carte des contraintes des sols. 
• Une tentative d'informatisation du « Cahier des Moniteurs )} pour l'aspect technique des problèmes. 
• Egalement une tentative de gestion informatisée d'un compte d'exploitation (programme 
COMPTEXTE), 
• Une étude hebdomadaire du marché d'Adoumri et une étude quotidienne du trafic sur les routes du 
périmètre. Ces deux études sont en cours de traitement informatisé et représentent le suivi 
commercial de l'opération. 
• Un fichier médical, à la demande de l'équipe de ,i Médecins sans Frontières '-', également en cours 
de traitement informatisé, 
Compte tenu de l'importance considérable du volume de données collectées dans le cadre de ce 
programme, il est donc largement fait appel à l'informatique, en tant que moyen de traitement. L'expêrience 
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MISSION DE RECHERCHES COTONNIÈRES 
UNION COTONNIÈRE CENTRAFRICAINE 
Chef de Mission: J. CAt:Ql!IL 
Section phytosanitaire: J, CAUQUIL et M. GUILLAl:MO!\!T 
Section d'Agronomie et d'Agroéconomie : R. KAISER 
puis J. DUBERNARD et G. MEURILLON 
Section d'Amélioration variétale: P. GnIANZA 
Section d'Expêrimentation variétale régionale, 
Multiplication semendere el Technologie : J. GOUTHIÈRE 
CARACTJ3RISTIQUES ClÉNnRALES DE LA CAMPAGNE 
J. CAUQUIL 
Pluviométrie 
L'année agricole 1978-79 se caractérise par un régime pluviométrique favorable dans son ensemble, malgr.-\ 
un déficit durant les mois de juillet et août dans la zone centrale du pays. Cette climatologie a permis de réaliser 
la préparation des terrains au moment voulu et les semis sont en général plus précoces que l'année précédente, 
~ Gounouman I Bambari N'Goulinga Guiffa Golfo Soumbé Poumbaïdi 
Janvier . . -.. . . . . .. .. .. 26-,8 3,3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
Février . , ... ,, ........... _ 8,0 i 32,3 18,3 12,0 0,0 2.2 23,0 
Mars . -- ......... ,, ,, ... 1 62,6 96,7 102,3 14,l 0,0 2,0 10.1 
Avril ................... / 150,2 86,4 tU,5 191,5 48,2 72,2 85,& 
Mai ... - - . -.... , , . - . . . . . . 173,6 275,7 199,4 114,7 109,8 53,8 72,l 
Juin ............ ., . . . . . . 212,5 315,6 177,6 158,1 153,8 153,3 256,9 
Juillet . , , .......... , . . . . . . 170,7 167,9 129,6 209,1 148,3 , 306,1 383,0 
Août .......... , . . . . . . . . . . 292,8 285,7 250,7 208,l 233,3 291,8 395,7 
Septembre .. _,,, .... ,.... 140,0 131,7 248,8 149,1 293,0 331,5 313,1 
Octobre .......... , . . . . . . . . 156,0 165,8 373,2 325,0 93,8 268,4 169,4 
Novembre .. . . . .. . .. . . . . . . 5,7 2.2 0,0 0,0 I 0,0 0,0 0,0 
Décembre ....... ,, . .. . . . .. 0,0 0,0 i 0,0 1 0,0 0,0 0,0 0,0 1------1-----·l-----1------,----,--,1-----1•-----;-----
Total annuel . . . . . . . . . . . 1 398,9 1 563,3 1674,4 1381,7 1 1 080,3 1481,3 1 709,1 
Nombre de jours de pluiei 89 106 92 84 [f 65 Si 84 
i 
Parasitisme 
Le parasitisme de capsule est plus sévère qu'en- 1977-73. A noterpour la detL~ième année consécutive 
de fortes attaques d'acariose (Hemitarsonemus latus) en Ouaka et en Gribingui. Les pourritures de capsules 
sont importantes, tandis que la maladie bleue a une incidence inférieure à celle_ des 5 années précédentes. 
Production 
Les opérations de productivité sont d'un niveau inférieur à ce qui.avait lieu auparavant: 30 000-32 000 ha 
avec protection insecticide (2 600 ha en U.L.V.) dont 7 000 avec fumure minérale (NS). Cet état de choses a 
mécontenté les paysans les plus motivés et les a poussés à négliger les façons culturales, voire la récolte du 
coton-graine. 
La production commercialisée par l'C.C.C.A. a atteint 32150 t de coton-graine, au.xquelles s'ajoutent 
361 t produites par SOMCAROM. Production totale: 32 511 t de coton-graine, 
Quatre variétés sont utilisées par les paysans centrafricains: BJA 92 (100 000 ha environ) est remplacé: 
par SR 1-F 4 (3 600 ha) dans la Kémo et la Gribingui. Reba B 50 (3 000 à 4 000 ha) doit céder la place au 
761 (20 ha). 
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ENTOMOLOGIE ET PHYTOPATHOLOGIE 
J. CAUQUIL et M. GUILLA.Ul!ON:T 
GÉNERALITÉS SUR LE PARASITISME ET LES MALADIES 
La campagne cotonnière 1978-79 se caractèrise d'une façon générale par un parasitisme sévère dans le 
Nord.Ouest du pays., tandis que dam le Centre-Est il reste d'un niveau moyen. 
Les parasites de feuillage sont importants en zoae boisée, à cause de la pluviométrie abondante de 
début de cycle. Pour la deuxième année consécutive, l'a;;ariose (Hermitarso11emus latus) provoque des dégâts 
notables (Ouaka, Gribîngui, Kémo). I-lelopeltis, traditionnellement cantonné dans le Sud-Est du pays, s'est 
manifesté dans la partie septentrionale de la zone cotonnière. 
Parmi les chenilles des organes fructifêres, Diparopsis et Pectinophora provoquent les dégâts les plus 
graves, surtout dans le :Mord-Ouest, Earias a une activité moyenne, tandis qu'Heliothis a une incidence 
faible. II faut souligner la présence de Cryptophlebia leucotreta dans l'Ouham-Pende, l'Ouham et la Gri-
bingui. L'existence de cette chenille soupçonnée depuis 1972 est à présent confirmée. Elle provoque cependant 
des dégâts bien inférieurs à cem:: du ver rose (10 % environ). 
Les pourritures de capsules sont toujours importantes dans les zones de savanes arborées; le tiers au 
moins est imputable aux piqûres de Dysdercus. La maladie bleue voit son incidence baisser : c'est la plus faible 
depuis 1973. 
LUTTE INSECTICIDE 
Parcelles à 3 niveaux de protection 
Elles permettent d'évaluer l'incidence êconomique du parasitisme en comparant 3 modes de protection : 
pas de traitement, protection standard { 4 à S applications espacées de 2 semaines durant la phase de fructi-
fication), protection subtotale (une application par semaine durant tout le cycle, 16 à 18 applications). 
Points d'appui 
1 
Non traite!. Protection standard Protection subtotale 
expérimentaui: 
kg/ha l ~~ ~~ kg/ha l l}b % kg/ha D' ] ~6 .-0 témoin c.s.* témoin c.s.* témoin i c.s.~ : 
Centre-Est : 
Gounournan ............ - . 966 76,7 54,7 1259 100 72,2 1405 111,6 78,7 
Bambari .... ' ... ~ .... ' ... 1123 75,4 43,8 1490 60,9 1 793 120,3 82,9 
Grimari .... ' .... ' ~ . , ~ .. ' . 1256 79,5 59,3 1613 73,2 1919 119,0 75,2 
Guiffa 
········· 
,, ........ , 919 59,8 22,0 153il 45,4 1625 105,ï 67,7 




991 52,4 43,7 1&90 
Goffo ........... , ......... i94 53,0 3.8 1475 
Poumbaîdi ............... 990 47.9 26,6 2066 
59,6 2046 108,3 63,0 
26,6 2013 136,4 51,1 
43,6 2214 127,2 6,9 
100 
Moyenne Nord-Ouest 
····i 925 51,1 26,4 l 810 100 44,9 2 091 115,5 58,7 
'' o~ CS = pourcent de capsules saines. 
Essais de protection insecticide 
Ils ont été mis en place pour la troisième année consécutive sur S points d'appui expérimentaux. Ils mon-
trent qu'un programme de 5 applications espacês de 10 jours (75/85• au 100/115° jour après les semis) permet 
d'obtenir une amèlioration de production de 109 kg/ha (7,2 % ) par rapport à un programme de 3 applications 
espacées de 15 jours (75/85• au 105/115" jour'!. Les deux années précédentes, le gain de production était de 
9,6 % et 5,9 %. L'insecticide employé est le Péprothion 73, dose 2,5 1/ha (endosulfan 300, DDT 300, MP 150). 
ComparaJson d'insecticides appliqués sous forme d'émulsion concentrée 
Vingt-trois spécialités sont comparées dans 14 essais à un témoin unique, Péprothion 73 (2,5 1/ha). Les 
résultats obtenus permettent de recommander certains produits: 
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Péprothion 73, endosulfan 300, DDT 300, MP 150 à 2,5 l/ha, 
Waly, PCC 224, DDT 400, MP 100 à 3 1/ha. 
Nuvacron B 400, monocrotophos 100, DDT 300 à 3 1/ha. 
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Dans les zones où l'acariose est un facteur limitant à considérer, les mélanges binaires triazophos 
140/200-DDT 400, éthyl.azinphos 100-DDT 300 sont intéressants. Il faut cependant un minimum de 400 g/ha de 
triazophos pour limiter les populations de pucerons. En revanche, le Cotnion a une activité aphicide très faible. 
Un essai commun mis en place sur 6 points d'appui confirme les résultats obtenus les années précé-
dentes concernent les pyrétllrinoïdes de synthèse. Utilisées aux doses recommandées, la décaméthrine (18 g/ha) 
et la cyperméthrine (50 g/ha) induisent une production de coton-graine significativement inférieure au témoin. 
En revanche, le fenvalérate (100 g/ha) lui est équivalent. Leur volume de floraison est comparable à celui du 
Péprothion, tandis que le nombre de capsules à maturité lui est significativement inférieur. Dans le cas de 
la décaméthrine, le poids moyen capsulaire est significativement inférieur à celui du témoin. Ces résultats 
ainsi que le fait que ces matières actives sont inefticaces contre les acariens et les pucerons nous inter-
disent de les .utiliser pures en milieu paysan. En revanche, leur association avec certains organo-phosphorés 
(diméthoate, monocrotophos, dicrotopohos) donne des mélanges binaires intéressants pour leur spectre 
d'activité. 
Compai·aison d'insecticides appliqués à très bas volum~ (ULV} 
Deux essais sont mis en _place sur les points d'appui de Bambari et Soumbé et 3 en milieu paysan, 
dans la régiori de Bossangoa. Les applications sont faites avec des micronisateurs à piles Teènoma T 1, qui 
ont posé quelques problèmes de fonctionnement. Les résultats sont à l'avantage des produits suivants: 
- endosuifan 250-DDT 2SO-méthyl-parat1Iion 100 ; 
- monocrotophos 300-DDT 100 ; 
- décaméthrine 4-diméthoate 75. 
E.TUDES SUR LA MALADIE BLEUE DU COTONNIER 
L'incidence moyenne de la maladie bleue estimée sur les 7 points d'appui expérimentaux est inférieure 
à celle des 5 années précédentes: 4,3 % contre 10,2 •}ô (moyennes 1973-1978). · 
Des sondages faits dans la Grfüingui en milieu paysan (zone C.F.D.T.) montrent que le BJA B 2 présente 
7 à 10 % de plants atteints, tandis que le SR 1-F 4 (zon::os l et 2) en a 2 à 5 %. Ces résultats confirment le 
caractère de tolérance du SR 1-F 4 en grande culture. 
L'etude des populations de pucerons dans les ch:amps traités signifie que lorsque l'insecticide utilisé a 
une activité aphicide moyenne, l'infestation demeure à un niveau faible tout au long de la campagne. Ceci 
limite les vols de pucerons ailès infectés qui vont en fin de cycle s'installer sur les plants refuges. 
Les matières actives insecticides recommandables pour leur action contre les pucerons, en plus de leur 
efficacité contre Ies chenilles des capsules sont: mono.::rotophos, dicrotophos, triazophos (plus de 400 g/ha), 
Certaines matières actives peuvent être utilisées en association pour apporter une activité aphicide dans 
un mélange binaire ou ternaire: monocrotophos (200 g/ha), dicrotophos (500 g/ha), profénophos (375 g/ha), 
métidathion (300 g/ha), chlorthiophos (450 g/ha}, diméthoate (300 g/ha), méthyl-parathion (2SO g/ha). 
La lutte spécifique contre Ap1tis gossypii ne peut ètre envisagée que sur des cultures à haute produc-
tivité (l 500 kg de coton-graine au moins). Après 4 ans d'expérimentation, les pucerons peuvent être presque 
totalement éliminés en début de cycle par un enrobage des semences avec du disulfoton (Frumin AL 50, 3 % ) 
et une application foliaire vers le 37• jour après les semis avec monocrotophos ou diméthoate, 300 à 400 g/ha. 
E.TUDES DIVERSES 
L'attaque de l'acarien Hemitarsonemus latus dans le centre du pays a permis de tester l'activité de 
divers insecticides sur ce parasite, Se classent comme bon acaricide : endosulfan.DDT-MP, triazophos-DDT, 
profénophos-DDT, azinphos-étbyl-DDT. En revanche, PCC-DDT-MP, monocrotophos-DDT, phentoate-DDT et les 




N• Matihes actives Dose Gmmouman Bambari 
code~· 1/ha 






22 a endosulfan-DDT-MP (TJ ...... ,. 2,5 1469 1589 1 759 1346 
38a triuzophos--DDT .. 0 ~ • 0 L T •• 0 ••••••• 2,5 
38 b triazopho:::- DDT . , .... , . . . . , . . . 2,5 113,0 
2Bf monocrotoplms-DDT • 0 0 • .. • • C O O • 3 105,1 100,8 
28 e monocrotoplms-DDT -MP ... , .... 2 Cfl,9 
31 e profénofos--DDT ....... _ .. , . . ... 2,5 103,0 
16e dialiphos-DDT 0. L ' 0 0 0 0 0 • f L • • • ~ • 0 .. 3 92). 
37 b toxaph&ne-pho~phorolhiatë" .. , .. 3 106.0 
37a toxaphèm.~ DDT-tiialiphos • o••••• 3 104,1 
4d éthyb:eînphos-DDT ... , ... ,,. , .. 3 98,4 
30a phenthoate- DDT .. • 0 C O •• L ' ~ • • > > L L •• 3 85,7 lOü,O 
30a phenthoate--DDT .. , . . ..... , ..... 4 
12 a PCC--DDT-MP 
...... ······••<••'''' 3 106,5 95,3 
23 i monot:rotophos-DDT > 0 0 ••• + T O •• 0 2,5 
28 j monocrotophos-DDT-endosulfan . 2,5 
18 a dicrotophos . . .... , , ............. 2,5 
13 b i::ypennéthrine .. , ................ 0,35 
13 b i:'1ptsrméthri11t• ....... , ...... , ... 0,5 91,0 86,5 
13 l' cypennéthrine .......... , " ...... 0,35 9.'5,2 
15g dé;caméthrine ~ , ' ................ 0,5 




24 e fenvalérate . . . . . . . . . ...... ' ~ .... 1 94,1 96,J 
24e frnvaltirate-monorrotophos ..... 1,5 
24 q fenvalérate--dk:rutophŒ; .. , . , .. , , 1,5 
Ext. d~camétl1rint'-diméthoatc ....... 0,15 + 0,75 
-- L~yperméthrine-triazophus . . . ... 0,5 + 1 
- c-yperméthxiue-diméthoate 
······ 
0,35 + 0,75 
·-~ 
--~------··--·-- -- ·-- ---- ----·- ---
.. _ 
---
C.V.% ~ .. ' .......... ' ..... 11,0 12,3 5,5 10,6 
* Voir tableau page 181. 
Grimari Guilfa 
----- ------- -------
1 2 3 1 2 
------ ----- --- ---












99,4- 94,4 91:l,5 
100,4 
91,9 
98,9 97,1 tlS,5 97,4 
93,3 
103,7 107,1 
- -- .. ' . --
----
--~ ----
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G]jNÉTIQ!!E 
EXPERIMENTATION EN STATION 
(Station I.N.R.T.V. de Bambari) 
P. GBIANZA 
VARIÉTÉS EN PRÊMULTIPLICATION 
L'étude comparative des variétés SR 1-F 4-71 et BJ AB 2 peut être considérée comme terminée, le SR 1 
étant en cours de multiplication dans presque toute ]a zone BJA, en remplacement du BJA B 2. 
La variété F 383 ne sera plus étudiée, l'expérimentation en essais variétaux multilocaux ne l'ayant pas 
révélée supérieure au BJA B 2 sur le plan agronomique. La variété J 193 (HG 9 x SR 1-F 4-71), originaire du 
Tchad, sera étudiée comparativement au BJA B 2 et au SR 1-F4-71. 
VARIÉTÉS EN ESSAIS SUR STATION 
Sur l'ensemble des variétés testées dans les micro-essais de Bambari, 8 ont été retenues pour être 
étudiées dans le réseau d'expérimentation extérieure en 1979-80. Leurs caractéristiques sont mentionnées dans 
le tableau ci-après. 
1
1 
Prod. 1 1l.,î F ) Seed- j Longueur fibre[ I 
cot.-gr. \ rouleau I index I I.M. 
% T 12.5 % SLJ UR 
1 1 1_11~1%1-1 
BJA B 2 . . .. . . . .. . .. .. .. .. .. .. . . . 1 958 kg/ha' 40,8 .
1 
11,3 28,6 , 51,0 4,15 J 
/1186 x SR 1,F 4-71 l-54-652 .. .. .. . 116,0 42,9 12,2 1 31,6 1 50,9 4,20 , 
(1186 X RC 2·50281-84-241 ...... ., 98,0 40,6 10,6 30,3 4a,2 4,65 j 
1 ' 1 
Variétés 
Sté1omètre l Maturité 
Téna- J Allan- Rapp.] % 
cité lgement F.M. 
19,6 1 8,3 0,395 76 21,2 
1 
6,0 0,404 78 
22,1} 6,9 D,416 31 
1-. l i9,9 7,0 D,395 76 
1 20,2 8,0 0,428 35 
21,5 ) 6,4 0,403 78 
BJAB2 ... ., ................... 1-1-67_6_k_g_/l-1a-
1
--4-0-,3-. 6,7 ~i 49,5 ,~, 
[1186 X (BJA X Y 1616)-155]- 1 
ui#t~ Fi 90):iiii ~ ·sR i~F.4-iiJ~ 10s,o 45,6 ! 10,9 29,4 l 5o,3 15,os 
22,7 3,0 0,417 82 
22,7 8,2 0,38I 71 
116-318 .. '"" .. """ ....... ". 102,0 
1 





[(~fg~~ H_ :~'.~1.1~~- ~ .~~ ~~~~~~~-.. 1 110,7 ! 39,L ~, ~I 53,0 1 ~I_. __ ---1--- ---
BJAB 2 ......................... 11736 kg/hal 41,0 
[(FI 48 X BJA•)-972 X L 231-24]- ' 1 
22-595 ........ ·~· ............... , 98,6 / 43,3 
( l186 X 3492}-99-28:, .............. 
1 














Elle s'est poursuivie suivant la technique traditionnelle de la F 5 à la F 1. 













Dix-neuf nouveaux croisements ont èté réalisés en vue d'associer les caractères recherchés : tolérance 
ou résistance à la maladie bleue, production, rendement à l'égrenage et qualités technologiques de la fibre. 
Sélection massale dans (HAR-G-1989 X BJA2)-1186 
Huit lignées ont été comparées au BJA B 2 dans un micro.essai. Sur la base des résultats, 4 d'entre elles 
ont été retenues pour étude en micro-essai station, en 1979-80. 
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Sélection massale dans SR 1-F 4-71 
Cinq lignées ont êté comparées au BJA B 2 et au SR 1-F 4-71 dans un micro-essai. Deux d'entre elles ont 
été conservées pour étude complémentaire en micro-essai, en 1979-80. 
Essai d'introduction 
Des variétés originaires du Nicaragua, d'Argenti.ne et de Bouakè (Càte d'Ivoire} ont èté testées en 
micro-essai, Seules les variétés provenant de Bouaké ont été retenues pour étude en micro-essai en 1979-30. 
EXPERIMENTATION VARIETALE REGIONALE,. 
MULTIPLICATION COTONNIERE ET TECHNOLOGIE 
J. GOT:THIÎ!RE 
EXPJ!RIMENTATION VARIÊTALE RJ!GIONALE 
En zone BJA, le programme d'expérimentation comprenait : 
- 26 essais mwtilocam comparant au témoin BJA B 2 les vatiétès SR 1-F 4-71, (BJA x HAR 125-3}-L 137-4-
F 383 et (SR 1-F 4-71 X HG 9 J-G 407-J 193. 
- 7 essais ntriétaux régionaux sur point d'appui comparant au BJ AB 2 les 3 variétés des essais multi-
Iocaux plus les variétés suivantes: (SR 1-F 4-71 ;< HG 9) - G 406-H 76 et [BJA x HL2Ti-163 x (BJA '( Y 16161-
188] - 318-1316. 
- 6 essais de nouvelles variétés sur point d'appui comparant 5 variétés au BJA 92 et au SR 1-F 4-71, 
parmi lesquelles seule la variété IRMA 323, introduite du Cameroun, se montre intéressante. 
- 3 micro-essais sur point d'appui comparant au BJA B 2 huit nouvelles variétés issues des sélections 
et des micro-essais de la Cellule de Gènétique cotonnière de la station I.N.R.T.V. de Bambari; cinq d'entre 
elles ont été l'etenues pour la campagne 1979-80. 
Valiété SR 1-F 4-71 
Elle confirme son comportement intéressant vis-à-vis du BJ AB 2. A partir de 1979-80, elle sera la variétè 
témoin dans l'expérimentation variétale multilocale. 
Comparaison avec BJAB 2 sur 5 ans d'essais 
Caractéristiques Nombre j BJA B 2 SR l·F 4-71 Ecart 
-
_____________ I d'essais .
1 
_____ ----- __ p_a_r_r_a_p_p_o_rt_ 
r~:x~:1~~- -~~~~~~~~~~~- '. •..•..•..• _Il 14r, 1 
o·· T 148 ' 
Re~dem-~t .i. 1'6~;~~~~e· :" ·o;; .fib~~-:: • 143 1 
p~g~~1;
1
~~- . ~~~~~-fi~~e _:. . . . . . ...... 1 143 ·, [.:!;e~/ fib;~·:· · .. · · · · · · · · · · · .. · · I 143 
2.5% SL, mm ................. · 1 140 1 Fi~!s:\ .. ,... .............. .......... 140 
Ir..dice micronaiœ , .............. 1 HO 1 
Finesse standard : Hs rntex . . . 28 1 
Rési.,tance fibre : . \ 
• Pressley : 1 
Indice Pressley .............. , ... ; 140 
1 000 PSI .. .. . .. ................. j 140 l 
• Stèlomètre : 1 
- Ténacité g(te,: .............. , 66 I 




























+ 30 kg/ha 
+ 2,6 % 
+ 0.48 °-,i 
+ 17 kg11ia 
+ 3,9 11ô 
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Maturité: 1 
Rapport ................ , ...... _ .. 
% fibi:es mûres ................. . 
Maladie bleue: % plants malades .. 
Seed-inde:c poids de 100 graines .. 
Filature: 
Dêdiets cardage, D-û •••••••••••••• 
Ténacité de rupture à 27 tex 
- Uster (fil à fil) .............. --1 
- Dynamomètre DCF (échevettes) 
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0,382 + 0,007 
71,E + 1,7 % 
2,2% 
8,51 0,57 g 
7,21 0,3& 
13,59 + 0,39 
10,06 + 0,21 
125,5 + 4,7 
Ces deux variétés issues d'un même croisement et sélectionnées au Tchad ont un certain nombre de 
caractéristiques intéressantes par rapport au BJA B 2, mais aussi certains défauts. 
Ecart par rapport au BJAB 2 
Caractéristiques J 193 (33 essais) H 76 (7 essais) 
Production coton-graine ............................... . + 6,3 ~'o + 5,8 o-· • 0 
Rendement à l'égrenage ............................... . + 2,03% 1,30% 
Production coton-fibre ................................ . + 11,8 % + 3,3 % 
Seed-index . . .......................................... . 0,07 g + 0,09 g 
Poids moyen capsulaire ............................... . 1,50 g 1,54 g 
Longueur fibre : 2,5 % SL mm ....................... . D,38 mm 0 
UR -~'Ô .......... ., .................. .. + 0,78 0,57 
Indice micronaire ..................................... . + 0,78 + 0,11 
Finesse standard : Hs mtex ...... , .................... . 6 -15 
Pressley : indice Pressley .......... , .................. . + 0,61 + 0,38 
1 000 p.s.i. .................................... . + 6,97 + 4,07 
Stélomètre: ténacité g/tex .......................... , . + 0,36 + 1,39 
allongement % .......................... . 0,62 0,30 
Maturité : rapport .................................... . + 0,038 + 0,018 
% fibres mûres ............... , ........... . + 10,0 % + 4,7 O' • 0 
% plants malades (maladie bleue) BJA B 2 J 193 BJAB2 H76 
5,8% 0,7% 5,3% 0,3 % 
Variété J 193 
Avantages sur BJA B 2 
Production coton-graine et coton-fibre; rendement à l'égrenage; uniformité en longueur de fibre; 
résistance Pressley et stélométrique ; maturité de la fibre ; tolérance à la maladie bleue ; teneur en huile 
des graines. 
Défauts 
Longueur de fibre trop faible; indice micronaire très élevé; présence de « seed coat neps,, dans la 
fibre; allongement stélométrique faible; plus tardif que BJA B 2. 
Variété H76 
Avantages sur BJA B 2 
Production coton-graine et coton-fibre; résistance Pressley et· stélométrique; maturité de la fibre; très 
bonne tolérance à la maladie bleue; précocité du type SR 1-F 4-71. 
Défauts 
Rendement à l'égrenage faible et longueur de fibre du type BJAB 2. 
En 1979-80, une sélection massale sera entreprise : sur J 193 pour chercher à améliorer la longueur de 
fibre et l'indice micronaire, et sur I-1 76 pour chercher à améliorer % fibre et longueur de fibre. 
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Variété [BJA >( HL 27)-163 ;,( (BJA X Y 1616)-188]-318-1316 
Variéte créée à Bambari, elle est en essai depuis quatre campagnes. Le 1316 est meilleur que le BJA B 2 
pour presque tous les caractères. Cependant, il est plus tardif que. le BJA B 2 et son aspect au champ est 
peu engageant. Son étude est poursuivie. 
Comparaîsou m•ec le BJA B 2 sur 4 aus d'essais 
Caractéristiques / N.omb:e BJA B2 ! dessms 
Pr~;~;;i~~ .. ~~~~-~-g-r~l~~ '.. __ .. , . __ .. J 17 l 567 
R:~d~~~~t. à ù°i;~~~~~-; . 0; . fib·r·~:: 1 17 ltJO 17 3B,96 
Production coton-fibre : 
kg/ha ... , ... ,, . . .. . . . . .. . .. . . . ,. j t7 6lt 
~.i T ...................... , .... --. l7 lOO 
Longueur fibre : j 
1 - o .. 17 17,67 ~.:, ,, SL, mm , ....... , ........... 
UR% ............... ., ......... 17 48,62 
Fin,%se: 
Indice micronaire • • • • O • • d 1 • ~ • • ~ ~ 17 3,69 
Finèsse standard: Hs mteK ..... 7 20-1 
Résistance fibre: 
• Pn,gsJey: 
- Indice: Pressley . . . ....... · / 17 7,72 
- 1 000 PSI . .. .............. 1ï 83AO 
• Stèlomètre : j 
- Ténacité gitex. .............. 12 18,83 
- Allongemé!nt '9,} ............. j 12 7.78 
Maturité: 
Rapport 
~;;;;~~ .. : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 
15 0,37-l 
fi.Q fibres 15 69,7 
1 
Variété IRMA 323 (Coker 318 >< LSP - Maroua - Cameroun) 
Ci!rnctéristiques 1 '.'-lombre 1 
-------- ______ j d'essais 
P~~:/~1~i~~- -~~~~~-~~~.in~-'. __ ._,_ .. _. _j 6 
Où T ..... , ....................... : 6 
Rendement à rëgrenage : r. c fibre , , j 6 
P1~;!~~,t~~n: : ~o ~~~-~.~~-~ :: : : . : : : : : : : : : : j' ~ 
Seed-index. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Poids moyen capsulaire . . . . . . . . . . . 1 
LongueLtr fibre : · 
2,5 ~~ SL, mm ............... ,. --1 Fi~!s:~: · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·I 
I :1,dice micronaire ............... · 1 
Finesse standard : Hs mtsx ... . 
Résistance fibre : 
• Prasslev: 
- Indice Presslèy ........... · 1· 
- 1 llOO PSI .. ,. . .. .. . ....... . 
• Stélomètœ : 
- Ténacité g/tex .............. j 
- Allongement O J ............. 1 
Maturité: 1 
Rapport ........ , ......... -- ·. - .. ! 
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La tolérance à la maladie blêue de IR.rviA 323 est du mème type que celle du BJA B 2. Pour la précocité, 
IR1WA 323 se situerait entre BJA B 2 et SR 1-F 4-?L 
MULTIPLICATION COTONNIERE 
Multiplication du BJA Bulk 2 (BJ A B 2) 
Commencée en 1973-74 sur des zones représentant 160,5 ha et terminée en 1977-78 par la couverture 
totale de la zone cotonnière BJ A ( environ 97 ° ô de la ,:1roductlon totale du pays), 1a multiplication du BJA B 2 
est suivie par celle de la nouvelle variété SR 1-F 4-71 de .tinée à la remplacer. 
Multiplication du SR {.F 4-71 
En 1977-78, SR 1-F 4-71 couvrait 455 ha, toutes zones confondues. En 1978-79, la superficie en SR 1-F 4-71 
a été de 3 794 ha. Pour 1979-80, les previsions sont de 13 OOD ha en SR 1-F 4-71. 
Multiplication du 761 
Limitée à la zone B 50 (3 q o de la production du pays} et destinêe à remplacer le B 50, la variété 761 a 
été multipliée sur 19,5 ha en 1978-79. En 1979-80, le pro;ramme prévoit 200 ha en 761. 
EGRENAGE ET TECHNOLOGIE 
t52 essais de quinzaine et 113 essais de contrôle d'usine ont été réalisés à partir d'échantillons hebdo-
madaires reçus des usines, 
AGRONOMIE GÉN13RALE ET AGRO:flCONOMIE 
J. DU13ERNARO, R. KAISER et G. MEURILLO~ 
AGRONOMIE Gl3Nl3RALE 
FERTILISATION MINl?.RALE 
Utilisation des tourteaux de coton 
Les tourteau.x de coton sont produits par l'usine de Pendé, dans la sous.préfecture de Paoua. La pro-
duction annuelle est d'environ 700 t, qui permettraient de couvrir une superficie de 350 ha à raison de 2 t 
par ha. Dans ces conditions, en prenant la précaution d'épandre et d'enfouir le tourteau une quinzaine de 
jours avant le semis et avec un complément de bore, on peut espérer un rendement de plus de 2 000 kg/ha 
de coton-graine. 
Comparaison de différentes fumures minérales 
Les conditions de culture en République Centrafricaine, avec la présence d'une jachère (au moins deux 
ans) font que seuls l'azote et le soufre sont nécessaires dans l'apport d'une fumure minérale. 
Rendements exprimés en kg/ha de coton-graine 









1522 1197 1235 1157 1625 
Augmentation de rendement obtenu 
avec une fumure NS ...... " .. ~ ...... + 333 + 395 + 193 + 276 + 273 + 31 
Augmentation de rendement obtenu 
avec une fumure compl~te ..... ~ .... + 279 + 403 
1 
+ 259 + 269 
1 
+ 313 + 213 
- -- 1 1 
Composition qualitative de la fumure complète 
Soumbé : NSB ; Goffo ; NSKB ; Guiffa : NSKB ; N'Goulinga : NSPKB ; Bambari : NSPB ; Gounouman : 
NSPB. 
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L'augmentation de rendement obtenue par l'apport d'une fumure complète comparè à l'apport d'une 
fumure ~S n'est significative qu'à Gounouman. 
Contrôle de la fertilité des sols et son évolution 
Cette étude est réalisée en collaboration avec l'ORSTOM sur chaque Centre de Multiplication. Les 
sols les plus riches en matière organique se trouvent à Gounoumann et Grimari ; les plus pauvres à Poum-
baïdi, de même pour les teneurs en bases échangeabbs. En général, le niveau des rendements en coton-
graine reflète mal Ie.s différences physico-chimiques de; sols. 
TECHNIQUES CULTURALES 
Emploi des herbicides 
Deux formulations ont ètê utilisées à Soumbé et â N'Goulinga: 
Le Fluométuron à 2,8 1/ha. 
La Diprnpêtryne à 4,0 1/ha. 
La végétation adventice a été bien contro!ée, sauf lmperata cylindtica, et le temps de travail nécessaire 
pour le premier sarclage a été réduit de 40 °-:i. 
Mécanisation lourde à Guiffa 
En 1978, seules les préparations de sol ont été réalisées au tracteur, ainsi que la restitution des résidus 
de rècolte. Dans ces conditions, le seuil de rentabilité de la production est le suivant: 
1 777 kg/ha de coton-graine ; 
1 890 kg/ha d'arachide: 
1 590 kg/ha de maïs. 
AGRO~ ÉCONOMIE 
La campagne 1977-78 avait été consacrée à l'étude des structures de production des exploitations tradi· 
Honnelles en pays Banda de la région de Grimari. Nous nous sommes intéressés en 1979-79 à l'emploi du 
temps d'un échantillon réduit de la population pour en cerner le fonctionnement. 
Deux approches ont été envisagées: humaine et par culture. 
ETUDE HUMAINE 
Temps de travaux individuels 
Présence au village 
La population est très mobile (50 jours d'absence par an) surtout les hommes, et en particulier ceu..-: 
qui ont moins de 25 ans (106 jours par anl. Les femmes se déplacent beaucoup moins (37 jours par an). 
Temps de travaux 
Ils sont îrréguliei·s dans l'année et suivent globalement les variations liées aux travaux agricoles, eux-
mêmes assujettis à la pluviomëtrie. Les femmes travaillent plus que les hommes (24,1 % du temps de 
présence au village contre 19 !!J chez les hommes) et la répartition des tâches par sexe est assez n ette : 
culture de rente, chasse. travaux de case pour les hommes. cultures vivrières, travaux ménagers et petit 
commerce pour les femmes. Les différences s'accentuent avec la polygamie qui entraîne un allègement des 
travaux du mari (22 u~ chez les monogames, 18,2 °"ô chez les bigames). 
La part consacrée aux travaux agricoles est très faible, légèrement supérieure chez les femmes en temps 
réel toute l'année tet non plus en pourcentage d.u temps de présence au village: 8.2 % contre 7,8 % chez les 
hommes. La femme doit à son retour des champs assurer toutes les tâches ménagères et l'entretien de la 
famille. Ceci explique les différences de temps de travaux entre homme et femme. 
L'âge est aussi un facteur important de variation. Les jeunes gens de moins de 25 ans sont les moins 
travailleurs, la période la plus active se situe enlrè! 26 et 50 ans, Les différences sont moins nettes chez les 
femmes qui sont très actives dès leur plus jeune âge (participation aux travaux domestiques). 
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Le ràle de la superficie cultivée est moins évident, si ce n'est que le travail augmente logiquement avec 
l'accroissement des surfaces par actif. 
Temps de travaux selon les ménages 
Les célibataires travailleraient moins que les couples mariés (les célibataires de notre échantillon 
avaient tous moins de 25 ans, ce qui fausse les résultats). 
La polygamie entraîne un travail agricole légèrement inférieur et plutôt consacré aux cultures vivrières 
(influence féminine). 
L'augmentation des superficies entraîne un surcroît de travail notoire: on peut penser que l'on passe 
de la petite exploitation autosuffisante à un type d'exploitation qui commence à essayer de dégager des 
surplus. 
ETUDE PAR CULTURE 
Etude qualitative 
Le calendrier agricole est assez précis dans l'année et montre la priorité donnée aux cultures vivrières 
sur le cotonnier, ce qui entraîne des retards aux conséquences graves pour les rendements de cette dernière 
culture, 
On constate la présence d'un goulot d'étranglement de main-d'œuvre relatif en avril-mai-juin (il corres-
ponr à moins de 7 heures d~ travail total par jour et moins de 4 h 30 de travail agricole, en période de 
pointe). Le paysan doit successivement préparer le terrain pour la culture vivrière, la semer, débrousser la 
nouvelle sole de cotonnier et le semer. 
Etude quantitative 
Cultures vivrières : 
Les paysans y consacrent environ 710 heures par ha, rèparties de la façon suivante: 
- arrachage des vieux cotonniers: 16 % ; 
- préparation semis-semis-bouturage manioc : 25 % ; 
- entretien : 18 % ; 
- récolte arachide et divers: 30 % ; 
- récolte courge : 11 %. 
La part consacrée à l'entretien est donc très faible. C'est un facteur prépondérant d'explication du 
niveau très bas des rendements. 
Cotonnier 
1 216 h/ha pour un rendement moyen de 230 kg/ha : 
- débroussement : 37 % ; 
- préparation terrain - semis : 15 1!o ; 
- entretien: 22 % ; 
- récolte - transport - triage : 26 %. 
Le débroussement occupe une place démesurée et se œnouvelle tous les ans. C'est un argument capital 
en faveur de la sédentarisation de l'agriculture. 
Le revenu horaire du travail agricole est très faible (moins de 10 F) et il peut expliquer le désintéres-
sement des jeunes pour la campagne et leur arrivée dans les villes à la recherche d'un hypothétique emploi. 
Une approche économique sommaire a montré, enfin, que la masse monétaire en circulation est très 
faible, les sources principales d'argent étant la vente du coton et le petit commerce (café et alcool artisanal) 
et les impôts constituant la majeure partie des dèpen;;es. 
La typologie des exploitations repose donc essentiellement sur le nombre d'actifs qui y travaillent (d'où 
l'importance de la polygamie) et leur âge. 
On peut envisager la classification suivante qui reste assez artificielle, tant sont imprécises les limites 
pour certains : 
- les jeunes gens non mariés, qui sont plus ou moins à la clmrge de leurs parents; 
- les couples monogames plus ou moins dynamiques, dégageant des surplus commercialisables 
(essentiellement du coton); 
- les couples bigames, dégageant des surplus (cotonnier ou cultures vivrières, suivant l'orientation 
de la deuxièm,~ femme) ; 
- les couples âgés, se consacrant surtout aux cultures vivrières autoconsommées. 
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STATION DE BÉBEDJIA 
Directeur régional au Tchad : C, MÉGIE 
Chef de Station: M. VAISSAYRE 
Section de Génetique Tchad-Sud: G. PAULY, J.M. DYCK et O. de Prns 
Section d'Agronomie: C. MEGIE et O. DoGNIN 
Section d'Entomologie: M. VAISSAYRE et A. RENOC 
ÎCHAD - 143 
CARACT]jRISTIQ!!ES G:BNliRALES DE LA CAMPAGNE 
G. MÉGIE 
Pluviométrie 
Les conditions pluviométriques moyennes de l'année 1978 ont été bonnes dans l'ensemble de la zone 
cotonnière. Des pluies précoces ont généralement permis de semer les cultures vivrières fin mai et le coton 
début juin. Localement, une période déficitaire, à la mi-juin, a provoqué quelques re-semis ; ensuite les pluies 
ont été régulières et suffisantes jusqu'à la fin septembre, avec quelques pluies tardives en octobre. 
L'insolation a été bonne pendant toute la campagne. 
Parasitisme 
Le parasitisme a été virulent pendant toute la campagne, avec l'apparition de Diparopsis watersi en 
début de floraison et une recrudescence fin septembre. Le Mayo Kebbi a été très éprouvé par le parasitisme, 
à cause d'un approvisionnement insuffisant en piles et pièces détachées pour les appareils ULV; les derniers 
traitements n'ont pas été effectués, ce qui a provoqué d'importants dégâts par chenilles des capsules, en 
septembre-octobre. 
Production 
Les événements SU!v'enus en février 1979 n'ont pas permis aux se!v'ices officiels de centraliser et de 
publier les éléments objectifs de la campagne. L'augmentation annoncêe des surfaces totales et « en produc-
tivité» représente des conditions meilleures que celles de la campagne 1976-77, pour une production totale 
inférieure. 
Surfaces Surfaces Production Rendement 
Tchad totales en productivité coton-graine moyen 
Années ha ha t kg/ha 
1974/75 272156 74 976 143640 527 
1975/76 336492 127 459 174 062 517 
1976/77 270 500 131462 147 384 545 
1977/78 241200 120360 125 279 519 
1978/79 27l 352 137 100 136 725 504 
Les surfaces « en productivité" reçoivent 100 kg/ha d'engrais 20-12-20 et 4-5 traitements conventionnels. 
La province du Mayo Kebbl voit sa production baisser chaque année, malgré l'augmentation des 
surfaces « en productivité». 
Mayo Kebbi Surface Surface Production Rendement 
Années totale en productivité coton-graine kg/ha 
ha ha m t 
1976/77 78 067 45024 50159 643 
1977/7& 74707 44 088 43917 588 
1978/79 61459 47205 34402 560 
La nouvelle chute en 1978/79 est due à des carences techniques qui sont la conséquence de difficultés 
d'un autre ordre. Le tableau suivant démontre, une fois de plus. l'étroite dépendance entre rendement et 
protection parasitaire. 
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Surfaces traitées en productivitê sur l20üüC lia ayant reçu 100 kg/ha d'engrais en 1977-78'' 
Nombre de traitements 
Q l 
s~rrt~:~~ : : : : : : : : : 1 564 3 288 0.5 2,8 
Rendements 1 
kgjha ........... . 











* Enquêtes de l'Office national de dèi;eloppement rural. 
Engrais NPKSB = (20-12-20-6-2). 
GÉNÉTIQ!ll3 




















Avec une pluviomètrî.e. de l 259,3 mm, l'année 1978 peut être considèrée à Bèbedjia comme une année 
normale par rapport à la pluviométrie moyenne sur 38 ans (l 118,L mmJ, avec un nombre de jours de pluies 
particulièrement faible (69), 
Les pluies sont en général précoces et normales sur l'ensemble de la région cotonnière. La gamme 
et t'importance des maladies en.registrèes sur les coto1111iers de la station sont comparables à cel.Lx de la 
campagne précédente : la maladie bleue est rare, des symptome;; de mosaique ont étê observés dans la 
multiplication de BJA, la ramulariose s'exprime tardivement et faiblement, tandis que la bactèriose est 
observée régulièrement sur les lignées réputées sensibles depuis 1977. Le parasitisme est très bien contrôlé. 
PROGRAMME DE SÉLECTION DES COTONNIERS AVEC GLANDES 
Ce programme comprend : 
- 4 micro-essais et 13 essais variétam: sur la station d>è: Bébedjia; 
- 6 micro-essais, 6 essais fumés et traités et 6 essais varietatL'.: non fomès non traités, sur 6 fermes ; 
- 22 essais fumés et traités et 8 essais ,·ariétaux régionaux non fumés et non traités, répartis sur les 
trois régions cotonnières du Tchad. 
1) Variétés eu grande multiplication 
Cinq variétes étaient vulgarisées en 1978: la campagne 1978-79 constitue une année de transition dans 
la diffusion des nouvelles vari.etés : 
- ,Hf( 73 remplace pratiquement BJA 592 sur l'ensemble du Mayo Kebbi (5/6 des surfaces l, Cette 
variété confirm,:; sa meilleure production et un ° ii F amêlioré ( + 1 n ~ ). Les qualités technologiques sont nette-
ment meilleures: longueur ( ~ l,4 mm), ténacité et m3.turité; son rendement en fibre par scie et par heure 
est très bon { + 0,7 kg par rapport à BJA 592 J. 
- SR 1-f 4-71 volt sa culture se généraliser dans la région de Léré, aux dépens du BJA 592, et se 
développer dans certaines régions Sud, aux dépens de Y 1422 (Koumra-Gangara), gràce à ses qualités agro-
nomiques : rusticité, production, port et précocité. Sa technologie reste intermédiaire entre BJA 592 et Y 1422. 
- Y 1422 est uniquement culth·éi dans la zone Sud où eil,:; couvre encore environ 200 000 ha. Sa fibre 
de qualité reste encor,;: un argument pour sa culture. Cependant. sa faible production, son. port, et son % F 
::;ouvent médiocre en usine. ont été à l'origine de son remplacement par la variétè SR 1-F 4-71 dans certaines 
régions. 
- BJA 592 est encoœ cultivè dans Ie Mayo Keb bi et la zone de Léré, mais sa surface recule considéra-
blement en 1978. Cependant, cette variètè est toujour::. appréciée par les planteurs et par les industriels. 
- Pan575, caractérise par une fibre semi-longue de bonne résistance, suit son programme de multipli-
cation en milieu paysan. près de Moundou. De plus, cette variété est intéressante pour ses graines peu vêtues 
et riches en huile. 
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Variétes vulgarisées: comparaisons par groupe d'essais 
Nombre 1 1 Production I Production Longueur ' Stélo-j I I Graine 
d'essais I coton-graine coton-fibre Fi- mètre Press-
. produc- . Varietés PMC . nesse ley 0-o 
tion I g i l · 1 IM 1 000 FM f 




°~ T % F 2,5~:nSL' UR : l Ten. Ail. PS! 1 1 SI [i~:er 
-24 \Yl422 !- 5.7, 3053 l~l 1087-l~il "'60 ----;,;; '6< 1 .1,6"-- 18,81
1 
7,8 82,31-70,4! 3,7 ! 9,7 
- i2LJ . BJA 592 i 7,1 3 285 L07,6 1170 . 107,6 33,61 28,9 , 46.9 4,38 18,3 : 3.2 82.0 74,0 9,8 I 14,8 
• 28 y 1422 
1
5,21113010\) ~ 1100 37,281 28,9 ! 46,1 3,63 ·118,4 7,5 115,0 69,9 8,0 9,5 
- (27) SR 1-F 4i71 ~ 1332 ~ ~ 120,9 38,24 27,8 146,9 ~ ~ ~1~ 73,3 ~ t!,1 
- 12 ·1 BJA 592 7,8 t 887 100 696 lCO 36,89 27,5 .
1
46,0 4,14 17,9 7,3 • S~.7 72,2 . 8,9 13,8 
- (lO) SR 1-F 4/71 5,7 j 2167 114,8 816 117,3 37,67 27,7 46,1 4,24 · 18,2 · 8.1 8:J.7 74,7 . 7,9 L'!,O 
. / ' t 1 
- 22 BJA592 \751 1585 ~lsggi~I 37,13 27,5 46,2 4,23 17,7 7,5 ~ 73,3 9,2 13,4 
• (17) MK 73 6,7 1647 103,9 633 107,6 , 38,44 28,9 46,l · 4,ll 18,1 7,5 83,2 74,8 8,;:, 10,2 
: ffo1 ;a~;s /1f)Tm
1
1[; ~;~pm:- ~6:~ jlff 1:fj1f:f11fITTJ1ff 1f) 1~:J 
2) Variétés en expérimentation avancée 
Plusieurs variétés arrivées en expérimentation avancée ou en confirmation présentent des caractéris-
tiques agronomiques et/ou technologiques intéressantes: 
- (DPMA 61 x H 48-6) x Y 1422-J 331 se caractérise par une forte production et un Gà F très élevé 
( + 5 Djj par rapport à Y 1422 <l en productivité i,), une longueur de fibre inférieure aux témoins. Elle semble 
manquer de plasticité en milieu paysan. 
- SR 1-F 4-71 x (H 48-6 x DPMA-61)-H 323 est surtout intéressante pour sa production ( + 24 % par rapport 
à Y 1422) et son % F assez bon, mais les qualités de la fibre sont faibles à moyennes, surtout la Iongueur. 
- H 330 présente une technologie très satisfaisante, mais son port élancé et sa tardiveté la défavo-
risent. 
- SR 1-F 4-71 x HG 9-H 76 se caractérise par son port de type SR 1-F 4-71. et sa grande précocité. Elle 
confirme sa bonne production, sa fibre est du type de celle de BJ A. Mais son ?ù F reste très faible, inférieur 
à celui des témoins. 
- SR 1-F 4-71 x HG 9-J 193 confirme sa forte production ,i en productivité,,, mais son avantage est moins 
net en culture traditionnelle. Son port est moyen et bien dressé. Son °ii F est élevé (-r 3,2 % par rapport à 
Y 1422), La technologie est très moyenne: faible longueur et fort IM. avec une bonne résistance Pressley. 
- (Pan 71 X Coker417) X Pan 71-K 135 est particulièrement productive. Son % F est fort ( + 3,8 % par 
rapport à Y 1422), Son rendement fibre/scieÎheure est élevé, nettement supérieur à celui des témoins. Sa 
technologie est également bonne: longueur égale à Y 1422 avec un bon IM, ténacité et résistance Pressley 
supérieures à celles des témoins. 
- Y 1422 X (DPMA 61 X H 48-6)-H 356 se caractérise principalement par une excellente fibre. La variété 
est tardive. 
- (L 23124 -t- Coker417) X (Y X BJ.A.72)-K 14 se distingue essentiellement par un très fort % F ( + 6,4 % 
par rapport aux témoins), assurant ainsi une très forte production de .fibre/ha. La production et la technologie 
sont moyennes. Cette variété paraît sensible à la verse. 
Quatre variétés introduites ont été particulièrement étudiées: 
- LYL35 confirme ses excellents résultats en production (équivalente à SR1-F4-71) et en Ç,î F. La 
longueur de la fibre est bonne. 
- P 279 se remarque par son petit port et ses nombreuses tiges fructifères très chargées, par sa 
production supérieure à celle des témoins et un bon °o F. · 
Les qualités de la fibre sont inférieures à celles du témoin. 
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- T 12D-76 présente une production moyenne associée à un très fort % F. La technologie est correcte, 
Cette variêté est tres sensible à la bactériose, 
- IRCO 5028 se distingue par une production équivalente à celle des témoins, une supériorité en % F 
moins nette que les annees précédentes et qu'au Cameroun. La fibre reste de qualité inférieure à celle de 
Y 1422. 
3) Variétés en expérimentation peu avancée 
Certaines lignées es révèlent particulièrement intéressantes et devront confirmer leurs performances en 
essais variétaux : 
- Coker 417 x (Y X BJA-72)"-K IJ.3-141 et K 98-166: petit port avec une production et un l\~ F très forts. 
Technologie supérieure à celle de Y 1422 pour toutes les caractéristiques. 
- Certaines Iignét:s issues des croisements Pan 575 x SR 1-F 4, L 299-10 x MK 73 semblent productives et 
avoir un fort °il F. 
- Lignêes issues de la panmixie Peb 73. 
4) Sélection généalogique et croisements 
48 unités de sélection ou intrnductions étaient comparées aux témoins Y 1422 et BJA 592 dans les micro-
essais en station. 
Dans la sélection pedigree, 84 lignées aux stades F 3, F 4 ou F 5, issues du choix de souches 1977, ont ète 
étudiées. 
Il est à noter qu'étant donné les événements du Tchad de 1979, la campagne 1979 n'a pu être mise en 
place et le choix de souches n'a pu ètre réalisé. faute de résultats technologiques. Ces souches 1978 ont ëtè 
conservées sur la station de Bèbedjia, en attendant la reprise de leur étude. 
Trois croisements ont été réalisés et leurs F 1 au tofècondès en inter.campagne : (J 193 x Pan 575 i x (J 193 
X Y 1422, (P 279 / Pan 575} X (J t93 :x: Pan 575} et (J 193 X Y 1422) X (P 279 X Pan 575). 
PROGRAMME DE SJ!LECTION: DES COTONNIERS SANS GLANDES 
1) Multiplication de la variété F 280 
Après une interruption d'un an de la multiplication glandless (en 1977), il a été décidé de vulgariser la 
variété F 280 (qui remplace la varièt·~ anciennement diffusée, Bulle Bgl) dans une autre zone, près de Moundou 
(Dik-Dik). Cette multi.plication a débuté en 1978 sur une soixantaine d'hectares, 
F 280 a été comparé à Y 1422 dans deux essais variétaux régionaux implantés dans la zone glandless. 
Cette variété confirme une légère supérioritè de production et un c;, F supèrit:ur de l %. Les caracteristiques 
technologiques, sauf Ia longueur, sont meilleures que celles de Y 1422. 
Variétés / 
Production 
PMC de coton-graine (g) 
1 
kgiha ~o T 
Y 1422 1 4,9 1 1639 10(),00 
F280 
1 6,5 t 1 712 lQ.1,5 
2) Variétés en expél'imentation 
Résultats moyens de. trois essais 
RE Longueur 






















Plusieurs variétés présentent de bonœs performances par rapport à F 280 et Y 1422. 




1 71.8 8,7 
- J 168-302 est très productive et possède un °ii F élevé h· 4 % par rapport à Y 1422), tedmologie 
moyenne de l'ordre de F 280. 
- J 131·253 et J 131-253-K292-246: forte production et 0 .i F élevé ( + 2,8 % par rapport à F 280). Technologie 
bien équilibrée associant une bonne longueur égale à. celle de Y 1422 à un IM de l'ordre de celui du BJA. 
- J 161-316 confirme sa supériorité agronomique sur les temoins: port réduit, assez prëcoce, forte pro-
duction ( --r 26 Oô par rapport à F 2fü}), 0 6 F élevé ( + 3 % par rapport à F 280), mais sa technologie est voisine 
de celle de F 230. 
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Sur la station, 13 lignées ont été étudiées en mie ro-essai et 48 lignées aux stades F 3, F 4 ou F 5, issues 
du choix. de souches 1977, ont été comparées en essais pedigree. Les analyses technologiques des lignées en 
pedigree sont absentes. La fibre des souches prélevées .en 1978 n'a pu ètre analysée, l'étude sera reprise 
ultérieurement. 
ÉTUDES DIVERSES 
l) Taux d'allogamie 
Variétés 
F280 ........... J 
BulkB ........ 










2) :Étude du rapport poids coton-graine récolté/poids de tiges sèches 
Le rapport apparaît comme une nouvelle caractéristique variétale définissant un indice de rendement 
en coton-graine par rapport aux tiges produites. Ce rapport semble constant d'une année sur l'autre pour 
une même variété considérée. 
L'échelle des valeurs suivantes est utilisée : 
Lr.;:,: 1 variété à très fort rendement (P 279, K 135, H 323); 
0,8 ~ i.r. > 1 variété à bon rendement (SR 1-F 4, J 34-90, J 193); 
0,5;;:;, i.r. > 0,8 variété à rendement moyen (Y 1422, BJA 592, Pan 575, J 331); 
i.r. < 0,5 variété à faible rendement, 
AGRONOMIE 
C. MEGIE et 0. DOGNIN 
CONSERVATION DE LA FERTILITn DES SOLS 
Essai rotation - jachères 
Cet essai est en place depuis 1963 et compare quatre types de rotation: 
- cotonnier continu ; 
- cotonnier - sorgho continu ; 
- cotonnier- sorgho - cotonnier- sorgho + 2 ans de jachère ou de dolique (Dolichos lablab) ; 
- cotonnier-sorgho + 4 ans de jachère ou de dolique (Dolichos Iablab). 
La dolique a été introduite en 1977 sur une subdivision des parcelles de jachère naturelle. Cette 
légumineuse devrait donner de meilleurs résultats pour le maintien de la fertilité que la pratique tradition· 
nelle de jachère à graminées, grâce à ses nombreuse$ qualités physiques et biologiques (très bonne couver-
ture du sol), tiges ligneuses, enracinement profond, fixation de l'azote atmosphérique). 
Les résultats agronomiques ne permettent pas de démontrer le rôle bénéfique de la jachère naturelle 
si on les rapporte au nombœ d'années de culture effectif. Seules les analyses de sol en cours avant et après 
jachère pourront apporter des éléments de certitude. 
Rendements en coton-graine, en kg/ha (1978) 
Nombre Nombre 
Rotations Témoin Fumure d'années d'années 
NSB culture culture 
coton sorgho 
Cotonnier continu ~ ....... ' ........ 933 2144 13 
C-S continu 
~J········-~···~~--·~·-~ 1 763 2 504 7 6 C-S-C-8 + 2 ans jachère/dolique .. 2 9ll 4202 5 4 
C-S -i- 4 ans jachère/dolique ..... 2 B12 4065 3 2 
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Essai de culture continue de cotonnier 
Cet essai, mis en place en 1966 à Bèbedjfa sur sol riche (faiblement ferrallitique sur cuirasse peu 
profonde,) a fait l'objet d'un bilan en 1978 dont les conclusions apportent des éléments nouvearut sur les sols 
de Koros (zone Sud du Tchad). 
L'essai est subdivisé en ,i culture de cotonnier continue" et "sol nu» (régulièrement nettoyé) depuis 
1966, avec une fumure équivalente sur les deux soles. 
En 1978, t:out l'essai a été cultivé en cotonnier et des analyses de terre ont été effectuées sur l'ensemble 
des parcelles (13 ans de culture). 
Les résultats obtenus (œndements en coton·graine et analyses de soi i ont apporté la preuve d'une simi· 
litude d'évolution de Ia fertilité sur les delLx subdivisions culture continue et sol nu. Ci;tte observation 
importante a conduit naturellement à faire intervenir un facteur souvent négligé dans les bilans minéraux: 
la lixiviation des apports d'engrais, surtout l'azote dont les èxcédents ne s'accumulent pas dans le sol, rnais 
sont entraînés hors du profil. 
Rendements en coton.graine, e1i kg/ha, 
et principales caractéristiques de sol ( après 13 ans) 
Objet principal Culture 
cotonnier Sol nu 
continue 
Rendement moyen ... , . : 2539 2686 
Mat. org. 0 -, 
., .. ········ 
1,41 1.41 
N total 'lw .... ~ ......... 0,56 0,60 
P,Oa tot. ppm .......... : 592 676 
K éch. méq.;100 g ...... 0,24 0,2B 
Ca éch. mèqJlOO g •••o 4,20 3,88 
Mg éch. méq,ilOO g .... 0,51 0,44 
pH eau ' 6,60 6.35 , ............... 
En conclusion, on peut affirmer que la quantité d'éléments mmeraux apportée par la fumure dans le 
milieu subit des pertes équivalentes dans le cas d'exportation par les cultures ou de lixiviation par les préci· 
pitations. 
ESSAIS SOUSTRACTIFS PÉRENNES 
Essais soustractifs 1967.1968 
Ils ont été implantês à partir de 1967 sur les centres suivants: station de Bébedjia, ferme Cotontchad de 
Bekamba, station expérimentale de Déli,. fermes d'agriculture de Bekao et Moussafoyo. 
Le cotonnier est cultivé dans une rotation biennale cotonnier - sorgho. Sur le sorgho est étudiee 
l'arrière-action de la fumure apportée sur le cotonnier, 
Deux essais sont mis en place dans chaque localité à un an d'intervalle, de manière à fournir chaque 
année des résultats sur cotonnier et sorgho. 
- Bébedjia: tout l'essai 1968 est en cotonnier continu à partir de 1974. 
- Békao, Déli et Moussafoyo: cotonnier en douzième année de culture; sorgho en onzième annee de 
culture. 
- Bekamba : cotonnier en onziê:me année de culture ; sorgho en dixième annêe de culture ; cotonnier 
en quatrième année de culture : sorgho en troisième annê~ de culture. 
Fumure cotonnier (kg/ha) 
Dose simple (A) 
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Re11dements en coto1z-graine, en °ô du co111 plet NPICSBCa qui figure en kg/lza 
Emplacement T Complet 
-N -P -K - Ca d.s. à 
P = 0,05 
Bekamba A 71 1893 95 9& 93 97 19 
(11• année"! B 61 1927 39 101 gg 105 19 
Békamba A 69 1630 82 93 98 98 16 
(4·' année) B 
........ "") 65 1690 70 94 81 106 15 Békao A 
. ······· ··- .. 
44 ! 003 52 44 32 1t7 20 
B ...... , . '' .. 23 1397 49 50 29 118 14 
Moussafoyo A .... ,, .... , .. 50 961 84 103 116 119 35 
B ...... ... 
···\ 
54 1241 62 109 126 1l4 27 
Bèbedjia B ., , , ... . ., ... ~6 2 673 54 102 101 106 C8 
Outre la production inférieure du témoin, on note une déficience en azote quasiment générale, une défi-
ci,mce potassique faible à Bekamba en 4• année et une dégradation importante de la fertilité minérale à 
Bekaa (déficience en azote, phosphon~ et potasse) qui se confirme c!Jaque année depuis 1975. 
Essai soustractif 1975 sur sol beige (ferrugineux tropical lessivê) 
Cet essai implanté à Bébedjia sur sol pauvre, a pour but de montrer 1a vitesse d'épuisement de 
l'horizon racinaire en potasse et phosphore sous une culture. continue de cotonnier. 
On remarq_ue une dégradation continue des rendements sur les objets carencés en potasse. D'autre 
part, avec les années de culture, l'horizon de surface initialement homogène (longue jachère à lmperata 
cylindrica) se dégrade d'une façon inégale suivant les parties de l'essai, indépendamment des traitements. 
Il en résulte une perte de précision soulignée par l'augmentation de la variance résiduelle qui se trouve for-
tement et inv.::rsement corrélée avec le rendement moyen de l'essai !r = 0,945). 
Cependant, le caractère hautement représentatif de cet essai pour le milieu rural de la zone des Koros 
oblige à une étude plus poussée des composantes de la fertilité et de leur évolution. Cette étude doit se 
poursuivre à l'échelle de la parcelle pour éliminer l'effot de l'hétèrogénéité croissante. 
Malgré l'évolution diff'érentieHe des parce11es d'un même objet, on obsen>e des signes très nets de 
carence potassique sur 5 des 8 répétitions (2/3) du traitement principal - K (sans potasse). Là où l'analyse 
statistique n'est plus applicable, les analyses de sol parcellaires devraient apporter une confirmation aux 
résultats issus de l'observation directe de la culture. 














































d.s. à I Rdt moy. 









1 ~ 2283 
( 1950 
( 1 765 
( 1652 
1
' Complet NPKSB. - Dose simple A 45-45-45-15-2; Dose B A x 2. 
ESSAIS ANNUELS 
















Etudier les possibilités de valorisation du tourteau de coton produit en grande quantité par la nouvelle 
huilerie de Moundou, comme fumure organique en milieu paysan. 
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Résultats 
Pour une dose d'azote équivalente, l'engrais complet NPKSB donne un gain da œndement presque triple 
du tourteau, lorsque celui-ci est apporté seul. au labour, à raison de 601} kg/ha. Ce résultat confirme la néœs-
sité d'équilibrer la fumure (le tourtèau apporte 7 cô d'alOte, mais 2 °ô de P et de K). 
Témoin: l 518 kg/ha; engrais: 2 408 kg/ha; tourteau de coton: l 862 kg/ha. 
Essai de ralentisseur de croissance, 1978 
Objectif 
Etudier l'effet de la nouvelle molécule BAS 08301 W (de BASFî sur le développement végétatif et la pro-
duction des cotonniers. 
Résultat 
L'action spécifique du produit est efficace dans les conditions de Bébedjia, avec une dose expérimentée 
de 0,6 \/ha à 60 jours de la levée (réduction dè taillè de 27 cm a,:ec une dose d'engrais de 600 kg/ha), mais 
son action positive indirecte sur la production, observée dans différentes régions par l'LR.C.T. (Cameroun, 
Bénin, etc.), ne ressort pas significativement ii l'analy:,e. 
Conclusion 
L'effet sur le développement régétatif n'est intéressant qu'aux. fortes doses d'engrais (400 et 600 kg/ha). 
En milieu rural. où la dose maximale ne dépasse pas lùO kg/ha, les excès de végétation sont rares. L'intérêt 
économique de ce produit n'est donc pas encoœ démontré. 
Dosage d'azote minéral dans les pétioles 
- Installation et inauguration du laboratoire de Bèbedjia. 
- Les essais de dosage des èd1antillons standards de Montpellier (GERDAT.J ont donné des résultats 
conformes aux moyennes de référence, avéc une précision très satisfaisante (0,4 à 7 °.i ). 
- Plusieurs essais ont ètè analysés intégralement (essai de tourteau de coton, essai de dolique 19ï5, 
parcelles isolées de la section de Génètique), 
ESSAIS Rl1.GI0NAUX 1978 
Le thème abordé en 1978-79 consistait à prec1ser pour la fonnule d'engrais vulgarisee la dose la plus 
rentable dans les conditions actuelles de protection parasitaire, avec des doses intermédiaires en progression 
arithmétique 0-50.lQQ.150-200 kg/ha. 
Moye:mes des essais les mieux conduits. 
Rendement:, coton.graine en kgdta. 
Doses O I Sù j: 100 l rso 1 200 j No!Ilbre de 
, . 1 traitements 
--,--,------. 
Rendem.ents / 771 
1 
889 1 996 l 1 1.26112461 6 
Gains "o . 1üD tl3 129 j 146 1 162 
----~:---~.------,-----
!lfoussafoyo ,,\11 182 1· - \ - \ 1 717 j - 1 12 
1 ' 1 ·----
,, Exemple extrait des resultats 1974 de l'essai combine : 
nombre de traitements '< doses de fumure, à la ferme 
de Mous,;afoyo (sol de 1:-:oro de fenili.té moyennei. 
NB : Formule vulgarisee en 1978. - NPKSB : 22-12-13-6-2. 
On observe une réponse parfaitement linéaire de la culture aux: doses croissantes d'engrais, mais avec 
une faible pente d'ensemble qui souligne l'importanœ du nombre de traitements pour la valorisation optimale 
de la fumure. 
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ENTOMOLOGIE 
M. V.ussAYRE et A. RENOD 
Le complexe parasitaire en 1978 
La campagne 1978 a été marquée par un parasitisme très virulent, à peu près exclusivement du fait de 
Diparopsis watetsi Roths. dont les populations sont apparues très tôt dans la saison et dont la pression ne 
s'est pas démentie tout au long du cycle de fructi.fica tion. Mal contrôlé, pour diverses raisons, ce parasitisme 
a entraîné une importante chute de production dans le Mayo Kebbi. A l'inverse, la présence d'Heliothis anni-
gera Hbn. est restée discrète. Parmi les Phyllophages, on aura surtout noté les dégâts de Sylepta derogata F. 
et de Spodoptera littoralis Boisd. On a rencontré épisodiquement quelques Earias et, en fin de campagne, 
des chenilles de Cryptopltlebia leucotreta Meyr. 
Peu ou pas d'insectes piqueurs à signaler en 19 78, à l'exception de quelques symptômes d'acariose dus 
à l-lemitarsonemus latus Bank. et de la présence de Bemisia sp. Pucerons et Hétéroptères ne sont apparus 
que très tardivement. 
Aucune attaque de Coléoptères sur plantules n'a été signalée, sauf dans la zone du Lac (Polders de Bol) 
où des attaques d'un Rutelinae se combinent aux dégâts de Cotoninae sur plantules (Diplognata, Pac!moda sp.). 
Les manifestations de bactériose foliaire ont été très nettes sur les variétés sensibles, tandis que des 
taches. attribuées au Macroplwmlna ont pu être observées çà et Jà dans la zone cotonnière. Quelques cas de 
mosaïque ont été reconnus dans la multiplication de la variété BJA sur la station. La ramulariose n'a pris 
d'importance que tardivement et la maladie bleue est restée très rare cette année. 
Incidence économique du parasitisme sur la station de Bébedjia 
Elle est évaluée par l'étude des composantes du œndement sous 4 programmes de protection : 
NT non traité. 
ST 6 applications à. 14 jours d'intervalle, à partir du 45· jour. 
PR protection retardée au 80" jour, puis 6 applications hebdomadaires. 
PP protection hebdomadaire continue, du 30• au 130' jour. 
1 
) Shedding parasitaire/are Objets 1 Production 1 Chenilles présentes/are 
coton-graineiba 
H. armigera D. watersi préfloral post-floral kg/ha ~ô pp 
NT 150 3 390 686 553 896 41,2 
ST 60 3155 558 587 1379 63,4 
PR 95 3 900 820 560 1118 51,4 
PP .25 1 775 314 312 2174 100 
EXP~RIMENTATION SUR LES INSECTICIDES CHIMIQUES 
Le programme de l'expérimentation phytosanitaire conduite en 1978 concerne 29 formulations distinctes, 
comparées dans 7 essais sur Ia station de Bêbedjia et 12 essais régionaux. 
Métbodologie 
Sur la station, les essais comparant les formulations en concentrés émulsifiables sont réalisés en 
parcelle élémentaire de 12 lignes de 20 mètres, avec une densité de 40 000 plants/ha ( 1 ,<: 0,25 m) et traités à 
intervalles décadaires à l'aide d'un enjambeur DÊROT TECNOM!I. Pour les comparaisons · de produits, on a 
adopté un dispositif de blocs de Fisher, avec 8 répétitions. Les essais de doses sont disposés en carré latin 
6 X 6, tandis que les produits d'introduction récente sont regroupés dans un dispositif ]attice équilibré 3 X 3. 
Pour les formulations huileuses appliquées en ULV, les parcelles élémentaires sont de 20 lignes de 
20 mètres, mais seules les 12 lignes au vent reçoivent l'appiication par passages tous Ies 2 mètres d'un ULVA 3 
(Micron Sprayers). · 
Les observa1ions portent sur la phénologie du cotonnier, le parasitisme et ses effets, ainsi que sur la 
récolte de coton-graine. 
Pour les essais régionaux, le dispositif adopté est celui des blocs de Fisher à 8 répétitions. Les parcelles 
sont de 8 lignes de 20 mètres. Les applications sont réaJis~es à 14 jours d'intervalle, à l'aide du Cosmos 
(BERTHOUD) équipé d'une rampe pour le traitement simultané de 2 rangs de cotonniers. 
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Formulations comparées en essais statio11 (résultats exprim.!s en kg/ha de coton-graine. en recolle totale) 
Matiéres actives 1
1 
N'' c:ode;' 1 Dosoè Comparaison 







------------- ------ ---- ---- ---- ---- ----- ----
1 
endosulfan-DDT-MP ........... · 1 
endosulfan-DDT-MP ........... . 
monocrotophos-DDT ......... . 
:~~:I~î~fu~os-DDT : : : : : : : : : : : : 1 
• 'tl ' c~ecame 1nne . . . . . . . . . ......... 
1 
decaméthrine . . . .. . . . . .... . 
dècamèthrine ............... . 
décaméthrine .. .. .. . . .. ... , . .. 1 
renvalèrate ... , . . . . . . . . ...... . 
fenvalérate .................. . 
fenvalerate . . .. . . .. .. .. 
fonva]érate . . . . . . . . . . .. , ..... . 
fonvalérate ..... , . . . . .... . 
cypermèthrine 
cypermèthrine . .. .. .......... .. 
cyperm~tllr~ne ............. ,, .. · j 
cypermathrme . , . . . . ........ . 
pe1."I!léthrine . . .. . , . " ......... · I 
perméthi-ine . . . . . . . . . . . ...... . 
tri.az?phos_-DDT . . . . . . ......... · / 
merludatluon-DDT . . . . . . . . . . 
profênophos-DDT ....... , ....... 
1 
d!al}fo,1"-DDT-toxap!kne , ....... . 
diahfor-DDT . , .............. , .. . 
dîalifor-RH 218 . .. .. .. . .. .. .. . 
chlorthiofos-DDT .. - . . . . .. -1 
phenthoate-DD1' .. , ......... , ... 
1
. 
RH 994 . .. . .. . .. .. .. .. . .. , .. .. 
amiti:_az ç" ..................... , 
CGA o'-1 os_ .... ' .. . ' .. . 
22 a j 2 1 89-t b ) 
22 C 1 < ~ : 
1 
~ ! 2 150 a 1 
15 C 1 1 2 159 a 
15 g !J.25 1 1 i~! j a3t.so 1 1 
[5 s 1 ! 
~i ~ Il ~.~~ 1 1 
1,1 - O ,3 !' 2 345 a 
~ii j {20 1 
13 a 0.15 1 
u a o.30 
1
1 212h 
l3 a 1 ~,60 13 l ,, 




3le 3 1 
l6 j 2.5 
rn~ 1 ; j 
l1 C ! 2,5 
30 a / 3 35a 2 
3a / 2 9b 0,50 
C.V. . ......... 10,5 
F ... , . . . .. , ....... , . . 4,17 '''' 









l 1 758 cl 
2 008 ab I .! 179 a . 
1 2 ll 9 a b , l 933 b C J 
/ 2 273 a 12 039 ab 1 
/ 2 245 a 
1
2 189 a 1 
1 
1814 b . 











Essais regfa12aux (rendemwts e:cprimès en k.glha) 
Matières actives 









2 119 b C 1 
2 013 C J 
2 366 a 1 
2t9hbc 1 
t 673 d 1 
2 030 b C 1 1 774 d 
2268 ab 
7,3 










1 N° 1 Dose Tilœm Pala Deli l\~oun- Bèkao 
1 
code·, l/ha dou Doba Bé- Bédaya Mous- ~faro 
1 · kamba safoyo 
-------------1----------------------------
endosulfan-DDT-l'v!P ..... \ 




décamêthrine . . . . . . . . .. . 
décamèthrlne ..... · 1 
dècamétluin~ , .... . 
decamethrine 
fenvalerate . . . . . . . . . . . .. , 
femal~rate ............. . 
fenvalerate . . . . . . . . . . . . . 
cype;tnèthrine ....... , ... 1 
profenophos·DDT . . . . . . . 
m~thid.athion-DDT . . . . .. / 































C.V. ......... ... 13,7 
F .. .. .. .. . .. . . 0.47 
s,[ ............. . 











1537 1 835 
l 805 


















l 187 7-19 b 1650 
1 llJ3 l 422 
1 287 1 513 
961 a 
1030 a 
l !H7 a 
li:l.6 15.2 11.5 
0,72 6.7-t ;, 2,47 
50.4 
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Résultats 
Les rendements obtenus figuœm sur les tablealL'{ page 152, associés aux principales caractéristiques de 
l'analyse statistique. 
Les essais sur station montrent, cette année, une assez nette baisse d'efficacité du mélange endosulfan-
DDT-MP (Péprothion 73), attribuable sans doute à la forte pression parasitaire exercée par D. watersi. Dans 
les mêmes· conditions, le mélange monocrotophos-DDT, appliqué à un rythme décadaire, lui est supérieur et 
permet d'obtenir des rendements en coton-graine équivalents à cerne obtenus avec les pyréthrinoïdes, malgré 
l'action remarquable de ce groupe sur les cheni11es de la capsule. 
Dans les essais régionam{, où les applications sont effectuées à 14 jours d'intervalle, il n'y a pas ou p1::u 
de différences entre les formulations comparées. 
Les essais de doses, réalisés sur la station comme en expérimentation extérieure, fournissent une 
première estimation, pour les différents pyréthrinoïdes comparés, des quantités de matières actives nécessaires 
et suffisantes .dans les conditions parasitaires locales : 
Décaméthrine: 12 à 15 g/ha m.a. par application. 
Fenvalérate : 60 à 80 g/ha m.a. par application. 
Cyperméthrine: 35 à 50 g/ha m.a. par application. 
La perméthrine, utilisée entre 150 et 200 g/ha m.a., se comporte également de façon satisfaisante. Llappa-
rition de symptômes d'acariose sur les objets traités par ce type de matières actives justifie à l'avenir 
l'adjonction d'un complément à action acaricide. 
Parmi les produits nouveaux, on peur retenir le pyréthrino'ide CGA 74 055 l:!t les produits RH, tandis 
que l'association chlorthiophos + DDT confirme son intérêt. 
Enfin, on peut observer que si le méthidathion + DDT reste une formulation sùre, l'association trfa-
zophos + DDT est une fois de plus décevante. 
MÉTHODES D'INTERVENTION 
Dans k domaine de l'ULV, une étude sur l'incidence du volume épandu, à quantité de matière active 
par hectare constante, a permis de mettre en évidence l'existence d'une densité minimale de gouttelettes à 
répartir sur la plante. Il est probable que, pour obtenir une réduction du volume nécessaire a la couverture 
de la plante, il soit nécessaire de réduire la largeur de la bande traitée, fixée dans cet essai à 6 mètres. 
Matière active 
fenvalérate ........ 
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Au cours de la campagne 1978 ont été poursui vies les études relatives à l'intégration de méthodes 
biologiques susceptibles de compléter la lutte chimique contre le parasitisme dominant. 
Utilisation de germes entomopathogènes 
Compte tenu, d'une part, de Ia spécificité du virus de la polyédrose nucléaire d'Heliot/zis Bébedjia 
(VPN.H Beb.) telle qu'elle apparait après plusieurs années d'expcirimentation et, d'autre part, des résultats 
encourageants obtenus au laboratoire avec les polyédroses d'Autographa califomica (VPN.Ac) et de Mamestra 
brassicae (VPK.MbJ, c'est vers l'expérimentation au champ de cette dernière que nous avons choisi d'orienter 
nos recherches. 
Le VPN.Mb, aimablement fourni par l'I.N.R.A. (station de la Minière), exerœ une action sensible sur 
les populations d'H. armigera, surtout à la dose de 101" C{P/ha tous les sept jours, où il ne diffère pas statisti· 
quement du témoin chimique. Les populations d,;: D. ,vatersi ont été trop importantes pour être contrôlées de 
façon satisfaisante par quelque type de traitement que ce soit. 
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Après une série d'essais entrapris au cours des précédentes campagnes, dans le but de déceler ies carac-
tères varfétam,: susceptibles de favoriser la lutte contre les chenilles de la capsule, les recherches se pour-
suivent avec pour but principal l'obtention de variété., compétitives possé\dant l'un ou l'autre des caractères 
suivants: bractées "frego ,,, forte teneur en gossypol et feuilles lacinièes (okrat Le caractère de coloration 
du feuillage, introduit cette année, semble réduire l'importance des populations, et le caractère "frego" 
(bractées non couvrantes) confirme son intêrèt. 
ACTIVITÉ§ DU LABORATOIRE 
Elevage d'insectes 
L'élevage d' H. amûgera sur milieu artificiel s'est poursuivi, et nos activités se sont augmentées d'un 
élevage analogue de S, littornlis. La production moyenne mensuelle est de 12 000 L 3 et de 150() nymphes dans 
le cas d'H. annige1·a, de 8 500 L 3 et 3 000 nymphes pour S. llttoralis. 
Entomopathogènes 
La production de la souche locale de la polyêdrose nucléaire d'H. armigera est maintenant arrètée. Un 
certain nombre de tests ont été réalises, cette année, afin de lui comparer, vis,à-vis d'H. amûgera, d'autres 
polyédroses actives sur D. \\"atersi. Le classement en toxicité relative de ces divers entomopathogènes sur 




Tests de DL 50 
(souche locale). 
(I.N.RA France!. 
(U.S.A .. à travers Trlclwplusia ni). 
La détermination de la dose: létale d'un ce,tain nombre de matières actives vis-à-vis des chenilles de la 
capsule s'est poursuivie en 1978. On a pu tester, ainsi. à la fois vis-à-vis d'Heliothis et de Diparopsis, les 
molécules suivantes: DDT (reprise des résultats antê:ieurs, pour confirmation), décamèthrine, fenvalérate, 
méthidathion et triazophos, la cypennéthrine n'ayant [}U ètre testee que sur H. armigera. 
Ces tests font ressortir l'extrème toxicité des composés appartenant am;: groupes des pyrèthrinoides, 
aussi bien vis-à-vis de Diparopsis que d'l-leliothls, pour lequel ils pourraient en particulier assurer une 
formule de rechange, le DDT étant la seule matière active utilisabl., actuellement pour le contrôle de ce 
ravageur. 
Entomophages 
Une tentative de maintien de la souche de Trichogrammidae, parasite des œufs de D. ivatersi, a étè 
entreprise, à travers H. armigera et S. litroralis, dont il parasite les ponte,.; avec succès. 
En dehors de œt Hym.énoptere et d'un Mennithidae, peu d'auxiliaires naturels ont semblé· inte1venir 
dans le contrôle des populations deprèdatrices, en 1978. 
Phéromones 
Un certain nombre de p1egeages à l'aide de phéromones synthétiques ont étè tentés, avec des succès 
div1::rs: résultats satisfaisants avec H. armigera (Montedison), médiocres pour D. u:atersi (phéromone D. cas-
tanea de Nesbi.tt). Aucùn. papi.llon de P. gossypiella n'a été capture avec le« gossyplure ,, (Chemsampco"), confir-
cant ainsi nos obsè:rvations où seul C. leucotr~ta figure. 
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CENTRE DE N'DJAMENA 
J, FOURNIER 
G.11NflTIQ1JE 
GÉNI!TIQUE ZONE NORD 
Culture pluviale, zone de 500 à 700 mm de pluvlométrie 
En raison de la sécheresse cyclique de ces dernières années il a été décidé de supprimer la culture 
cotonnière qui pouvait atteindre jusqu'à 15 000 ha dan, cette zone, pour la remplacer par des plantes vivrières. 
L'expérimentation variétale, malgré des résultats prom.!tteurs, a donc été interrompue. 
Culture irriguée 
Périmètres du bord du Chad 
Depuis plusieurs années, différents organismes tentc:nt d'introduire la culture irriguée au Tchad, dans 
la zone à faible pluviométrie. Plusieurs périmètres de 10 à 100 ha ont été créés. L'I.R.C.T. conduit, pour le 
compte de ces organismes, l'expérhnentation variétale. Les esssais mis en -place pour cette campagne n'ont 
pas été menés à terme, 
Toutes les variétés se caractérisent par un port trapu et un cycle court. 
Po]ders du Jac Tchad (station de Matafo) 
L'expérimentation a débuté en 1966, A partir de l977, un vaste programme d'aménagement est entrepris 
avec l'aide d'organismes internationaux. Comme la pro Juctivité du cotonnier est très élevée dans les polders 
et qu'il tient une place importante dans l'assolement,. la SODELAC (Société d'Aménagément des Polders) 
passe avec l'I.R.C.T. un marché de recherche d'accompagnement. 
La recherche d'une variété adaptée doit tenir compte des conditions très particulières des polders: 
grande richesse des sols, températures élevées, irri;sation. Les cotonniers, dans ces conditions, ont tendance 
à devenir exubérants, ce qui empêche la pénétration de la lumière, favorise les pourritures des capsules et 
rend difficiles ks traitements insecticides. 
Pour l'espèce Gossypium hirsutum, on recherche des cotonniers trapus et précoces. Les cotonniers à 
surface foliaire réduite ( type okra) sont également étu füis. 
Résultats ltirsumm 
L'analyse technologique des essais n'a pu être· effectuée. Nous donnons la production, mais également 
la production et la technologie de la campagne précédtmte. 
Parmi les variétés étrangères, celles qui retiennent l'attention sont Stoneville 256, Deltapine L 61 et 
Reba P279. 
Toutes les sélections de N'Djamena ont un très bon comportement, mais il convient particulièrement 
de remarquer U 3 qui est très nettement supérieure au témoin pour la productivité, le rendement à l'égre-
nage, la longueur de fibre, le micronaire, et égale à ce témoin pour la résitance. 
Résultats barbadense 
Les types barbadense, déjà. étudiés dans le passé à Bol, possédaient d'excellentes caractéristiques de 
fibre, mais ils produisaient peu et leur cycle végétatif était très long, L'expérimentation a cependant été 
reprise dans le cadre du nouveau projet, avec de nouvelles introductions. Nous donnons les résuJtats de pro-
duction de cette campagne et, quand cela est possible, la production et la teclmologie de la campagne 
précédente. 
La production du témoin (Pima S 4) est particulièrement faible pour cette campagne. Ces essais 
confirment que les types barbadense ont une production bien plus faible que les lzirsutmn, avec de très bonnes 
caractéristiques de fibre. La rentabilité de ces types ne paraît pas assurée dans les polders. 
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-----i-----1 -----1 ___ L_o_n_gu-eu_1_· ---------R-J-s1-·s-ta_n_c_e_s_te-·t-om-e-tr_e_ 
------- Pr,Jduction I Prnductîon j__:_fibre 1 2.5 ~~ SL 1 ~r Fi~~1se T 1 El 
Coker 417 T ... ,, 
Stonneville 256 .. 
Deltapine L6l ... 
NDJ Bulk 76 .. 
Stonneville okra . 
Reba P 279 ...... 
Vatietës 
Introd. des U.S.A. 
Coker 417 T . 
Coker 3 lO ., ... .. 
Col<er 312 ..... .. 
C)ker okra .... . 
Delta,..-,ine 25 ...... 
1 
Stonneville okra . 
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Essai d~ 1-'ariête.; sélectiowzèes à N'Djamena 
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Campagne 1 1978-1979 
r-----,-------------L-o-n-gu-e-·u_r __________ R-és_,i-st_a_n-ce-st-c:"'·10-m-êt_r_e_ 
1 . 
1 
Productfon ! Production 1 ·~ fibre 2,5 Il~ SL 1 ~f- Fi~:1se T 1 1 El 
------------\ ·------------------
Pima S 4 T ...... ! 803 kg/ha 12987 kg;ha 35,0 34,6 46,7 3,38 30,1 9,5 
Giza 31 .......... : 202 ~~ 93 -~~ 35,3 33,4 48,2 3,92 27.2 10,2 
Fb 20 , ........... : :?74 l24 34,5 35,7 ..J6,2 3,75 3l,3 8,8 
1G6 Russe , .. .. .. l95 1 109 :B.3 33,9 47.7 3,7\ 27 ,2 10,0 
Giza 45 . . . . .. . . .. 130 
Pima S 4 T . .. .. . 900 kg/ha 
Tadla 16 118 n~ 
Tadla29 l23 
'îadla 39 125 
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Programme des essais · agronomiques 
Les essais de conservation de fertilité et de doses d'irrigation ont été abandonnés, seul l'essai ralen-
tisseur de croissance BAS 08301 W a pu être interprété. 
Dès la première dose (0,6 ha), on observe un effot total sur la hauteur, la précocité et 1a production. 
Les différences ne sont pas significatives entre objets et sont significatives entre les objets et le témoin non 
traité. 
Objets \ 
Action \ Action . 1 Action 
sur la hauteur sur la précocité 1sur le rendement 
l' finale. des plants 1
. (R 1/Rti I récolte totale 
(en cm) ira récolte/ i kg/lm 




T èmoin ........................ , .. 
1
1 163 \ 28 ° ~ ! 
BAS dose 0,6 l/Ila . . . . . . . . . .. . . . . 143 36 
BAS dose 1,2 liha . . .. . .. . . . .. . . . . 139 37 1 





Sélection généalogique autofécondée (Stations I.R.C.T. de N'Djamena et SODEL.\C de Matafo (Bol) 
Le programme de sélection comprend trois parties: 
1. Transfert des qualités technologiques des m~illeures variétés tchadiennes (Y 1422/BJA, Pan F 3, 
SR 1-F 4) à des variétés étrangères, à port trapu et cyde court, qui semblent bien adaptées · aux conditions 
de la culture irriguée. Des 1·ésu1tats positifs sont déjà acquis (voir, ci-dessus, l'essai « Variétés sélectionnées 
à N'Djamena»). 
2. Transfert du caractère « okra leaf: » (feui11es laciniées). Ce caractère est lié à la précocité, à la réduction 
du taux de pourriture des capsules et facilite les traitements insecticides. Le transfert s'effectue par back-
cross et le programme est bien avancé. 
3. Cette partie vise à associer plusieurs caractères « okra }), " frego bract » et "nectariless },, chez les 
meilleures variétés; de N'Djamena adaptées à la culture irriguée, les caractères ,i frego bract » et <( nectariless » 
devant apporter une certaine résistance au."< parasites du cotonnier. 
Les deux dernières parties du programme de sélection intéressent plus particulièrement les polders 
du lac Tchad. 
TECHNOLOGIE 
Le laboratoire de N'Djamena est équipé pour étudier les qualités de la fibre des cotons du Tchad, 
longueur, résistance, finesse, couleur, impuretés, 
Pour cette campagne, le laboratoire n'a pu étudier que les échantillons des essais variétau.x et des 
lignées en sélection à Bébedjia, à l'exclusion des souches et d'une partie des échantillons des sélections de 
N'Djamena. 
Tous les échantillons de la Cotontchad ont pu être expertisés, mais aucune analyse des usines de filature 
n'a été réalisée. 
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CARACT)j.RJSTIQ!IES G)jN:ÉRALES DE LA CAMP AGNE 
CARACTERÎSTICAS GENERALES DE LA TEMPORADA 
Cette dernière campagne 1978-79 a été une fois de 
plus marquée par une sécheresse (encore plus forte 
que celle constatée en 1977-78) qui a eu des consé-
quences graves, tout d'abord sur la production, mais 
également sur la qualité du coton-graine récolté et 
de 1a fibre pradui te. 
Pluviométrie 
Les pluies assez régulières en début de campagne, 
et même quelquefois un peu fortes (en novembre), 
se sont arrètées dès le 15 décembre dans la majorité 
des zones cotonnières. Seule la région du Chaco a 
bénéficié de précipitations régulières et plus im-
portantes que la normale. Caacupe a eu une pluvio-
métrie sensiblement égale à celle des autres années, 
mais souvent trop forte et mal répartie. Les dépar-
tements de l'Est ont été plus favorisés que tous celL"'. 
des zones centrale et sud, qui ont accusé un déficit 
très important. 
Ci-après sont données les hauteurs d'eau des diffé-
rents postes météorologiques des régions cotonnières 
de la zone orientale du pays, ainsi que les déficits 
constatés par rapport aux moyennes observées sur 
25 ans. (Les pluies sont celles relevées au cours des 
mois de septembre à mars inclus.) 
Esta ûltima campafta 1978-79 ha estado marcada 
una vez mas por una sequia (mâs fuerte todavia que 
la de 1977-78) que tuvo graves consecuendas sobre 
la producci6n desde luego, pero igualmente sobre 
la ca!idad del algodôn en rama cose:::hado y de la 
fibra obtenida. 
Pluviometria 
Las lluvias bastante regulares al princrpro de la 
campafia y aûn un poco fuertes (en noviembre) cesa-
ron a partir del 15 de diciembre en la mayoria de 
las zonas algodoneras. Solo la regiôn del Chaco se 
beneficiô con precipi.taciones regulares y màs abun-
dan tes que la nonnal. Caacupe tuvo una pluviometria 
sensiblemertte igual a la de los otros ar'ios, pero 
frecuentemente demasiado fuerte y mal distribuida. 
Los departarnentos del Este fueron màs favorecidos 
que todos los de las zonas central y sur, que acusa-
ron un déficit importante. 
Mas abajo se consignan las cifras pluviométricas 
de las diferentes estaciones meteorolôgicas de las 
zonas a1godoneras de la region oriental del pais, asi 
como los déficits constatados con relacién a la pre-
cipitaci6n media observada durante 25 anos. (Se 
consignan las lluvias caîdas en el curso de los meses 
de septiembœ à marzo inclusive.) 
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972 mm - Dêficit 50 mm. 
871 mm - La moyenne sur 25 ans 
n'est pas con.nue. 
l 064 mm - Pas de déficit, mais très 
mauvaise répartition. 
771 mm - Déficit de 110 mm. 
549 mm - Déficit de 431 mm. 
ï23 mm - Déficit de 2.-16 mm. 
715 mm - Déficit de 207 mm. 
La forte sécheresse a eu un effet bénéfique sur le 
parasitisme qui a été assez faible du semis jusqu'aux 
premières pluies de fin mars. Les parasites dt:: végé-
tation (Thrips, Aphis, Conotrachelus de11ietfl n'ont 
pas été aussi dangereux que pendant les campagnes 
antérieures, Quant an.'< chenilles de capsules, Helio-
this armigera a ète présent durant toute la phase de 
floraison et celle de la fructification, mais a pris de 
l'importance à partir de la mi-mars, pèriode pendant 
laquelle il occasionna des dégàts assez sérieux. 
PectiltopJwra gossypiella est apparu dès le mois de 
décembre dans les Heurs des cotonniers et il a pro-
Yoquê des dégâts plus ou moins importants. Cepen-
dant, à la période à laquelle habituellement il pro-
voque de gros dommages, sa pression n'a pas été 
très forte. Malgréi tout, on a pu constater de nom-
breux quartiers d'orange (galletas), plus particuliè-
rement dans la zone de Concepcion où les récoltes 
sont plus précoces. Des cas assez nombreu.x de 
Tarso11emus latus ont été observés dans les régions 
est, centrale et sud du pays. 
La Broca (Eutinobothrus sp.) a été présente dans 
toutes les zones cotonnières durant cette campagne ; 
son importance a èté très inférieure à celle des 
autres annees. 
Production 
La production, que l'on espérait volr progresser à 
la fin de cette campagne. a au contraire baissé d'une 
façon alarmante, compte tenu de l'importance des 
surfaces semées. La commercialisation n'a atteint 
que 224 000 t pour une superficie semée de 380 000 ha, 
ce qui a abaissé les rendements à l'hectare de façcm 
très notable. 
Si les dégâts provoqués par la sècheresse touchent 
la production de, coton-graine et la valeur de la fibre 
( très courte et irrègulière i, les conséquences sur la 
qualité des graines seront grandes. La zone semen-
cière a été l'une des plus touchées par l'absence de 
pluie et on a pu constater une grandi:: proportion 
de graines vides dans le coton récolté. Ceci aura une 
incidence néfaste sur Je pouvoir germinatif des 
semences et sur les densitès de semis. D'autre part, 
l'insuffisance de graines provoquera un retard d'une 
année pour la couverture totale des régions coton-
nières avec la nouvelle variété Reba P 279 en cours 
de diffusion. 
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972 mm - Déficit 50 mm. 
871 mm - No se conoce la preci-
pitaciôn media sobre 
25 afios. 
1064 mm - Sin déficit, pero muy 
mala distribuci6n. 
771 mm · Déficit de 110 mm. 
549 mm - Déficit de 431 mm. 
723 mm - Déficit de 246 mm. 
715 mm - Déficit de 207 mm. 
La fuerte sequia tuvo un efecto benéfico sobre el 
parasitisrno que fut:: bastante bajo desde la siembra 
hasta las primeras lluvias de fines de marzo. Los 
parasitas de vegetaci6n (Thrips, Aphis, Conotrachelus 
deuieti) no fueron tan virulentos corno en las tem-
poradas anteriores. En cuanto a Ios gusanos de câp-
sula, Heliotlzis armigera estuvo presente durante toda 
la f.ase de floracion y la fase de fructificaci6n, pero 
cobr6 importancia desde mediados de marzo, periodo 
durante el cual causé perjuicios bastante serios. Pec-
tinophora gossypiella apareciô desde el mes de 
diciembre en las flores de los algodoneros. causando 
dan.os mas o menos importantes. Sin embargo, du-
rante el periodo en que habitualmente provoca 
grandes dan.os, su presîon no ha sido muy fuerte. 
A pesar de todo, pudo constatarse numerosas galle-
tas mas particularmente en la zona de Concepcion 
donde las cosechas son mas precoces. Se observaron 
casos bas tante numerosos de T arsonenzus latw; en 
las regiones este, central y sur del paîs. 
La Broca (Eutinobothrus sp.) estuvo presente en 
todas las zonas algodoneras durante esta campafia; 
su importancia ha sida muy inferior a la de otros 
afios. 
Produccion 
La producciôn que se esperaba ver progresar al 
fin. de esta temporada, ha. bajado al contrarie de 
manera alarmante, considerando las superficies sem-
bradas. La comercializacicin no alcanzo sino a 
224 ODO toneladas para una superficie sembrada de 
380 000 hectareas, lo que ha reducido notablemente 
los rendimientos por hectàrea. 
Si los daiios causa.dos por la seq_ufa afectan a la 
producci6n de algodôn en rama y al valor dt! la fibra 
(rnuy corta e irregular}, las consecuencias sobre la 
calidad de las semillas seran considerables. La zona 
de semil!ero fue una de las rnâs afectadas por la 
falta de Iluvia y pudo constatarse una gran propor-
ciôn de simientes vacias en el algodôn cosechado. 
Esto va a tener una influencia nefasta sobre el 
poder germinativo de las semillas y sobre la den-
sidad de Jas siembras. Por otra parte, la insuficiencia 
de semiUas provocara el retraso de un aiio para la 
cubertura total de las regiones algodoneras con_ la 
nueva variedad Reba P 279 actuaJmente en i.,ias de 
difusi6n. 
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G:ONJjTJQ!IE 
GEN:f3TICA 
Sélection de variétés classiques 
67 Iîgnèes étaient étudiées, à l'intérieur desqueiles 
269 souches furent choisies parmi 104 descendances 
retenues. 
L'hétérogénéité de la parcelle et l'irrégularité des 
pluies ont eu une forte incidence sur le développe-
ment des cotonniers à faible enracinement, tel que 
le témoin Reba P 279. 
Les caractères technologiques de cette variété sont 
assez différents selon l'emplacement du témoin dans 
la parcelle. 
Caracterîsticas tecnolôgicas de las lîneas conservadas 
1 
Variedades N" 
y cruzamiemos N• de 
de 
1 
souche SI % F 
Variétés lineas 
' 




1 1 Testigo 1 
Reba-P 279 ..... Moyenne de 14 test. 10,8 1 40,4 
Bulk de B 50 
1 
x HL 26-2523 ... 1 6 12,0 40,6 
Bulk de B 50 
x BJA"3476 2 5 12,0 41,2 
SP5123HAR ..... 1 1 11,1 39,2 
SP510HAR 2 2 11,6 38,6 
BSO X M327,4 ... 2 5 10,9 40,2 
B 50 XL 142-9 2 3 10,9 40,2 
B 50 X L 299-10 ... 2 19 11,4 41,1 
Coker 310 
x BTK 12 1 •••• 1 l 10,1 42,6 
Pan !AN 7 47 11,5 41,3 
BJA x L 299-10 
(Maroua) . ,.,. 1 1 12,3 38.7 





1 12,3 43,8 
Reba P 279 
X T73 
········· 
1 7 10,4 ~0.7 
Reba P 279 
x Coker417 ... l 2 11,4 39,8 
Reba P 279 
x Pan575 . ,,, 1 3 10,5 41,6 
Reba P279 
x Maganga .... 1 2 11,8 41,7 
P279 X Bulk 
Coker x BTK 12 1 2 11,7 41,6 
F 281 X Lam-
1 
brightgless .... 1 4 11,4 41,2 
Sélection glandless 
22 souches ont été conservées en F 4 dans les croi-
sements glandless avec Il 50 et P 279. 
4 souches sont conservées i;;n F 3 dans les croise-
ments glandless avec Reba P 279. 
) 
Selecci6n de variedades clâsicas 
67 1fneas fueron estudiadas, de las cuales 269 cepas 
fueron eligidas en 104 descendencias. 
La heterogeneidad de la parcela y la irregularidad 
de las lluvias . tuvieron una fuerte inddencia sobre 
el desarrollo de los algodoneros de rai.gambre, tal 
como el testigo Reba P 279. 
Los caracteres tecnolôgicos de esta variedad son 
bastante diferentes segun la posici6n de Ios testigos 
en la parœla. 




2,5 % UR Tenac. All. fibras 
mm ga g/tex 0' ,O mûres 
maduras 
' 
26,8 49,5 5,50 20,5 1 6,0 89 
1 
29,6 47,8 5,10 21.5 6,1 87 
30,2 49,9 5,05 21,9 6,0 85 
28,8 50,3 5,60 21,6 6,1 84 
30,2 50,9 4,80 23,7 6,2 87 
29,0 51,9 5,20 23,0 6,1 87 
29,6 48,3 4,80 21,6 5,3 83 
28,4 49,7 5,34 21,3 6,0 88 
26,7 50,2 5,50 20.8 
1 
5,8 92 
28,0 50,4 5,10 21,S 6,3 86 
29,5 53,9 4,45 23,9 
) 
7,5 82 
28,4 50,8 5,00 21,8 7,5 86 
26,6 49,8 5,50 20,0 6,8 88 
1 
29,5 50,0 5,10 20,1 1 7,2 87 
1 
30,0 50,5 5,00 22,3 7,0 87 
18,8 52,4 5,20 20,9 6,9 89 
30,3 50,0 4,70 23,7 6,9· 89 
29,l 50,8 5,35 21,0 6,2 88 
28,9 49,8 5,00 21,4 6,7 87 
Selecci6n · glandless 
22 cepas fueron conservadas en F 4 de los cruza. 
mientos glandless con B 50 y P 279, 
4 cepas son conservadas en F 3 de los CTI.I.Zamien· 
tos glandless con Reba P 279. 
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Expérimentation régionale 
Deu.x types d'essais à 5 variétés et un témoin ont 
été réalisés en 17 points representatifs. 
Le témoin P 279, du fait de son port réduit, a 
souffert de la forte sécheresse (enracinement faible), 
sa productivité et la qualité de fibre s'en sont res. 
senties. SP 510, variété argentine du Chaco (zone 
sèche), a un assez. bon comr,ortement en technologie, 
mais une faible productivité et un faible rendement 
en fibre. Mocovi ne présente pas d'interèt. Toutes les 
variétés argentines ont une forte sensibilité à la 
bacteriose. Les croisements B 50 x HAR (M 327-4, 
L 142·9, L299·10) ne sont guère supérieurs au tèmoin; 
une campagne normalement pluvieuse sera nèces· 
saire pour prendre une décision quant à leur sort. 
Le B 50/W 296/E 40 761 sera éliminé. 
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Experimentaci6n regional 
Dos tipos de emayos con 5 variedades y un testigo 
han sido realizados en 17 Iugares representativos. 
El testigo P 279. debido a su porte reducido, sufrio 
por la (uerte sequfa (débil enraizamiento), su produc-
tividad y la calidad de fibra se resintieron. Bastante 
buen comportamiento en tecnologia de SP 510, varie· 
dad argentina del Chaco (zona seca), pero debil pro· 
ductividad y rendimiento de fibra. Mocm,i no pre-
senta interés. Fuerte sensibUidad a la bacteriosis de 
todas las variedades argentlnas. Los cruzamientos 
B 50 :.< HA.R (M 3274. L 142.9. L299·I0l no son muy 
superiores ai testigo, una temporada normalmente 
lluviosa sera necesaria para tomar una decisiôn sobre 
las mismas. El B 5D/W 296iE 40 76L serâ eliminado. 
Fibrôgrafo 1 
2~i:• 1 ~r l Mkm 1,. 
1 Rdto. 1 
)














' I cot.·gr. J 
,_,,-------, ---
,...., :i P 279 (testigo ' 1 53l 
8. .9 B 50 . . . . . . . .. . . . . 1 492 
t' - Coker 279.2 . .. . . . . l 407 
.;:'.l :S MOCOVI ..... ., . . . 1 308 
1 1;' SP 510 HAR . . . . . . . 12ï3 













26.6 ,-~~l 4,50 -1-9-,3-l--6-,2-
+ 0,3 Il -07 , = -0.3 -0,4 
~i:j ~ü 1' -0,2 :-J:} :~§ 






















'""' 0 P 279 (testigo i •••• ~ .8< B 50 ............. . 
à ~ SP 586 HAR ...... . 
"' ~ BSO :< L299·10 ... . 
·~ i;' B 50 X L 142·9 ..... . 








SP 510 HAR 307·8 X Reba P 279. 
SP 510 HAR 307.9 )( Reba P 279. 
982 X HARL 142-9. 
Coker 711 glandless X .Reba B 50. 



















Dans tout ce programme de sélection, une atten-
tion toute particulière est portée à la sensibilité à 
1a fusariose. Toute variétê trop sensible est systé· 
matiquement éliminée. 
Micro-essais station (Caacupe) 
Pas de différences notoires en productivité entre 
les variétés en compétition et le témoin Reba P 279. 
Par contre, les longueurs sont faibles comparées à 
celles d,;;s années antérieures. 
Assez forte s"'nsibilité à la fusariose des croise· 
ments HAR. 

















-0,4 + 1.7 
+ 0.8 + 0.3 
+1.6 -0,3 






SP 510 HAR 307·8 X Reba P 279. 
SP 510 HAR3D7·9 x Reba P 279. 
982 X HAR.L 142·9. 
Coker 711 glandless X Reba B 50. 
761 ~< .Reba P 279. 
_ t\ 1-1-93_4_ 
-0,7 j + 14 
+ 1,8 + 3 
-0,7 l 
-Ul - 3 
En todo este programa de selecciôn, una atenciôn 
particular fue prestada a la sensibilidad a la fusa. 
riosis, Toda variedad demasiado sensible fue siste· 
maticamente eliminada. 
Micro-ensayos estaci6n (Caacupe) 
No se constatô diferencias apreciables en prodùc. 
tividad entre las variedades en competiciôn y el 
testigo Reba P 279. AI contrario, las longitudes son 
bajas comparadas con las de afios anteriores (sequia). 
La sensibilidad a la fusariosis es bastante fuerte 
en los crozarnientos HAR y la variedad DPL 26 pre· 
senta poco intéres. 
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Caractéristiques moye1mes des variètés en micro-
essai station 
PARAGUiW - 165 
Caracteristicas medias de las variedades en micro-e 
nsayo estaci6n 
Variedades 1 
Rdto. Fibrografo ! Estel6metro 
kg/ha Rdto. \ 







rama kg/ha 2,5 % UR , gité: Ail. 
cot.-gr. SP 1'0 1 % 
---------- ____ .--- ____ ____ i , 1 I ________ _ 
Re~ba. P 279. ( testigo '! ••• • I 



















1 . ) 1 ! 





























B 50 /. L t42-9-335 ..... "I 
B 50 ::< L 299-10-49..\ .. . ,. 
B 50 ."'. M .317-4-229 .... , .. 
DPL26 ................. . 
B ~o: M 327-4-198 H ..... 
1 







Essai de désinfection de semences 
Une étude de produits spécifiques contre le dam-
ping-off a été réalisée avec Ka thon 893-SP 45, Thi-
rame TMTD, Difolatan et Lesan non mercuriques et 
Tillex, Ceresan mercuriques. On a observé une bonne 
efficacitè de Kathon et Thiramè: qui ont l'avantage 
d'ètre non mercuriques, donc beaucoup moins 
toxiques. 
Essai de tolérance à la fusariose 
(station de Caacupe) 
Mise en marche d'un programme de création de 
variétés résistantes à la fusariose. 
Les comptages des tests réalisés en serre confir-
ment ceux effectués aux champs. 
Résultats moye11s sur 4 essais 
48,8 4,70 21,9 5,8 1 
48,6 5,10 21,1 5,5 1 
!U !:!~ 1
1
. IH I ti 1 
46,6 5,50 20,4 1 5,9 1 102,4 
Ensayo de desinfeccion de semillas 
Seis productos especificos para lucha contra dam-
ping-off fueron estudiadas: Kathon393, SP 45, Thi-
rame TMTD, Difolatan y Lesan todos no mercûricos 
y Tillex, Ceresan mercuricos. 
Se ha observado una muy buena eficacia de Ka. 
thon y Thirame que tienen la ventaja de ser pro-
ductos no mercuricos, luego, mucho menos tcixicos. 
Ensayo de tolerancia a la fusariosis 
(Estacion de Caacupe) 
Pues ta en marcha de un programa de creaciôn de 
variedades resistentes a la fusariosis. 
Las pruebas efectuadas en vivero confi.rmaron los 
del campo. 




0 o atacadas 
°ii attaqués 1· 
Obsen;aciones 
Observations 
Mac Nair 511 ...... ., .. .. . ,, ...... . 
Reba B 50 ........ , ................ . 
Reba P 179 .. , ............ , , ....... . 
Bu\k B 50 :< L 142-9 .. , ............. . 
Bulk B 50 x L 299-10 .... ,, ..... ,, ,. 
Bulk B 50 ,< M3274 ............ .. 
Rowden ............... , .......... . 










l resisten te résistante buena resistenda bonne résistance tolerancia mediana tolérance moyenne 
tolerancia mediana tolérance moyenne 
tolerancia mediana tolérance moyenne 
bastante sensible assez sensible 
muy sensible très s;;nsible 
, gran sensibilidad grande sensibihté 
1 
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ENTOMOLOGIE 
ENTOMOLOGIA 
La forte sécheres3e de cette année a affecté toutes 
les comparaisons d'essais, en raison d'un parasithme 
généralement très faible. 
Essais de produits et fonnulatiom;. insecticides 
Les essais reçoivent 5 traitements conventionnels 
à partir de la floraison; pendant les 60 premien 
jours de la phase végétath'e, les cotonniers doivent 
être protégés par le traitement des semences au 
Frumin AL (Disu!foton). à raison de 4 kgjha de 
graines plus TillèK (mercurique), 400 g/100 kg. Ce 
laps de temps est d'ailleurs trop long, la réma-
nence du FrnrninAL ne dépassant pas 40 à 45 jours. 
Tous les essai.s sont traités à l'aide d'appareils Tec-
noma T 16 P, équipe.s de rampes à 4 jets (90 1/hal. 
Trois produits furent comparés aux: temoins Azo-
drine 60 et Azodrine 40, associès à Belmark 10 : Bd-
mark. 30, Decis et Sevimol. 
La faible pression parasitaire due à la sécheœsse 
a nivelé les rendements en cotorr,-graine. Une seule 
conclusion peut être tirée de œtle expérimentation : 
lïnefficacité générale de Sevimol qui ~sera retiré de 
la gamme de produits à tester. 
Essai comparatif de produits 
à base de pyréthrinoides 
Cet essai a ètè realisé à l'école de S.-J.-Baptiste. 
L'incidence du parasitisme qui est resté faib1e n'a 
pas permis d'observer de diffêrence d'efficacité 
entre Azodrine60, Belmark30, Deds 2,5 CE et Ham-
bush 3!) CE. 
Parcelles d'observations entomologiques 
(3 niveaux de traitements) 
Etude de l'évolution du parasitisme pendant la 
campagne, avec des programmes de 2-5-15 traite-
ments insecticides. 
Semences traitées au Frumin AL + Tillex. Traite, 
mems à partir du 60' jour avec le mélange binaire 
Azodrine 40 (500 cc/ha·i T Belma:rk lO (500 cc/ha}. 
Le niveau à 5 traitements servait de témoin. 
Bien que la pression des déprédateurs n'ait pas 
eté forte. on constate tout de même une nette diffé-
rence entre les 3 niveaux., M.ais œs èca:rts aurai.ent 
été bien plus importants st le shedding physiologique 
dù à la sécheresse n'avait pas été amsi important. 
De plus, les fortes températurès ont dimine une 
grande partie des jeunes cheui.lle,:; qui n'ont pu se 
développer qu'à partir de mars (fin), alors que la 
majorité du coton était récolté. Seules les repousses 
dues mu:: pluies tardives de cette période ont eu à 
pâtir des attaques d'Heliotllis et Pectinoplwra. 
La sequia muy fuerte de este aii.o ha afectado todos 
los ensayos a pesar de la presi6n parasitaria en 
getieral débil. 
Ensayos de productos y fonnulaciones 
de insecticidas 
Los ensavos reciben cinco tratamientos conven-
cionales a partir de la t1oraciôn : durante los prime-
ros 60 dîas de la fase vegetativa, deb'iendo los algo-
doneros ser protegidos po, el tratamiento de se-
millas con Frumin AL rDisulfoton), 4 kg/100 kg de 
simientes mâs Tillex (mercùrico'i, 40D g/100 kg. 
Siendo este lapso de tiempo demasiado largo, ya 
que la remanencia de Frumin AL no sobrepasa los 
40 a 45 dias. Todos los ensayos son tratado:.-; con apa-
ratos Tecnoma T 16 P, equipados con barra de cuatro 
boquillas (90 1/ha). 
Tres productos fuernn probados en comparacion a! 
testigo Azodrine 50 y la mezcla Azodrine 40 con Bel-
mark 10: Belmark 30" Decis, SevimoL 
La debil presiôn parasitaria debida a Ia sequia 
nivelo los rendimientos de algod6n en rama de los 
cinco ensayos. Una sala conclusiôn general puede 
extraerse de estas experimentaciones la ineficacia ge-
neral de Sevimol que sera retirado de ta gama de 
productos a comprobar. 
Ensayo comparativo de pi·oductos a hase 
de piretrinoides 
Este ensayo se ha realizado en la Escuela de 
S.-J.-Bautista. La incidencia del parasitismo no ha 
sido muy importante y no se ha observado diferen-
cia de eficacia entre los productos : Azodrine 60, Bel-
mark 30, Decis 2,5 EC. Hambush SO EC. 
Parcelas de observaciôn entomologica 
( 3 niveles de tratamientos) 
Estudio de la evolucion del parasitismo durante 
1a temporada con programas de 2-5-15 tratamientos 
insecticidas. 
Semillas tratadas con Frumin AL + Tillex:. Trata-
mientos a partir del 60" dia con la mezcla binaria 
Azodrine 40 (500 cc/ha) -t- Belmark 10 (500 cc/ha). 
El nivel a 5 tratamientos servîa como testigo. 
Aunque la presi6n de los depredadores no haya 
sido fuerte, se constata sin embargo una clara dife-
renda entre los 3 niveles. Pero estas variaciones 
hubieran sido bastante màs importantes si el shed-
ding fisiologico debido a la seq_uia no Imbiera sida 
tan importante. Ademâs, las fuertes temperaturas 
eliminaron una gran parte de las jovenes orugas que 
no pudieron desarro11arse sino a partir de marzo 
(fines'! cuando la mayor parte del algod6n era reco-
gido. Solo los reto.ii.os (rebrotes) debidos a las lluvias 
tardîas de este peliodo sufrieron ataques de Helio-
tlzis y Pectùwplwra. 
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Résultats moyens sur 4 essais 








Parcelles démonstratives à 2 niveaux de traitements 
insecticides 
On a fait une démonstration de protection des 
cultures cotonnières dans tout le pays, avec un pro-
gramme à 2 applications de méthyl-parathion (Foli-
dol M 60) à 800 cc/ha de p.c., et un programme à 
5 applications d'Azodrine40 + Belmark 10, soit 
200 g/ha de monocrotophos + 50 g/ha de fenvalérate. 
Parcelies de 1 ha divisées en quatre parties de 
2 500 m•: dem: traitées avec Folidol et deux avec le 
mélange Azodrine + Belmark. 







t o o del testigo 5 trat. 




.Parcelas d(;;mostrativas a dos niveles 
de tratamientos insecticidas 
Se ha hecho una demostraciôn de protecciém de 
los cultivos algodoneros en todo el paîs con un pro-
grarna de 2 aplicaciones con methyl-parathion (Foli-
dol M 60) sea 800 cc/ha de p.c. y un programa de 
5 aplicaciones con Azod.rine 40 + Belmark 10 sea 
200 g/ha monocrotophos + 50 g/ha de fenvalerato. 
Parcelas de un hectarea divididas en 4 partes de 
2 500 rn•: dos tratadas con Folidol y dos con Ja 
mezcla Azodrine + Belmark. 








du témoin 2 ( testigo) 5 
Caazapa I ...... J 
Caazapa II , ... · 1 
Horqueta ...... . 
Cor. Bogado .... 
1 
Pastoreo I .... . 
Pastoreo II ... . 
Pirareta I , .... . 
Pirareta II ... · \ 
Ybycui I ...... . 
Ybycui II ..... Î 
1 














Les résultats sont particulièrement démonstratifs, 
sauf dans des régions où la sécheresse a été très 
forte, réduisant beaucoup la taille des cotonniers. 


























Los resultados son particularmente demostrativos 
con exœpcion de las regiones donde la sequia fue 
muy fuerte, reduciendo mucho el desarrollo de los 
algodoneros. 
Este tipo de parcelas demostrativas sera repetido 
en 1979-1980. 
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4 Coral Virijo 
!', ê-1 Br.:u:o 
6 t-..1 C~>amrln 















15 Guayapa 21 Loo PuertecitJ:,; 27 
16 HoJa da Sol 22 las Tabta; 28 
11 las Ca-ch.1s 23 lo~ limones 29 
1B Las Oelh::i.1s 24 MirnfloroEi 30 
19 Las. Noventa 25 Mom:-aguu 31 
2.Q La l?t(lt1i.d:enc.la 26 MaO.Soli.1.to 
,-l 
(""'.., «"""- t" -. ...... "li 
r \ r - ,..,. L !../ ,.. ... ,.,..... '"') /, ('' 
1,.._ 
..... ..., "-\ 
) 
Normal"ldîa 32 $an Rilimon 
Obl'.ijuelo 33 S1mt;.1 Cfilra 
San Antonio Piuedi::& J4 S;,,11t..t Ctu.:i: Poamo 
San AntùnlCJ Silva; 35 SJn.til Lùdil 
S.in Die-go 36 T1erra Bianca 
J1 îres Çi;,lbas 
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Pluviométrie 
EL SALVADOR 
COOP:ÉRATlVE COTONNI:i;RE SALVADORIENNE 
COOPERATIVA ALGODONERA SALVADORENA 
D:OPARTEMENT DES RECHERCHES DU COTON 
DEPARTAMENTO DE INVESTIGACIONES DEL ALGODON 
J efo del Departamento 
Chef du Département 
Agronomia 
Agronomie 
Genêtica y Tecnologia 
Génétique et Technologie 
Defensa de Cultivo 
Défense des Cultures 
Oscar Vigil BENAVrnEs 
t G. PARRY, Asesor I.R.C.T. (Conseiller) 
\ Rafael Soro A. 
Julio Sigfredo LAINEZ 
l L. RICHARD, Asesor I.R.C.T. (Conseiller) 
\ Osmfn A. MÉNDEZ G. 
Sra Norma de SonALVARRO 
I G. PARRY, Asesor I.R.C.T. (Conseiller) 
Oscar Vigil BEN:AVIDES 
1 Ulises MoLrnA L. 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
CARACTERISTICAS GENERALES DE LA TEMPORADA 
Pluviometria 
L'année s'est surtout caractérisée par de nom- El afio se ha caracterizado sobre todo por fuertes 
Pluviométrie 1978 




Zone centrale I Zone occidentale 
Tierra Blanca j Hachadura 
Mes --------·----------------
____ 1 ___ m_m __ ,_J_._o_l __ rn_m __ l. J -D 1 __ m_m __ 
1
!_J_._o _ 






Mars . , .. .. . 11,9 4 0 0 8,2 1 




__ 7 __ 
Mai .. .. .. .. 1D9,8 7 / __ 25_3_,9_1· ___ 10 __ 1--9-8_.1 ___ 11 __ 
Juin . . . . . . . . 120,B 13 389,B 14 354,5 24 
Juillet . . . . . . 286,3 19 293,1 22 351,6 22 
Août . . . . . . . 256,4 17 391,8 16 203,3 22 1----
Septembre 402,9 1· 23 333,4 21 357,6 20 
-- --1- --1-
0ctobre . . . . 96,6 14 1&5,6 13 136,3 13 
Novembre 1 18,2 1--3--, 55,3 5 10,2 1 
Décembre . 23,8 ) 4 5,S ' 2 45,0 2 
Total .... --1-38-4.-4-1 110 i--1-9-54-,5--1 __ 1_os __ 
1 
__ 1_6_42_.1 __ 
1 
__ 1_23 __ 
Moyenne 1 
40 ans .. .. 1 734,0 1 - 1 759 I - 1 946 
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breuses et fortes chutes de pluie3 durant la prepa-
ration des terres et l'époque des semis. On ne re-
t:·ouve pas cette année, dans la courbe pluviométri.que. 
l'in11échissement habituel en juillet. On a donc 
constaté de grandes difficultés dans l'exécution des 
semis, ce qui a considérablement retardé la fie: de 
ceux-ci dans de nombœux cas. En outre, le nombre 
de jours de précipitations est en augmentation 
consid~rable par rapport aux annees précédentes. On 
peut constater, à l'examen du tableau de prJci1Jita-
tions, q_ue durant la période de développement du 
cotonnier (août à octobre J, delL'{ jours sur trois en 
moyenne ont éte pludeux. 
Production 
AlL'{ mam:aises conditions climatique<; de: œtte 
campagne s·est ajoutée une efficacité incertaine 
de plusieurs insecticides qui ne possedaient pas 
la concentration en matière active annoncée. On 
a observé un tr~s mauvais contrôle général de 
Trichoplusia et Spodoptera. Par contre, Heliotilis et 
A.1itho11omus sont restés. sans grand effet sur la 
récolte, l'action des pyréthrines et du parathion 
ayant li.mit..!!: les populations. 
Cette campagne cotonnière a étè la plus mauvaise 
depuis 1965. Toutâois. les tedmiques utilisées à Ia 
Station expérimentale de Tierra Blanca ont permis 
de conserver un bon rendement, tr~s supérieur à 
celui de la grande culture. 
Année Fibre 
du en quintaux Coton-graine 
Sèmis mcitriqm:;; 
Alg0don rama 
Afio Fibra en kg/ha 
de siembral en quintales El Salvador 
rnetricos 
1 
1965 51550 1462 
1970 54476 2367 
1975 59570 2 053 
\976 69613 2211 
1977 79132 2207 
l97S 72-109 1 926 
On a constatè dans les champs de multiplication 
de Cedix, en particulier à Tierra Blanca, des flétris, 
sements vraisemblablement dus à des réactions phy-
siologiques Iièes à l'abonda.."lœ de l"i2;au. dans lè wl et 
à une asphyxie et un déséquilibre d'assimilation. Cer-
taines plantes réagissent mal et meurent, d'autœs 
reprennent leur développement. Il ne semble y avoir 
aucun danger pour la production, les -p\antes atteintes 
étant réparties au hasard dans le champ, et non en 
taches, et leur pourcentage étant en général faible. 
Le pouvoir de compensation de production. des plants 
voisins des. disparus est assuré et le Cedix garde sa 
supériorité de rendement. 
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y numerosas precipitaciones de lluvia durante la 
preparadon de las tierras y la época de las siembras. 
No se ha encontrado este aflo en el cuadro pluvio-
mètrico la ba fa habitual de julio, por lo eu.al se 
tuvieron grandes dificultades en la ejecuciôn de la5 
siembras lo que propicid numerosos casos de retraso 
de las mismas. 
Por otra parte. el mimero de dias de pi:-ecipitaciôn 
aumento considerablemente en relaciôn a los anas 
anteriores. Se puede constatar en el examen de 
cuadro de precipitaciôn que durante el periodo de 
desarrollo del algodonero {agosto/octubre} hubieron 
en promedio lluvias dos de cada tres dias. 
Producci6n 
Ademâs de las malas condiciones pluviométricas 
de esta temporada se surna la inefectividad de mu-
d10s insecticidas que no comenian la concentracion 
de materia activa anundada. Se lm observado en 
general un mal control de Triciwplusia y Spodoptera. 
for el contrarîo, l-lelioti1is v Antlwnomus se mantu-
vieron sin gran efecto sobr~ la cosecha, la acciôn de 
los pyretrinoides y de parathiones Iimitaron las 
pobladones. 
Esta temporada algodonera ha sido la peo, desde 
1965. Sin embargo las têcnicas utilizadas en el Centro 
Experimental Tierra Blanca permitieron conservar 





Algodon rama d'El Salvador 
kg/ha 
:2713 _._ 32,1 
3 048 .1.. 37,::l 
2465 + 11,7 
2 683 + 39,3 
Se ha constatado en ercampo de la multiplicacion 
de Cedix, particularrnente en Tierra .Blanca, marchi-
tamientos aparentemente debido a reacciones fisio 
logicas ligadas a la abundancia dè: agua en el suelo 
y a una asfi..·da y un desequilibrio de asimilaciôn. 
Algunas plantas œaccionan mal y mueren, otras 
contimian su desarrollo. No parece existir peligro 
productivo porque las plantas dafiadas o muertas. se 
encuentran repartidas al azar en -eÏ campo y alcan-
zan un bajo porcentaje ( 1 a 3 °ù}.· El poder de 
compensaciàn productive de las plantas veci.nas a 
las d~saparecidas mantienen la superioridad de ren-
dimiento de Cedix. 
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AGRONOMIE AGRONOMIA 
Rafael Soro A., J.S. LAINEZ, L. RICHARD, Asesor I.R.C.T. 
Comportement comparé des variétés 
Stoneville 213 et Cedix 
La Section d'Agronomie étudie depuis plusieurs 
années la fortilisa tian azotée dans ses effets annuels 
sur le cotonnier et à plus long terme sur l'évolution 
de la fertilité des sols ; toutefois, depuis deux ans, 
le comportement comparé des deux variétés Stone-
ville 213 et Cedix vis-à-vis de cette fertilisation azotée 
et d'autres facteurs culturmuc a été également une 
des prioritês de la section. 
On a observé, en 1977 et en 1978, que Cedix répon-
dait mieux à l'azote que Stoneville213, c'est-à-dire 
qu'il est souhaitable d'augmenter les apports d'azote 
dans les sols riches où jusqu'à présent avec Stone-
ville ces apports avaient des effets nuls ou depressifs. 
Tableau L - l1tteraction Pariétés x azote, en 1978. 
Rendements moyens des essais de Tierra Blanca. 
El Carmefl et Obrajuelo (kg/ha) 
Variétés Témoin 
Varfodades Testigo 
N = 0 
Stonev:ille 213 ... 3 802 





Com1Jortamiento comparado de variedades 
Stoneville 213 y Cedix 
La Secciôn de Agronomîa estudia desde hace unos 
afios la fertilizaci6n nitrogenada en sus efectos 
anuales sobre el rendimiento del algodôn como tam-
bién a largo pJazo sobre la evoluci6n de la fertilidad 
de Ios suelos. Sin embargo durante los dos ultimos 
afios la comparaciôn de las dos variedades Stone· 
vme 213 y Cedix en cuanto a la fertilizaciôn nitroge-
nada, y otros factores de produccion, fué también 
uno de los objetivos de la seccion, 
En 1977 y en 1978 se observé que Cedix tenfa una 
mejor respuesta que Stoneville 213 a las aplicaciones 
de nitrogeno de tal manera que es aconsejable 
aumentar los aportes de nitr6geno en los suelos 
ricos, donde hasta ahora estas aplicaciones sobre 
Stoneville tenîan efectos nulos y hasta depresivos. 
Cuadro 1. - lnteracci6n variedades x nitrôgeno 
en 1913. 
Rendimientos promedios de los ensayos 
Tierra Blanca, El Carmen y Obrajuelo (kg/ha) 
N = N= 








La plus petite différence significative à P = 0,05 e.st de 
216 kg/ha, 
Tableau 2. - Interaction variétés x awte, en 1977, 
à Tierra Blanca (kg/lia} 
Variétés Témoin 
Variedades Testigo 
N = O 
Stoneville2l3 3 328 
Cedix .. .. .. .. .. . 3490 
Dans la comparaison Stoneville-Cedix, on a vu éga-
lement qu'il était préferable de semer cette dernière 
variété plus tôt que la première; dans les sols 
riches, il n'était pas souhaitable de semer Stone-
ville 213 précocement, pour éviter une trop forte 
végétation. 
Cuadro 2. - foteracciôtt variedades x nitrdgeno 1977 









Al cornparar Stoneville-Cedix hemos encontrado 
igualmente que era preferible sembrar esta variedad 
mâs temprano que la primera ; en los suelos ricos 
una siembra precoz del Stoneville213 no era reco-
mendable para evitar una vegetaciôn excesiva. 
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Tableau 3. - Interaction van.;tes X dates de semis 
à Tierra Bla11ca, en 1978 
25 juin . 
10 juillet 
25 juillet 
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Cuadro 3. - lnteraccidn 11ariedades x feclzas 








Plus petite ::lilfüœnœ significatîv,3, à P = û,05 : 207 kglha. 
Globalement, Cedix est supeneur à Stoneville 213, 
mais cette supériorité est plus nette avec les semis 
précoces du 25 juin. On peut semer Stoneville 
jusqu'au 10 juillet; par contre. Cedb: est sensible à 
la date de semis et son potentiel. de production se 
manifeste mieux avec un semis precoce du 25 juin. 
Ces deux conclusions conœr:iant la réaction de 
Cedix à la fertilisation azotée et à la date de 
semis sont très logiques, puisque Cetlix a un déve-
loppement végétatif plus réduit que Stoneville 213. 
La solution varietale recherchée depuis Iongtemp;; 
pour lutter contre l'exuberance de végetation parait 
ètre trouvée avec la nouYelle variété Cedix. 
Diagnostic pétiolaire de la nutrition azotée 
La fertfüsation azotée conttôlée que nous propO· 
sons en El Sakador repose sur deux analy.ses dis-
tinctes: 
l" Analyse du sol (sable grossie, et matière 
organique dans l'horizon 0-50 cm'1 permettant de 
fixer la fertilisation azotée souhaitable à priori. 
2• Analyse pétiolaire pour vérifier en cours de vc!-
gëtation l'état de la nmritioJn azotée et corriger si 
nécessaire la fertilisation proposée par l'analyse 
du sol. 
Ce diagnostic pétiolaire repose évidemment sur 
la connaissance de valeurs de réfèrence qui ne 
peuvent ètre définies qu'à partir de résultats expé-
rimentaux. 
Jusqu'à présent en El Salvador, on retenait les 
valeurs cri.tiques mises au point au Nicaragua : 
cepe11dant. l'expérimentation régionale réalisée en 
1973 a permis de réunir suffisamment de données 
pour calculer un niveau critique propre à El Sal-
vador. Toutefois, ta grande similitude des conclusions 
dans les deux. Etats nous a conduit à traiter globa-
lement les données expérimentales. 
Si l'on appelle D la réponse à la fertifüation 
azotée telle que : 
rendement sans azote 
D = )< too, 
rendemènt optimal avec azote 
Cedix es superior a Stoneville 2l3 pero esta supe-
rioridad se destaca mejor con la siembra precos del 
25 de junio. Se puede sembrar Stonevillt"; hasta el 
10 de Julio, por el contrario Cedix es sensible a la 
1'echa de siembra y su potencial de produccion se 
manifiesta mejor con siembra precoz del 25 de junio. 
Estas do;; conclusiones en Io que se refiere al 
cornportamiento de Cedix para con la fertilizacion 
nitrogenada y la fecl1a de sièmbra son muy lôgicas 
puesto que Cedix presenta un desarrollo vegetativo 
mas reducido que Stoneville 2 [3. La solucion varl.etal 
buscada de.:;de mucha tiempo para oponerse a la 
exuberancia de la vegetaciôn en los suelos ricos pa-
rece que la encontramos con la nueva variedad Cedix. 
Diag116stico peciolar de la nutrici6n 
nitrogenada 
La fertfüzacion nitrogenada controlada que pro-
ponemos en El Salvador comprende dos anàlisis 
distintos: 
P Anâlisis del suelo (arena gruesa y materia or-
gànica en el hori.wnte 0-50 cm) que permite fi.jar el 
mejor aporte de nitrôgene al suelo. 
2·' Anâlisis del pedolo de la hoja terminal del 
algodon para averiguar durante la vegetaciôn el nivel 
de la nutricion nitrogenada. y corregir si es necesario 
la fertilizacicin propuesta por el amHisis del suelo. 
Este diagnôslico peciolar se apoya por supuesto 
sobre el conocimiento de valores de- referencia que 
se pueden alcanzar tinicamente a partir de resulta-
dos experimentales. 
Rasta ahora en El Salvador ltabiamos elegido como 
valores criticos Ios obtenidos en Nicaragua ; pero 
los datos de la experimentacion regional rea!izada 
en 1978 junto a los de los a.nos anteriores permitie-
ron calcular un nivel critico para El Salvador. Sin 
embargo la gran similitud de las conclusiones en los 
dos paises lleva a tratar conjuntamente las datas 
experimentales de Nicaragua y El Salvador. 
Si llamamos D la respuesta a la fertilizacicin nitro-
genada con: 
rendimiento sin nitnjgeno 
D= y 100 
rendimiento con nitrogeno 
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on établit l'équation de régression suivante : 
;..; 
D = 92,8 - 126,3 e - ~ 
où N est la teneur du pétiole en azote soluble à 
l'eau, exprimée en p.p.m., pour des prélèvements 
effectués entre les 80" et 100' jours après le semis. 
Cette équation a été établie avec les données de 
45 essais répartis rêgionalement au Nicaragua et en 
El Salvador, au cours des années 1972 à 1978. 
Le coefficient de corrélation, qui est de 0,85, montre 
que la liaison est suffisamment étroite pour per-
mettre la définition d'un niveau critique N entre 
les 80' et LOD° jours de la végétation du cotonnier. 
n ... 'l::!,.; -1~,;J,: - ~ 
r' lie. -::.1,.;1 
\l•, ".::l~l ~'l'ili!jt~:::i 
rr.:11---i:1Go r. :,.:t1. 
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hemos establecido la ecuacion de regresiôn siguiente: 
}l 
D 92,8 - 126,3 e - ""'" 
. donde N es el contenido de nitrôgeno soluble al 
agua en el pedolo para muestras efectuadas entre 
los dias 80 y 100 después de la siembra (N en p.p.m.j. 
Esta ecuaci6n fué establecida con los datos de 45 en-
sayos repartidos en Nicaragua y El Salvador entre 
los aüos 1972 y 1978. 
El coeficiente de correlaciôn que es 0,85 indica que 
la relaciôn es bastante estreclm para definir un nivel 
critico N entre los dias 80 y 100 de la vegetaci6n del 
aigodôn. 
,;l"II~ !..:: ~J- e:t t:: lC/0' i:::->.1r 
-.lîl ,r:~ 1; ~..:tt!i~. 
:.:ir:I ;:~IW:'.l 
l 1)~~-4 l~O n.rtrn_ 
·:nLY'!fosj1::,_;;,!Îvld:J 
J.- l')(,::s d.:: l.i -;ic:r.:bn:i. 
'5,)'_"(I 
Figure n" L -:- Détermination du niveau critique pour le diagnostic petiolaiœ en El Salvador (valable au Nicaragua). 
Grâfka n° 1 - Determinaciôn del nive\ critica para el Diagnôstico peciolar en El Salvador y Nicaragua. 
Si l'on observe, entœ le 80· et le 100• jour de vêgé. 
tation une teneur au moins égale à 4 000-4 500 p.p.m., 
on peut ètre assuré que le sol est suffisamment 
pourvu en azote pour assurer un rendement opti· 
mal ; par contre, en présence de teneurs inférieures 
à cette valeur limite, il faudra intervenir par un 
apport d'engrais pour améliorer la nutrition du 
cotonnier, 
Si se observa entre los <lias 80 y 100, un contenido 
igual o superior a 4 000-4 500 p.p.m. es cierto que el 
suelo tiene en reserva bastante nitrogeno para obte-
ner d rendimiento ôptimo ; al contrario en presencia 
de contenidos inferiores a este valor limite habrâ 
que intervenir ap1icando abonos para mejorar la 
nutriciôn del algodôn. 
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Gl3NÊTIQ!lE GEN13TICA 
Osmin MBNDEZ G. 
Norma de SonALVARRO (Technologie;Tecnologia) 
G. PARRY, Asesor I.R.C.T. (Conseiller) 
Sélection 
Le programme de sélection a été compléte par des 
croisement;; avec des variétés africaines récentes, le 
fonds de sélection œstant encore StoneviHe 113 et 
Stoneville 7 A. 
L'apport des variétés africaines à la sélection est 
toutefois tres mince, œlles-ci se caractérisant tou-
jours, dans ce pays, par un dé,:e1oppement végétatif 
incompatible avec une culttm:: possible; or. ce 
caractère semble dominer cdui des variétés locales, 
si bien qu'au cours des années nou;:; sommes 
amenés à l'élimination successive des descendances 
de croisements. 
Nous pensons donc nécessaire de diversifier les 
populations actuelles, car il semble difficile de trouver 
dans les variétés actuelles des combinaisons suscep-
tibles d'être supérieures à h nouvelle variété Cerlix. 
Au cours des annêes et des essais depuis 1975, date 
de création de Cedix. tous les nouveaux croisements 
ont été successi.vement abandonnés. 
Nous avons conduit depuis plusieurs annêes un plan 
de croisements dans ce sens, mais le matériel est si 
complexe qu'il nous semble nécessaire de le conduire 
en panmh:ie dès 1979, 
Variétés constitutives : 
Deltapine Smooth leaf 
StoneviU~ 213 origine U .SA. 
Stoneville 7 A 




Pan 575 et L 299-10 
Ma3492 
Canal A 1 et CEAH 
Nouveaux croisements 
origine Acala X Deltapine 
SL. 
origine HAR. 
origine BAR avec St. 7 A. 
1:ariétés de Bouaké 
(Côte d'Ivoire). 
variété du Cameroun. 
variétés du Nicaragua. 
L'amélioration de la grosseur de la capsule du 
Cedix a été recherchée par un plan de croisements 
associant cette dernière avec d2; nombœuses variétés 
étrangères. Rous n'avons qu'un très faible espoir, 
car toutes ces variétés ont un port très élèv6, par 
comparaison à celui du Cedix, et il semble que œ 
caractèœ se maintienne. 
Seleccion 
El programa de selecciôn ha sido completado por 
Ios cruzamientos con: las variedades africanas re-
cientes, el fondo de la selecci.on restante aùn Stone-
ville 2l3 y Stoneville 7 A. 
La contribucion de las variedades africanas en la 
selecci6n es sin embargo muy leve, éstas continu.an 
caracterizàndose por un desarrollo vegetativo in-
compatible con un posiblè cultiva y sobre todo este 
caràcter pareœ superar el de las variedades lo-
cales, de tal modo que en el curso de los aiios de 
selecci.on nos conduce a la eliminacion sucesiva de 
las descendencias de los cruzamientos. 
Se cree necesario diversificar las poblaciones ac. 
tuales puesto que parece diffcil encontrar dentro de 
las variedades actuales las combinaciones suscepti-
bles de ser superiores a la nueva variedad Cedix. 
A travès de los afios y de los ensayos, desde 1975 
focha de cœacion de Cedix, todos los nuevos cruza-
mientos han sido sucesivamente abandonados. 
Hemos conducido desde hace algunos aüos un pro-
grama de cruzamientos en el sentido de diversificar 
el material vegetal pero es tan complejo que ha pare-
cido necesario conducirlos en panmixia desde 1979. 
Variedades constitutivas : 
Deltapine Smooth leaf 
Stoneville 213 origen U.SA. 
Stonevi11e 7 A 




Pan 575 y 1299-10 
Ma3492 
Conal A 1 y CEAH 
Nuevos cruzamientos 
origèn Acala / Deltapine 
S.L. 
origen BAR. 
origen BAR con St. 7 A. 
variedades de Bouaké 
(Costa de Mafil). 
variedad de Camerun. 
variedades de NicaragUa, 
El mejoramiento del tamaii.o de la càpstùa de Cedix 
ha sido invè!stigada por un plan de cruzamientos 
asociando èstos ultimos con numerosas variedades 
e:s:tranjeras. No se cuenta màs que con una débil 
esperanza ya que todas estas variedades tienen un 
tamafio muy alto en comparacion al de Cedix. Parece 
que este caracter se mantendrâ. 
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Nouvelles variétés 
Sept nouvelles variétés ont été créées et passeront 
ultérieurement en essais régionanx de production. 
Elles possèdent toutes des caractères intéressants 
par rapport à Cedix : 
- un poids capsulaire très supérieur ; 
- un rendement à l'égrenage assez proche ; 
- des PSI supérieurs ou égaux. 
Expérimentation 
L'apparition de nouvelles variétés de tailles diffü. 
rentes, dont le .Cedix, laissait entrevoir la possibilité 
de fertilisations et écartements différents, dans le but 
d'élever la productfon. Les problèmes sont analysés 
par l'agronomie. 
Comparaison variétale 
o~:::ttr.! nouvelles variétés ont été comparées au 
Ccdix, mais aucune ne l'a égalé. Nous pensons donc 
être arrivés à une · conjonction de caractères assez 
exceptionnels avec le Cedix. 
Essai de nouvelles variétés 
Celles-ci se distinguent des précédentes par le fait 
qu'elles ont été créées au cours de la campagne 
cotonnière antérieure et qu'elles n'ont encore fait 
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Les trois variétés Copal 54, 55 et 56 sont assez sem-
blables en production, supérieure à celle du Cedix, et 
en caractères technologiques. Elles sont mélangées 
pour former une nouvelle variété, Copal 55, dont 
l'origine est un croisement Stoneville 7 A x Acala 1517 
Br 2 x Del tapine S.L. 
Les variétés C 78 et C 11 ne sont pas supérieures 
à Cedix et sont éliminées. Quant à CAMD 875, qui est 
une variété du Texas, si elle a une production accep· 
table, la résistance de sa fibre et sa longueur deman-
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Nuevas variedades 
Siete nuevas variedades han sido creadas y :pasa, 
ran posteriormente a ensayos regionales de produc-
cion. Todas ellas poseen caracteres interesantes en 
comparaci6n a Cedix : 
- un peso capsular muy superior ; 
- un rendimiento al desmote bastante similar; 
- PSI superiores o iguales. 
Experimentaci6n 
La aparicion de nuevas variedades de tamanos 
distintos, entre las cuales la Cedix, deja entrever la 
posibilidad de ~ertilizaciones y espaciamientos dife, 
rentes entre plantas, con el objeto de elevar la pro-
duccion. Estos problemas son analizados por la 
Secci6n de Agronomfa. 
Comparaci6n varieta1 
Cuatro nuevas variedades han sido comparadas 
con Cedix pero ninguna la iguala. Se cree haber alcan, 
zado una conjunciôn de caracteres bastante excep, 
cionales con la Cedix. 
Ensayo de nuevas variedades 
Estas se distinguen de las anteriores por el hecho 
que han sido creadas durante la temporada algodo-
nera anterior y que no han sido aun objeto de nin-














































































Las tres variedades Copal 54, 55 y 56 son bastantes 
parecidas entre si en producciôn, superiores que 
Cedix, y en caracteres tecnolôgicos. Han sido mez-
cladas para formar una nueva variedad Copal 55, en 
la cual el origen es un cruzamiento Stoneville 7 A 
x Acala 1517 Br 2 X Deltapine S.L. 
La variedad Copal 78 y Copal 11 no aportaron me-
joramiento en comparaciôn a Cedix por lo que fueron 
eliminadas. En cuanto a la variedad CAMD 875 varie-
dad de Texas si tiene una producdon aceptable, 1a 
resistenda de su fibra y su longitud deben ser mejo-
radas. 
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La nouvelle variété Cedix 
Cette nouvelle variété, créée à la suite de la cam-
pagne 1975, a été testée depuis dans un réseau 
d'essais. Il semblait donc exclu que la conjonction 
de rêsultats expérimentaux. toujours favorables n'ap-
portênt pas une amélioration effective. 
Un programme complet de multiplication de se-
mence est donc prévu dès la -prochaine campagne, 
pour vulgariser cette variêtè dont l'apport à l'amé-
lioration de la culture cotonnière salvadorienne 
semble déterminant. 
Pour clore les analyses comparatives de cette 
variété, mentionnons ce qui a été obtenu en grande 
culture, cette année, et en station expérimentala et 
qui confirme une fois encore la supériorité de Cedix. 
Natm:e de h comparaison 
Che:. les agriculteurs (moyenne (l'.enérale) 
Por los agricultoi-es (promedio general) 
Production en coton-graine, kg;ha ....... . 
Pr-oducci6n en algod6n rama ............. . 
Rendement à l'égrenage (industriel) 
Desmote ·0 .; industrial ............. , ....... . 
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La nueva variedad Cedix 
Esta nueva variedad creada a continuacion de la 
temporada 1975 ha sida probada en una red de 
ensayos numerosos. Parece pues excluido q_ue la 
conjunciôn de los resultados experimentales siempre 
favorables no aporten un mejoramiento efectivo. Un 
prograrna completo de multiplicacion de semilla se 
ha previsto para la prôxima temporada generalizando 
esta ,,ariedad que aportarâ un mejoramiento del 
cultiva aigodonero salvadorefio. 
Para concluir, presentamos a continuaciôn un 
cuadro comparativo entre la variedad Cedix y Sto-
neville 213 en el cual se confirma una vez mas la 
superioridad de Cedix ; indice de que en el futuro ya 
no sera necesario llevar a cabo mas comprobaciones 
de este tipo. 
Variétes • Variedades 
Ston. 213 Cedh: 




1 + 22.3 
+ 3,7 
Production coton-graine, kgiha . . . .. . . . . . . . . , 
Producci6n aigodôn oro , ... , ..... , , .. , , . --· 1 j 903 l 218 + 34,8 
Tierrn Blanca 
Production coton.graine, kg/ha ........... . 
Producci6n algod6n rama ...... , .......... . 
Rendement à l'égrenage (industriel) 
Desmote % a la Carrera ................... . 
PJ."Oduction fibre, kg/ha 
Produccion oro ........... . 
Qualité de la fibr~ r.moyenne gènérale) 
Poids capsulaire. en g ............... ,. .. 
Peso capsular, en g ....................... . 
Ténacité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . './ 
Tenacidad 1 000 PSI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
Longueur dongitud·i de la fibre : 
Ffürographe 2,5 % SL, mm . . . .. . . . . .. . . .. . 
Pulling . . .................................... . 









3252 ..j.. 45 
39,0 + 3,5 
1265 + 59 
i 
4,9 !- u 
96.3 t- 20 
29,2 + 1,3 mm 
1 1i8 + 1!32 
5 0,2 
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nnFENSE DES CULTURES - DEFENSA DEL CULTIVO 
Dans le domaine du contrôle intégré des .. dêpté-
dateurs du cotonnier, le Laboratoire de Soyapango 
a apporté sa contribution en fournissant aux. 
agriculteurs 150 millions de Trichogram.mes. Ce 
chiffre est en augmentation régulière depuis le lan-
cement dt! l'opération, avec 102 millions en 1976 et 
128 millions en 1977. Selon les recommandations du 
Département, cette quantité correspondrait à la 
protection d'environ 1 500 manzanas du 30' au 7ff jour 
de culture. 
A partir de cette date commence généralement la 
lutte chimique, du fait de la pression parasitaire 
d'Antlwnomus grandis, qui se poursuivra tout au 
long de la campagne. 
Les pyréthrines étudiées sur le Centre e;;.-pêri-
mental de Tierra Blanca assurent un contrôle remar-
quable d'Iieliothis zea Hbn. et permettent de réduire 
de façon sensible le nombre d'applications. 
En ce qui concerne les matières actives plus clas-
siques, et après l'acéphate étudié en 1977, c'est 
l'E.P.N. qui a fait l'objet de parcelles de démonstra-
tion. 
Du fait de sa tolérance à la virose, la variété 
Cedix contribue à réduire notablement l'incidence 
économique de Bemisia sp. 
Compte tenu du. contrôle satisfaisant du complexe 
Plusia (Trichoplusia ni et Pseudoplusia sp.) par les 
pyréthrinoïdes, il semble que les efforts de re-
cherche devraient s'orienter principalement sur les 
méthodes de lutte contre Spodoptera exigua Hbn, 
dont le contrôle chimique reste aléatoire, pour des 
misons encore mal élucidées. 
El Laboratorio de Soyapango contribuye al control 
integrado de las plagas del algodôn, suministrando 
a los agricultores 150 millones de Trichogramma 
(cantidad que aumenta de manera constante desde 
el inicio de ésta operaciôn, con 102 millones en 1976 
y 128 millones. en 1977) y que, segun las recomenda-
ciones del Departamento, podria proteger alrededor 
de 1 500 manzanas entre los dias 30 y 70. 
A partir de esta fecha se inicia generalmente el 
combate quimico, en contra del picudo y, que sigue 
a lo largo de la temporada. 
Los pyréthrines, objetos de estudios en el Centra 
Experimental Tierra Blanca, aseguran un buen control 
de Heliothis zea y permiten asi reducir de manera 
notable el mimera de aplicaciones, 
En el campo de las materias activas clâsicas, y 
después del acefato probado en 1977, el EPN fue 
aplicado en lotes demostrativos. 
Debido a su tolerancia a la virosis, la variedad 
Cedix, redujo notablemente la incidencia de Bemi-
sia sp. a nivel economico, 
Despuês de observar el control del complejo 
Plusia (Trichoplusia ni y Pseudoplusia) de parte de 
los piretrinoides, los esfuerzos de investigaciones 
tienen que fijarse en el combate contra Spodoptera 
exigua I-Ibn., cuyo control quimico es problernatico 
por razones todavia no aclaradas. 
Retour au menu
180 Cot. Fib. Trop., 1980, vol. XXXV, fasc. 1 
Liste des p11blications de l'J.R.C.T. 
LA RAMIE - Etudes morphologiques et taxonomiques en vue de la 
sélection, par H. RABËCJ'IAULT, Ingénieur d'Agriculture 
tropicale, Docteur de l'Université de Paris (1951) . . F 2S.OO 
LA BACTERIOSE DU COTONNIER [Xantlwmoiia.s malvacearum (E.F. 
Smithi Dowsoz,.;J dans le Monde et en République Centra-
fricaine, par R. LAGIERE, Phytopathologiste à l'I.R.C.T., 
Docteur de l'Uni.:ersité de Paris (1959) , . F 50,00 
PARASITES ET MALADIES EN CULTURE COTONNIERE, par 
R. DELATTRE, Directeur de la Division phytosanitaire, 
Ingénieur Agronome, Licencié ès Sciences (1973) . . F 42,00 
ETUDES DE NUTRITION MINERALE CHEZ LES VEGETAUX. 
Contribution à leur méthodologie, par L. RICHARD, Direc-
teur de la Division d'Agronomie de l'I.R.C.T., Docteur-
fngénieur (l964) . . , F 25,00 
DIPAROPSlS WATER.SI ROTHSCHILD Lepidoptera. Noctuidae, RAVA-
GEGR DU COTONNIER EN AFRIQUE CENTRALE -
Monographie, écologie des populations, étude expérimen-
tale de Ia diapause, par P.-F. GALICHET, Docteur-Ingénieur 
(1965) F 25,00 
ETL'DE DES RELATIONS GENETIQUES ET CARYOLOGIQUES ENTRE 
GENOMES VOISINS du genre Gossypium, par P. KAMMA· 
CHER. Docteur ès Sciences (1965) . . . F 25,00 
LE COTONNIER EN CULTURE IRRIGUEE DANS L'OUEST ALGERIEN, 
par G. PARRY,. Génétiste à l'I.R.C.T. (1962} . . . . épuisé 
ANALYSE PHYSIQUE DE LA FIBRE DE COTON. ESSAIS-APPAREILS-
TECHNIQUES, par J. RocH. Technologiste à l'I.R.C.T. 
(1968) F 25,00 
LE CONTROLE DE DYSDERCUS VôLKERI SCHMIDT défini par 
l'acquisition de connaissances de la biologie de finsecte 
et de ses dégâts, par G. PIERRARP, Docteur ès Sciences 
Agronomiques ([972) . . . F 25,00 
CONTRIBUTION A L'ETUDE DE L'HYBRIDATION INTERSPECIFIQUE 
DANS LE GENRE GOSSYPTUM.: transfert de matériel 
génétique de ]'espèce sauvage diploïde Gossypium anonia. 
lum à l'espèce cultivée tétraploïde G. hirsutum. par 
Ch. PorssoN, Docteur ès Sciences (1970) . . F 25,00 
VARIETES RECENTES DE COTONNIERS sélectionné.es par l'l.R.C.T. 
ou aœc sa collaboration par la Division de Génétique 
de l'I.R.C.T. (1978 l .. F 25,00 
WILD AND CULTIVATED COITONS, par P. VALICEK, Professeur â. 
l'Institut tropical et subtropical d'Agriculture, Université 
agricole de Prague, Tchécoslovaquie (texte original et 
traduction françai<;e 'i , F 50,00 
